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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE. 


CHAPITRE    HUITIEME. 

Defcription  Générale  &  Hijlonque 
du  Gouvernement  de  Foix, 

E    Gouvernement    général  , 
qui  eft  un  à^s  plus  petits  du 
Royaume  ,    ell:  compofé  du 
Pays    &  Comté  de  Foix ,  (Sc 
des  Pays  de  Dounefan  ,  &  d'Andore.  Il 
a  les  Pyrénées  &  le  RoulîiUon  au  Midi, 
laGafcogne  au  Couchant,  le  Touloufliii 
ôc  le  Lauraguez  au  Septentrion ,  &  le 
quartier  de  Narbonne  au  Levanr.  Cette 
petite  Province  n'eu:  dans   fon  origine 
qu'un    démembrement    du    Comté    de 
CarcalTonnc  ,  &    elle  a  eu  des  Comtes 
particuliers    defcendus    de    Roger    1 1. 
Comte  de  CarcalTonne.  Le  premier  fut 
frovinces ,  To?iJ€  FIL  A 
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Bernard  fccond  ,  lîls  de  Roger  II.  dont 
je  viens  de  parler.  Il  vivoit  en  106":..  La 
poftcrité  de  ce  Seigneur  a  confervé  cette 
grande  terre  à  laquelle  la  Souveraineté 
de  Bearn  fut  unie  en  1280.  parle  ma- 
riage de  Roger  Beruard    troilîéme  du 
nom  avec  Marguerite  héritière  deBearn, 
jafqu'en  M 9 8.  que  par  la  mort  de  Ma« 
thieu  dernier  Comte  de  Foix  &z  de  Bearn. 
Ifabelle  fa  fœur  unique  porta  l'une  ôc 
l'autre  dans  la  Maifon    de  Grailly   en 
cpoufant  Archambauld  de  Grailli,  Cap- 
tai d:  Bue  ,  Vicomte  de  Benauges,  &c. 
dont  la  poftérité  a  pofîédé  le  Comté  de 
Foix,  &c  dont  étoit  ifTu  Gafton  IV.  du 
nom ,  Comte  de  Foix  &c  de  Bigorre  ,  Pair 
de  France  ,  Vicomte  de  Bearn  ,  <S:c.  qui 
devint  Roi  de  Navarre  en  époufant  le 
22  Décembre  1454.  Eleonore de  Navar- 
re fille  de  Jean  II.  Roi  d'Arragon  ^  de 
Blanche  de  Navarre  fa  féconde  femme  , 
dont    les     defcendans    ont    polTcdc   le 
Royaume  de  Navarre  jufqu'à  François 
Phœbus  de  Foix  Roi  de  Navarre  décédé. 
fans  pofterité  à  Pau  le  ?9  Janvier  1481. 
Par  fa  mort ,  Catherine  de  Foix  fa  fœur 
devint  Reine  de  Navarre  ,  Ducheffe  de 
Nemours ,  Comtelfe  de  Foix ,  de  Bigorre, 
,^c.  Elle  époufa  à  Orrez  au  mcis  de  Jan- 
vier 1484.  Jean  d'Albret  Comte  de  Pen- 
thievre  6c  de  Perigord,  fils  d'Alain  Sire. 
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4'A'lbrcc  :  elle  fat  cpuronnée  à  Pampe- 
iune  avec  fon  mari  le  ip  Janvier  1494. 
£lle  fut  dépoilédée  de  fon  Royaume  par 
Ferdinand  V.  dit  le  Catholique  >  Roî 
d'Arragon ,  fous  prétexte  quelle  &  ion 
mari  avoieni; favorifé  le  Roi  de  France; 
elle  mourut  au  Mont  de  Maifan  le  1 1 
février  1517.  Son  fils  Henri  d'Albrer , 
Roi  de  Navarre  ,  Comte  de  Foix  <3c  de 
Bearn  ,  &c.  époufa  en  1 517.  Marguerite 
d'Orléans  ,  fœur  unique  de  :  François  1. 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  d'Al- 
bret  qui  époufa  Antoine  de  Bourbon , 
Duc  de  Vendôme  ,  d'où  vint  Henri  IV. 
Roi  de  France  &  de  Navarre,  qui  a  réu- 
ni en  160J,  les  Comtés  de  Foix  5  de 
Bearn ,  &  la  portion  de  la  Navarre  dont 
tL  jouilfoit  à  la  Couronne  ,  ainfi  que  fes 
autres  biens  patrimoniaux. 
:  Les.  deux  principales  rivières  de  ce 
pays  font  l'Àriege  &:  la  Rife.  La  pre- 
jmiere,  a  fa  fource  fur  les  frontières  du 
Comté  de  Foix  vers  le  Roullillon.  Elle 
rpafTe  à  Tarafeon  ,  à  Foix  ,  à  Pamiers  y  à 
JBarilles  ,  à  Bonac  ,  à  Saverdun  •,  à  Saintc- 
-Gabelle  ,.à  Hauterive  ,  de  fe  jette  dans  la 
*  ..Garonne  a  Porter  ,  i  une  grande  lieue 
au-deflus  de  Touloufe  ,  après  aVoir  reçu 
iei  eaux  de  Vy^rgôt ,  celles  du  Lers ,  &c 
xellcs  de  la  L^z.e,.  Elle  n'ed:  navieable 
•que  depuis  Hautctive.  Gomme  elle  rc:;* 
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le  dans"/b.s  eaux  quelques  pailloles  d  or, 
des  Géographes  ont  cru  que  fon  nom 
latin  hoii yiuri rrer a-,  mais  M.  de  Valois 
les  reprend  avec  raifon  \  car  dans  les 
vieilles  cartes ,  elle  eft  appellée  Arcgïa, , 
6.  dans,  d'autres  anciens  monumens 
Are'ia.  A  ces  rai  fon  s  l'on  peut  ajouter  que 
dans  le  pays  où  elle  pafïe,  ion  la  nom- 
me Ariege. 

On  pèche  dans  c«tte  rivière  àts  trui- 
•tes  faumonces,  &■  des  alofes  d'un  goûc 
délicieux.  Elle  porte  encore  quelque 
"chofe  d'infiniment  plus  précieux  ,  puif^ 
■qu'elle  roule  dts 'pailloles  d'or  qui  eft  le 
■plus  pur  qu'on  trouve  dans  les  Rivières 
iie  France.  ^,  de  Eeatmmr  qui  les  a  tous 
elfayés  ,  dit  que  celui-ci  eft  à  vingt-<leux 
■karats  ^'  un  quart.  A  loccallôn  de  ees 
pailloles  ,  je  dois  remarquer  qu'on  le^ 
ramafîe  ici  d'une  manière  diftérence  de 
celle  qu'on  pratique  dans  le  Rhin  & 
dans  le  Rhône.  Ceux  qui  s'occupent  ici 
a  cette  pcche  ,  commencent ,  &  fimlfent 
leurs  lotions  dans  des  efpeces  de  plats 
de  bois  lort  applati<  par  les  bords,  &: 
dont  le  fond  eft  aftèz  creux*  Us  les  rem- 
plilfent  de  fable  &  les  agirent  dans  l'eau 
même  de  la  Rivière.  On  a.Ture  qu'on  a 
trouvé  dans  l'Ariege  une'  paillolc  d'or 
qui  pefoit  24  grains.  Au  rcfte  ni  dans 
i' Ariege ,  ni  dans  l&s  autres  Kiviercs  avjh 
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rifercs ,  on  ne  trouve  de  l'or  qu'en  cer- 
tains endroits  ,  &  non  pas  indifférem- 
ment par  tout. 

Le  Lers  ,  Lertius ,  a  fa  fource  à  la  fon- 
taine de  Beleftat  dans  le  Diocèfe  de  Mi- 
r^poix.  Il  pafTe  â  Mirepoix ,  a  Mazeres , 
&  fe  perd  dans  l'Ariege. 
_  La  Rife  fort  d'une  montagne  proche 
du  Maz  d'Azil.  Elle  traverfe  cette  mon- 
tagne d'un  bout  â  l'autre.  La  vafte  ca* 
vcrne  où  elle  forme  fon  palîage  fait 
horreur  par  fon  obfcurité  &  par  le  bruit 
des  eaux  qui  fe  précipitent  au  travers 
des  rochers.  Elle  palTe  au  Maz  d'Azil , 
&c. 

La  partie  du  Comte  de  Foix  qui  eft 
au-defFus  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  eft  ii- 
tuée  dans  la  montagne  ,  &  eft  appelléc 
la  haute  Comté  ;  celle  qui  eft  au-dclfous 
fe  nomme  la  balTe  Comté  ,  Se  produit 
du  froment ,  du  feigle ,  des  menus  grains 
&  mcmc  du  vin  -,  au  lieu  que  la  haute 
ne  produit  que  du  bois,  des  pâturages, 
d^s  plantes  médecinales,  &  des  fleurs 
d'une  couleur  très-vive  ,  entr'autrcs  des 
tulipes  dont  les  curieux  des  environs 
viennent  lever  les  oignons.  On  trouve 
ici  des  mines  de  fer  très-abondantes  ,  «Se 
bien  entretenues  ,  qui  font  rravailler 
beaucoup  de  forges  ,  pour  l'ufage  do.^- 
<]uclles  on  employé  le  bois  des  monta- 
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gncs.  On  y  a  aufïî  trouvé  quelques  mines 
3  argent  ;  mais  parce  que  ce  n'croienr 
que  des  petits  filets  cpars  qui  ne  fc  fui-» 
voient  pas,  on  a  été  obligé  d'en  aban- 
donner le  travail. 

Les  eaux  de  la  fontaine  mincFale  de 
Pamiers  font  ferrugineufes  ce  virriolcesi 
&  falutaircs  pour  la  goure  Se  les  n>ala- 
dies  qui  proviennent  d'obftrutftions:. 
Comme  elles  font  foibles  &  légères, 
elles  ne  peuvent  pas  être  tranfportées , 
&  il  faut  les  aller  boire  fur  les  lieux. 

A  Ax  ,  ou  Aqs  5  il  y  a  des  bains  d'eau 
ch.aide  qui  font  fort  renommés  pour 
les  infirmités  qui  po viennent  d'humeurs 
froides. 

Dans  le  lieu  de  Camarade  il  y  a  un 
puits  de  l'eau  duquel  on  tire  du  fel ,  en 
la  faifanr  évaporer  fur  le  feu. 

On  trouve  auili  dans  les  monraî^ncs  du 
pays  de  Foix  de  ces  grorres  où  l'eau  pé- 
trifiée forme  des  figures  extraordinaires. 
Il  femble  que  la  nature  s'eft  ici  plus  ap- 
pliquée qu'ailleurs  à  imiter  les  ouvra- 
ges de  l'art. 

En  quelques  endroits  de  ce  pays,  l'on 
trouve  du  lin  minéral ,  que  les  Grecs 
ont  nommé  A/ni^inte ,  parce  qu'il  eft  inal- 
térable par  le  feu  ,  &:  Arhcftc  à  caufe  du 
rapport  qu'il  a  avec  la  chaux  qui  étant 
éteinte ,  n'cfl  plus  capable  de  fe  confu-» 
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mer.  Ce  lin  fe  tire  d'une  fubftance  mi- 
nérale très-compade  &  cotoneufe  ,  dont 
toutes  les  parties  font  difpofées  en  fibres 
luifantes ,  «Se  d'un  cendré  argentin  >  très- 
déliées  j  arrangées  en  lignes  perpendicu- 
lair-es ,  unies  par  une  matière  rerreufe , 
capables  d'en  être  féparées  dans  l'eau , 
&c  de  réfifter  à  l'adtion  du  feu.  Cette 
pierre  d'Amiante  réfifte  â  la  torture  de 
tous  les  feux  ,  hormis  à  celui  du  miroir 
ardent  de  verre  auquel  elle  cède  de  mê- 
me que  tous  les  autres  corps.  L'on  fait 
dans  ce  pays-ci  Se  du  côté  de  Montau- 
ban  5  des  cordons ,  des  jarretières  ,  &  des 
ceintures  avec  ce  fil  ,  ce  qui  prouve  la 
poffibilité  de  le  mettre  en  œuvre  ,  &  que 
il  les  habitans  apportoient  un  peu  plus 
de  foin  &  d'induftrie  à  filer  ce  lin  ,  on 
pourroit  en  faire  de  ces  toiles  fi  vantées 
par  les  anciens.  Ciampini  dans  le  Livre 
qu'il  fit  imprimer  à  Rome  l'an  11^91. 
fous  le  titre  :  De  incombi^ftibili  litw  ,  five 
l.tpfde  ami  auto  ,  &  ^t.  Mahudel  dans  la  >.:émcî- 
diHertation  qu'il  lut  à  l'Académie  des '?^  ^-^  ^^^" 
Inlcriptions&  Belles-Lettres  de  Pans  le  rés  desKc- 
11  de  Janvier  171  ç.  nous  l'aperenncnt  ;  f,'?'".,  ^^ 
Se  voici  comme  ils  s'en  expliquent  :  nîicR.oya!c 

Choifijfez.  Cefpece  d'Amiante  dont  les  fils  ,^",;",^,,^, 
foicm  les  plus  longs  &  les  plus  fojeux  •,  di-  Celles- Lc  t- 

p.6î4. 


teau  ,  &  non  pas  dans  un  mortier  ,  afin  de 
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7!€  les  p AS  réduire  en  poudre,  Jettez.  ces  mot-' 
ceéîux  dans  de  l'eau  chaude  ,  &  les  ayant 
laiff'Js  infufer  pendant  un  tenu  proportionné 
à  la  dureté  de  leurs  parties  tcrreufes ,  rr- 
7nuez-les  plufieurs  fois  dans  l'eau  ,  &  div't- 
fez,-les  avec  les  doigts  en  plus  de  parcelles  fi- 
breufes  que  vous  pourrez,  i  enforte  quelles  fe 
trouvent  infenfiblement  dépouillées  de  l'efpece 
c'e  chaux  qui  les  tenoit  unies ,  laquelle  fe 
détrempant  dans  l'eau  la  rendra  fort  blanche 
C"  fépaijfira  j  changez,  cette  eau  cinq  ou  Jtx 
fois  ,  &  jufquà  ce  que  vous  connoiffiez,  par 
fa  c  larté  ^   que  les  fils  feront  fujfifarntnent 
ro'tis, 

Apres  cette  lotion  y  étendez-les  fur  une 
claje  de  jonc  pour   en  faire  égouter  Veau , 
eypof€Z,-lcs  au  foleil ,  &  lorfquils  feront 
b'Cn  fecs  y  arrangez,- les  fur  deux   cardes  k 
dents  fort  fines  ,  femi labiés  a  celles  des  Car^ 
detirs  de  laine  ,  &  les  ayant  tous  féparés  en 
les  cardant  doucement ,  raniaffez.  la  filaffe 
qui  efl  aiîifi  préparée  ,  ajujlez,-la  entre  les 
deux  cardes  que  vous  coucherez,  fur  une  ta- 
lie  ,  ou  elles  vous  tiendront  lieu  de  quenouille 
parce  que  éejl  des  extrémités  de   ces  cardes 
que  vous  tirerez,  les  fils  qui  fe  préfentcrent» 
Ayez,  fur  cette  table  une  bobine  pleine  de 
lin  ordinaire  fié  trcs-fm  ,  dont  vous  tirerez. 
nu  fil ,  en  même  ten.s  que  vous  en  tirerez., 
deux  ou  trois  d'Amiante  ,  &  avec  un  fufeau 
^fjujetti  far  un  pefon  >  v$us  tmirez,  tous  as 
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fh  enfemble ,  enforte  que  ce  fil  de  lin  coni- 
tnun  foit  couvert  de  ceux  d'arbejle  ,  tjur  par 
ce  7noyen  ne  feront  quun  même  corps. 
Pour  faciliter  Lt  filure  ,  on  aura  de  llmi- 
•  le  d'olive  dans  un  mouilloir  ,  ou  l'on  pui/fe 
de  tems  en  tems  tremper  les  doigts ,  autant 
pour  les  garantir  de  la  corrofton  de  l'Amian- 
te  ,  que  pour  donner  plus  de  foupleffe  à  ces 
fils. 

Dès  quon  efc  ainft  parvenu  à  la  manière 
d'en  allonger  le  continu  >  il  efl  aifé  en  les 
multipliant ,  ou  en  les  entrelaffant ,  d'en  for- 
mer les  tiffus  plus  ou  moins  fins ,  dont  on 
tirera,  en  lesjettant  au  feu,  f  huile  &  le  lin 
étrangers  qui  y  font  entrés. 

Les  habitans  de  ce  pays  font  extrême- 
ment vifs  5  ingénieux ,  6c  bons  foldats. 

Article     I. 
Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  de  Foix, 

L'Evêché  de  Pamiers  efl:  le  feul  qu'il  y- 
ait  dans  le  Gouvernement  de  Foix. 
Ce  n'étoit  qu'une  Abbaye  de  Chanoines 
Rcc^uliers  de  l'Ordre  de  S.  Aîicrufliin , 
que  Boniface  VIII.  érigea  en  Evcchc  l'aii 
ii<)6.  Il  fut  d'abord  fuffragant  de  l'Ar- 
chcvcchc  de  Narbonnc  ,  &  enfuite  de 
Touloufe  ,  après  que  le  Pape  Jean  XXIL 
eut  érigé  l'Evcché  de  cette  Ville  en  Mé- 
tropole. L'Evcque  de  Pamiers  efl;  Préfi- 

A  V 
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dcnt-né  des  Erats  du  Comrc  de  Foix.  On 
compte  dans  le  Diocèfe  de  Pamiers  cenc 
iroiîi  PaioilTes.  Le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale ctoit  Régulier  6c  de  l'Ordre  de  S. 
Auî^uftin.  Il  étoit  compofé  de  douze  Ca- 
nonicats ,  à  (ix  defqucls  font  attachées 
les  Dignités  d'Archidiacre  ,  d'Archiprê- 
tre  ,  de  Sacriftain  ,  de  Précenteur  ,  d'In- 
tlrmier ,  ôc  d'Aumônier.  Ces  Chanoines 
furent  tirés  de  plufieurs  Ordres  du  rems 
des  conteftations  fur  la  Régale.  Ils  ont 
été  fécularifés  par  une  Bulle  du  Pape 
Benoill  XIV.  aujourd'hui  régnant ,  datée 
du  6  Juillet  1745.  Outre  ce  Chapitre 
il  y  en  a  encore  un  'autre  dans  la  Ville 
de  Pamiers  compofé  d'un  •  Doyen  3c 
de  huit  Chanoines.  Le  Chapitre  de  S. 
Volufian  de  Foix  efl:  compofé  de  dou- 
ze Chanoines  Régruliers  de  l'Ordre  de 
s.  Au^uftin  ,  de  la  Comrréîjation  de  fainte 
Geneviève,  &  jouit  de  quatorze  mille 
livres  de  revenu.  Cette  Abbaye ,  félon 
Quelques  anciens  titres ,  fut  fondée  par 
Charlemaene  en  aétion  de  c:races  de  la 
vidoirequil  avoir  remportée  fur  les  Sar- 
rafms  -,  cependant  elle  reconnoîr  les  Com- 
tes de  Carcaffonne  pour  fcs  fondateurs. 
Les  Comtes  de  Foix  lui  ont  donné  des 
biens  confidérables ,  ôc  c'cft  rn  recon- 
noiiïance  de  ces  bienfaits  que  tant  qu'il 
y  a  eu  de  ces  Comtes  j,  ils  avoient  dans 


DU  Pats  DE  F  o  i  x,  ii 
ce  Chapitre  une  place  de  Chanoine  ,  (!-c 
avoient  part  aux  ctiftrib lirions  manuelles 
lorfqu'ils  aQiftoienc  aux  Offices.  Au 
refte  TAbbé  de  S.  Volufian  de  Foix  oc- 
cupe la  première  place  aux  Etats  de  ce 
pays  après  l'Evèque  de  Pamiers.  Cette 
Abbaye  vaut  dix  mille  livres  de  revenu. 
En  diftinguant  l'Abbaye  de  S.  Volufian  , 
de  fon  Chapitre ,  je  n'avois  garde  de 
prévoir  que  je  donnerois  lieu  de  croire 
que  ce  fuflenc  deux  Eglifes  diflérentes. 
Cela  eft  pourtant  arrivé ,  Se  pour  ne  plus 
laifler  de  dou-e  ,  je  dirai  ici  que  l'Ab- 
baye &  le  Chapitré  de  S.  Volufian  ne 
font  qu'une  feule  de  même  Eglife. 

Article       II. 

Du  Gouvernement  Civil  de  Foix. 

LE  Comté  de  Foix  eft  du  relTorc  du 
Parkment  de  7  ouloufe.  On  créa  en 
]  6^6.  une  SénéchauiTce  &  un  Préfidial 
pour  le  Pays  6c  Comté  de  Foix.  Ce  Pré- 
fidial fut  éiabli  à  Pamiers  ,  &  fon  reilort 
s  étend  dans  tout  le  pays  de.  Foix ,  & 
dans  tout  le  pays  de  Commenge  &  du 
Conferans.  Le  Sénéchal  eft  d'épée  &  la 
luftice  fe  rend  en  fon  nom.  Il  a  droit  de 
commander  le  Ban  &  l'Arriereban  ,  &: 
d'afïïfter  à  l'Audience  Sénéchale  fans  y 
avoir  voix  déliberative.  Il  a  trois  cens 
livres  d'appointement  qui  font  payés  par 
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le  Ticforier  General  de  Navarre  établi 
à  Pau.  La  VicefcnéclxauiTée  de  Foix  ell 
aaili  crablie  à  Pamicrs ,  ôc  eft  compofce 
d'un  Viceféncchal  ,  d'un  Lieutenant  , 
d'un  Exempt  &:  de  huit  Archers. 

Le  Comré  de  Poix  eft  un  pays  d'Etats  > 
qui  font  convoques  par  le  Roi ,  &:  s'airem- 
blciir  tous  les  ans  au  mois  de  Septembre, 
d'Oâ:obre  >  ou  de  Novembre  ,  6c  ne  du- 
rent au  plus  que  huit  jours.  Ces  alTem- 
blées  font  compofées  du  Clergé ,  de  la 
NoblelTe,  &  duTiers-Etat.  L'Evcqiiede 
Pamiers  y  préllde  ,  Se  en  fon  abfence 
l'Abbé  de  Foix.  Le  Gouverneur,  ou  le 
Lieutenant  de  Roi  en  ion  abfence  y  eu: 
Commiiîàire  de  Sa  Majefté.  Le  Comte 
de  Foix  Rabar ,  comme  premier  Baron  > 
eft  à  la  tcte  de  la  NoblelTe  ,  qui  eft  com- 
pofce de  foixante-dix  Barons  ou  Gentils- 
hommes. Les  Confuls des  Villes,  Bourgs 
ôc  Villages  qui  ont  droit  d'entrer  aux 
Etars  au  nombre  de  cent  vingt,  compo- 
sent le  Tiers-Etat ,  &  font  fur  les  bas 
iié^es.  Le  Comté  de  Foix  eft  exempt  des 
Tailles  ,  mais  il  paye  actuellement  au 
Pvoi  ce  que  les  Etats  impofent  fous  le 
litre  de  Donation.  Le  pays  de  Foix  a  long 
tems  été  de  la  dépendance  de  la  Généra- 
lité de  Montauban  ,  mais  pour  des  rai- 
fons  de  convenance  il  fut  attaché  au 
Département  de  Rouiîlllon  par  i'Edit  du 
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mois  d'Avril  \-ji6,  qui  ordonna  Téta- 
bliffemenc  d'une  Généralité ,  &  d'un  Bu- 
reau à^s  Finances  à  Auch. 

Commerce  de  Foix, 

Le  Commerce  de  ce  pays  confîfte  en 
belHaux  qu'on  nourrir  dans  les  monta- 
gnes ,  en  réiine  &  térébentine  ,  poix  , 
liège  ,  marbre  ,  jafpe  ,  de  en  fer.  Ce  der- 
nier eil:  le  plus  confidérable.  On  porte 
le  fer  fur  des  chevaux  ou  des  mulets  à 
Hauterive  ,  d'où  il  eft  voiruré  par  l'A- 
riege  Se  la  Garonne  à  Touloiife  ,  ^  là  il 
fe  débite  pour  le  Languedoc  6c  la 
Guyenne. 

Article     II  L 

Le  Gouvernement  Militaire  de  Foix. 

IL  y  a  dans  ce  Comté  un  Gouverneur 
&  Lieutenant  Général  de  la  Province 
de  Foix ,  Terres  Souveraines  de  Done- 
2an  ,  &:  Andore ,  Baronies  de  Gibel  &c 
d'Mauterive.  Il  efl  auili  Gouverneur  par- 
ticulier de  la  Ville  &  Château  de  Foix. 

Un  Lieutenant  de  Roi  ,  un  Comman- 
dant &  un  Capitaine  du  Château  d'Ar- 
iîn. 
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Article     IV. 

Defcription  des  Villes  du  Gouvernement 
de  Foix, 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  Ville  fore 
confidérable  dans  ce  Gouverne- 
ment ,  il  ne  lailfe  pas  d'y  en  avoir  plu- 
ficurs  qui  méritent  d'avoir  place  dans  cet 
article.  Pamiers ,  Foix  ,  Mazeres  ,  Taraf- 
con  ,  Saverdun  ,  la  Baftide  de  Feron  , 
Varilles,  le  Maz  d'Azil ,  Daumizan  ,,  le 
Cari?:  dont  j'ai  déjà  parlé ,  S.  Ibars  ,  Le- 
zat  &  Mcntaulr. 

PAMIERS. 

PAmiers  ,  en  latin  ApaiiÙA  ,  Pamia  y 
s'appelloit  anciennement  Fredelat , 
FrfdeUtuw.  Le  nom  qu'elle  porte  â  pre- 
fent  eil:  celui  de  fon  Château  ,  qui  félon 
quelques-uns  avoit  été  appelle  Pamiers , 
à'Apamce  Ville  d'Alie  ,  conformément  à 
la  coutume  qu'avoient  les  Croifés  de 
donner  à  leurs  Châteaux  les  noms  des 
lieux  où  ils  s'étoient  fign.ilés.  Cette  Ville 
avec  ks  dépendances  étoit  autrefois  un 
-Domaine  féparé  du  pays  de  Foix,  èc  a 
été  en  divers  tems  le  partage  des  cadets 
des  Comtes  de  Carcaflonne.  Cette  fépa- 
ration  a  duré  jufqu'au  douzième  ficcle 
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que  l'Abbc  de  S.  Anronin  qui  étoit  pour 
lors  Seigneur  de  Pamiers ,  pour  fe  mettre 
à  couvert  des  entreprifes  du  Comte  de 
CarcalTonne  ,  appella  celui  de  Foix  en 
pariage  ,  ce  qui  fut  ratifié  par  l'Evèque 
de  Pamiers  ,  après  que  l'Abbaye  de  S. 
Antonin  eut  été  érigée  en  Evcchc.  }vîal- 
gré  cette  union,  la  Ville  de  Pamiers  eft 
encore  regardée  comme  Ville  neutre ,  & 
paye  (qs  charges  en  particulier  ,  qui  fonr 
le  Dixième  de  ce  qui  efl  impofé  fur  le 
pays  en  général.  L'enceinte  de  cette  Vil- 
le eft  aftez  grande  ,  &  les  rues  font  bien 
percées  ;  mais  elle  a  beaucoup  fouffert 
pendant  les  guerres  des  Calviniftes.  La 
Cathédrale  eft  une  affez  jolie  hgîife,  5c 
la  maifon  de  l'Evèque  eft  affez  propre. 
Il  y  a  un  Collège  dirigé  nar  les  Jéfuires, 
On  compte  dans  Pamiers  environ  quatre 
mille  quatre  cens  perfonr.es. 

FOIX. 

FOix ,  Fuxium  ,  fur  i'Ariege  ,  &  été  bâ- 
tie ,  fuivant  la  tradition  ,  par  les  Pho- 
céens établis  a  MarfeiUe.  On  ajoute  que 
les  habitans  de  cette  Ville  6c  àts  envi- 
rons furent  appelles  Pkoc/ens  par  corrup- 
tion du  mot  Phocéens.  On  voit  dans  cette 
Ville  un  beau  pont  de  pierre  fur  I'Arie- 
ge. Le  Château  eft  fitué  fur  un  petit  ro- 
cher, &  eft  commandé  par  deux  mon- 
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ragnes  voifines.Il  y  a  environ  trois  mills 

deux  cens  habitans  dans  Foix. 

L  E  Z  A  T. 

LEzAT  efl:  une  petite  Ville  neutre , 
quoiqu'elle  faffe  partie  du  pays  de 
Foix.  Elle  paye  pour  fa  portion  le  vingt- 
quatricme  des  charges  du  pays.  Il  y  a 
environ  douze  cens  perfonnes  dans  Le- 
zat. 

LE     M   A  Z    D  '  A  Z   I   L. 

LE  Maz  d'Azil  ,  petite  Ville  fur  la 
Rife  ,  quin  étoit  habitée  que  par  des 
Caiviniftes  avant  la  révocation  de  l'Edic 
de  Nantes.  Ses  murailles  ont  été  rafées , 
Se  elle  eft  alTrz  peuplée  pour  fa  grandeur. 

SAVERDUN. 

SAvERDUN  eft  une  petite  Ville  fur 
l'Ariege,  divifce  en  haute  &  ba/Te. 
La  balfe  eft  encore  divifce  en  Ville  &c 
Fauxbourg.  Elle  eft  allez  lolie ,  6c  plus 
peuplée  que  la  haute.  Ceft  félon  quel- 
ques uns  la  patrie  de  Jacques  Fournier  , 
ou  Forneri ,  fils  d'un  Meunier ,  qui  fuc 
Pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIL 
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TARASCON. 

Arascon  petite  Ville  ptefque  rui- 
née par  un  incendie.  Son  commerce 

confîfte  en  plufieurs  fabriques  de  fer 
I        qui  y  font.  Elle  eft  fur  l'Ariege  à  trois 

lieues  au-deffus  de  la  Ville  de  Foix. 

LA    BASTIDE  DE  SERON.. 
A  Bastide  de  Seron  eft  une  très- 


T 
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, petite  Ville  /îtuée  fur  une  éminence. 

Le  Dcnnez^an  fait  auiîi  partie  du  Gou- 
vernement de  Foix.  C'éroit  une  perire 
Souveraineté  que  Pierre  II.  Roi  d'Arra- 
gon  donna  à  Raymond  Roger  Comre  de 
Foix  5  &  que  le  Roi  Henri  le  Grand  réu- 
nit à  la  Couronne.  Elle  ne  comprend 
que  neuf  Bourgs,  dont  celui  de  Queri- 
gtit  eft  le  principal. 

La  J'allce  ou  Pays  d'Andorre  a  plufieurs 
Villages  ,  dont  le  principal  eft  celui 
êiOurdines,  * 
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CHAPITRE     IX. 

jDefcription  du  Gouvernement  de 
Navarre  &  Bearn* 

L£  titre  qu'on  vient  de  lire ,  fait  aflez 
iconnoître  que  ce  Gouvernement  eft 
compofé  de  la  baffe  Navarre  &:  du  Bearn. 
La  baffe  Navarre  efl  une  des  f^x  Me^ 
rindades ,  ou  Bailliages  ,  dont  tout  le 
Royaume  de  Navarre  ctoic  compofé.  Elle 
a  à  rOrient  les  Pyrénées  ,  qui  la  féparent 
de  la  haute  Navarre  ,  à  l'Occident ,  le 
Bearn  ,  au  Midi  le  pnys  &  Vicomte  de 
Soûle,  6v  au  Septentrion  le  pays  de  La- 
bour ou  de  Lapourd.  Ce  petit  Rovaume 
n'a  que  huit  lieues  de  long  fur  cinq  de 
large.  Il  renferme  trois  petites  Villes , 
fçavoir  Saint  Jerji  Pied-de-Port ,  Saint- 
Palais  ,  &:  la  Baftide  de  Clarence  ,  &  cent 
deux  Paroiffes.  Voilà  tour  ce  que  Jean 
d'Albret  &;  Catherine  ,  Reine  de  Na- 
varre ,  fa  femme ,  purent  recouvrer  des 
Erats  que  Ferdinand ,  Roi  d'Arraçon  & 
de  Cafîille  ufurpa  fur  eux  en  1 5 1 1.  Hen- 
ri d'Albret  fils  de  Jean  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  fon  pcre  ,  &:  ne  rcgna  que 
dans  cette  petite  partie  de  la  Navarre. 
Il  ne  laiffa  qu'une  fille  de  fon  mariage 


U.    111/  ^    ■     JU  . 


_       \ 


Paife.  £. 


DE  Navarre  et  Bear^\  19 
îivec  M  arguer  ire  ,  fceur  de  François  I. 
Cetre  Princeffe ,  appellce  Jeanne  ,  épcu- 
fale  II  d'Odobre  de  l'an  1548.  Antoi- 
ne de  Bourbon  ,  ôc  en  eue  entr'aurres  en- 
fans  Henri  le  Grand  ,  qui  fuc  Roi  de 
f  rance  ,  &c  ce  fuc  lui ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  5  qui  unit  à.  la  Couronne  de 
Frmice  en  1607. 1^  Navarre,  le  Bearn, 
Ôcc. 

Ce  pays  efl:  montueux  ,  ilérilc  ,  de  les 
terres  n'y  rapportent  qu'à  force  de  foins 
ôc  de  travail.  Le  peu  de  fruits  qu'il  y  a 
y  font  excellens.  Les  habitans  y  font  fort 
laborieux,  d'un  efprit  vif  &:  brillant,  &C 
fort  zélés  pour  la  Religion  &  pour  le  fer- 
vice  du  Roi.  Ils  parlent  la  Langue  Bnf- 
que. 

La  IVive  Se  la  Bidoufe  font  les  deux 
principales  rivières  du  Pays.  La  première 
fort  des  montagnes  d'Elpagne,  palTe  à 
S.  Jean  Pied-de-Port ,  entre  dans  le  pays 
de  Labour  ,  &:  fe  jette  dans  l'Adour  i 
Bayonne.  La  Bidoufe  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  la  baffe  Navarre , 
palTe  à  S.  Palais ,  à  Bidache  ,  &:  entre 
dans  l'Adour  au-deffous  de  Guiche. 

LE     BEARN. 

LE  Bearn  eft  borné  à  l'Orient  parle 
Comf  é  de  Bigorre  ,  au  Couchant  par 
la  Prévôté  de  Dax ,  une  partie  de  Seule , 
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èc  la  baffe  Navarre  ,  au  Midi  par  les 
montagnes  d'Arragon  Se  celles  de  Ron- 
çalde  en  haute  Navarre  ,  &  au  Septen- 
trion par  le  bas  Armagnac  ,  le  Turfan , 
6c  la  ChalofTe. 

Ce  pays  a  feize  lieues  de  Gafcognc  d« 
long  fur  douze  de  large.  Il  eft  montueux 
6c  affez  {qc.  Les  plaines  y  font  affez  fer- 
tiles. On  y  feme  peu  de  froment  Se  de 
feigle  ,  mais  quantité  de  mailloc  qui  eft 
un  bled  venu  des  Indes ,  dont  le  peuple 
fe  nourrit.  On  y  feme  aufli  beaucoup  de 
lin  dont  on  fait  des  toiles.  Sur  les  co- 
teaux il  y  a   beaucoup  de  vignes ,  dont 
le  vin  eft  en  quelques  endroits  excellonr. 
Ceux  de  Jurençon ,  ôcc.  ont  de  la  r^pu^- 
tation.  Dans  les  montagnes  de  la  Séné- 
chauffée  de  Moneins  il  y  a  des  mines  de 
plomb  ,  de  cuivre  &  de  fer  ,  Se  quantité 
de  fapins  dont  on  fait  des  mars  de  na- 
vires ,  Se  une  grance  quantité  de  plan- 
ches. Dans  la  vallée  d'Offau  on  trouve 
les  eaux  minérales  à'  Aiguë fc  au  des  ,  qui 
font   bonnes  pour  les  maux  de  tête  Sc 
d'eflomnch  ,  Se  d'autres  qui  font  bonnes 
pour  les  plaies.  Dans  la    /allée  d'Afpe 
font  les  eaux  minérales  d'£/7<7/  qui  font 
fort  rafraîchiffàntes ,   Se  près  d'Oleron 
celles  à'O'Teu  qui  font  de  même  qualité. 
Il  V  a  dans  ce  pays  deux  rivières  prin- 
cipales qui  portent  le  nom  de  Gaves; 
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l'une  appellée  le  Gave  Bearnois ,  &  l'au- 
tre le  Gave  d  Oieron. 

Le  Gave  Bearnois  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  la  vallée  de  Baré-^ 
ses  en  Bi^orre  ,  fur  la  frontière  d'Arra- 
gon.  Il  defcend  par  la  vallée  de  Lave- 
dan ,  coule  près  de  S.  Pée  en  Bigorre  , 
bai2:ne  enfuirc  les  murailles  de  la  Ville 
de  Nay ,  trois  lieues  plus  bas  celle.s  de^ 
Pau,  iix  lieues  au-delTous  celles  d^Or- 
thés ,  &  lix  lieues  au  de-là  entre  dans' 
l'Adour.  Les  débordemens  de  ce  C^YC. 
font  fouvent  de  grands  defordres.       ,  t 

Le  Gave  d'Oleron  eft  compofé  de  ce- 
lui d'Oil-iu  &c  de  celui  d'Afpe.  Celui 
d'Oiîau  prend  fa  fource  au  plus  haut  des 
Pyrénées ,  près  le  Village  de  Saillian.  Il 
defcend  avec  une  grande  rapidité  dans 
les  montagnes  d'Olfau ,  palTe  au  milieu 
de  la  vallée  de  ce  nom ,  &  trois  lieues  au- 
delfous  paHTe  à  Oieron ,  qu'il  fépare  d'ua 
des  fauxbourgs  de  cette  Ville  ,  appelle 
Marcadet.  Le  Gave  d'Afpe  prend  aulli  fa 
fource  au  plus  haut  des  Pyrénées  dans 
le  point  de  féparation  du  Bearn  d'avec 
LAragon  ,  &  entre  deux  lieues  plus  bas 
dans  la  vallée  d'Afpe.  Apres  avoir  arro- 
fc  cette  vallée  qui  eft  de  cinq  lieues  de 
long  ,  il  vapaiïer  trois  lieues  au-delTous 
le  long  des  murailles  de  la  Ville  à! Oieron 
qu'il  fépare  de  celle  de  SAWiç^M^riÇy  &; 
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fe  joint  A  celui  d'OHaLià  la  pointe  delà 
Ville  d'Oieron  y  &c  joints  enfemble  pren-. 
nenr  le  nom  de  Gave  d'Okrofi.  Il  palîe 
a  Navarreins ,  à  Saiiveterre  ,  reçoit  la 
rivière  de  Sqiile  ,  appellée  le  Suz^on ,  fe 
joint  au  Gavé  Bearnois  aii-defliis  de 
iïorde  dans  l'Adouf. 

La  rapidité  de  ces  deux  rivières  eft 
;caûfe  qu'elles  ne  portent  point  bateaux. 
Au'  refte  eHés  font  très-poilïbneufes.  On 
y  pèthe  des  truites ,  des  brochets ,  des 
latritîons  &i  des  faumoneaux  ,  appelles 
Toqu,..xs ,  qui  font  d'un  goût  excellent.  - 
La  fontaine  d'eau  falée  qui  eft  à  Sail- 
lies j  fournit  du  fel  qui  eft  fort  bon  ,  ôc 
Ton  ne  s'en  fert  pas  d'autre  dans  le  Beat n 
ri  dans  la  Navarre. 

Les  Bearnois  font  robuftes ,  laborieux, 
fobres,  économes ,  vifs^  peu  linceres  èc 
extrêmement  attachés  d  leurs  intérêts. 
En  1^95.  on  trouva  qu'il  y  avoit  en 
Bearn  cent  quatre-vingt-dix-huit  mill© 
perfonnes. 

•  L'Aqurraine  a}'^nr  été  conqliife  par  lef 
Romains  5  le  Bearn  qui  en  faifoit  partie  , 
fut  aulîi  fous  leur  domination.  Sous 
TEmpire  de  Nepos  ,  Evaric  Roi  dts 
Goths  s'empara  de  tout  le  pays  qui  eit 
entre  la  Garonne  &  les  Pyrénées.  Alaric 
fon  fils  en  jouit  jufqu  en  606,  que  Ci>- 
\'is  Roi  de  France  lui  avant  déclaré  la 
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guerre  ,  le  tua  de  fa  propre  main  a  la 
barnillc  de  Vouglay  ,  &  le  rendir  maîcre 
de  tous  fes  £cats.  Après  la  mort  de  Clo- 
raire  II.  le  Bearn  &  la  Gafcognc  fe  fou- 
levèrent  ,  <^  ce  pays  ne  rentra  foiis  l'o- 
béifTance  des  Rois  de  France ,  que  fous 
le  Re^ne  de  Charlemac;ne.  Louis  le  Dé- 
bonnaire  fon  fils  inveftit  en  Sic.  le  his 
de  Loup  CentuUe  ,  Duc  des  Gafcons ,  de 
la  Vicomte  de  Bearn  ,  qui  a  été  gouver- 
née jufqu'en  II 34.   par   des  Princes  de 
cette  maifon  ,  dont  les  uns  ont  porte  le 
nom  de  CentuUe  ,  (Se  les  autres  celui  de 
Gcf.fion,    CentuUe    cinquième    du    nom 
ayant  été  tué  cette  même  année  dans  une 
bataille  contre  les  Maures  ,  fans  lailfer 
de  pofterité,  Guifcarde  fa  fœur  lui  fuc- 
céda.  Elle  avoir  époufc  Pierre  Vicomte 
de  Gavaret.  Leur  fils  Gallon  VI.  tue  par 
fa  mère  Vicomte  de  Bearn  ,  &  par  fon 
père  Vicomte    de   Gavaret.    En    1 1 70. 
Gafton  VII.  fils  de  Gafton  VI.  étant  more 
fans  enfans ,  Marie  fa  fœur  lui  fuccéda 
en  la  Souveraineté  de  Bearn  ,  &  fut  ma- 
riée à  Guillaume  de  Moncade  ,  un  des 
plus  grands  Seigneurs  de  Catalogne.  Les 
Moncadesont  pofTedé  le  Bearn  jufqu'eii 
I  290.  que  Marguerite  de  Moncade  fille 
de  Gafton  VII.  dernier  Prince  de  la  Mai- 
fon de  Moncade  ,  porta  le  Bearn  dans 
celle  de  Foix  ,  en  époufanc  Roger  Ber-» 
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nard  troifiéme  du  nom  ,  Comte  de  Tulx, 
La  ligne  mafculine  de  la  Maifon  de  Foix 
s'cranc  cîeinte  en  1399.  par  la  more  de 
Mathieu  Comre  de  Foix  ,  Ifabelle  de 
Foix  fa  fœur  époufa  Archambaud  de 
Grailly,  Capral  de  Buch,  &  lui  apporta  la 
Vicomte  de  Bearn.  Leurs  fucceflèurs  en 
ont  joui  jufqu'enl'an  1482.  que  mourut 
François  Phœbus  Comre  de  Foix  ,  le  der- 
nier  de  la  .branche  aînée  de  la  Maifon 
de  Grailly  Foix.  Il  ctoit  petit-fils  de  Gaf- 
ton  ÎV.  Comte  de  Foix ,  Se  d'Eleonor 
Reine  de  Navarre  ,  fa  femme.  Catherine 
de  Foix  ,  (œur  de  François  Pnœbns ,  fuc- 
céda  à  fon  frère  au  Comté  de  Foix  ,  à  la 
Souveraineté  de  Bearn ,  ôc  au  Royaume 
de  Navarre  ,  de  porta  ces  Etats  dans  la 
Maifon  d'Albret  ,  en  époufant  Jean  fé- 
cond du  nom  ,  Sire  d'Albret.  Henri  d'Al- 
bret leur  fils  Roi  de  Navarre  ,  Souverain 
de  Bearn  ,  Se  Comte  de  Foix  par  fa  mère, 
époufa  Marguerite  fœur  de  François  L 
&  ne  laiiTa  de  fon  mariage  que  Jeanne 
d'Albret  Reine  de  Navarre ,  qui  cpoufa 
Antoine  de  Bourbon  ,  &.  fut  mère  du  Roi 
Fienry  le  Grand ,  qui  parvint  à  la  Cou- 
ronne de  France  en  1589. 
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Article    I. 

2)u  GoHverncmtm  Eccléfiaftique  de  îx 
Navarre  &  du  Eenrn, 

UNe  partie  de  la  bafïe  Navarre  eft 
du  Ùiocc^Q,  de  Dax ,  &  Taucre  par- 
tie de  celui  de  Bayonne.  Au  refte  il  n  y 
a  aucun  Chapitre  ,  ni  Abbaye ,  ni  Mo^' 
nafteve.  Il  y  a  feulement  quatre  Prieurés- 
Cures  ,  dont  le  revenu  eft  fort  modique. 
Le  Calvinifme   commença  à  s'intro- 
duire dans  le  Bearn  fous  Henry  II.  Roi 
de  Navarre  ,  &  Souverain  de  Bearn.  On 
prétend  que  la  Reine  Marguerite  fa  fem- 
rue,  qui  étoitfœur  de  François  I.  favo- 
rifoit  beaucoup  ceux   qui  profelfoient 
cette  nouvelle  Religion.  Elle  fit  donner 
TEvèché  d'Oleron  à  Gérard  RoufTel ,  qui 
prèchoit  fans  détour  ,  &:   publiquement 
les  erreurs  de  Calvin.  Jeanne  leur  fille 
6c  leur  héritière  éroit  fi  infectée  de  cet- 
te dottrine  pernicieufe  ,  qu'avant  épou- 
fc  Antoine  de  Bourbon  ,  elle  lui  fitem- 
bralfcr  la  Religion  Prétendue  Réformée , 
&  l'obligea  de  fe  déclarer  contre  les  Ca- 
tholiques. Ce  Prince  eut   le  bonheur  , 
quelque  tems  avant  fa  mort,  de  rentrer 
dans  le  fcin  de  la  véritable  Eglife  ,  mais 
dès  que  la  Reine  Jeanne  fa  femme  fut 
Frov,  Tome  VIL  B 
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vcLivc  elle  fe  déclara  fans  mcnagemcnt 
pour  le  Calvinifiiie  ,  fie  faifir  tous  les 
biens  Ecclcfiaftiques  ,  fie  abattre  en  fa 
préfence  les  images  des  EgUfes  de  Pau  , 
&c  la  plupart  de  (es  fujers  embralTerenc 
le  Calvinifme.  Henry  le  Grand  profelTa 
d'abord  la  Religion  de  fa  mère  *,  mais 
étant  parvenu  à  la  Couronne  de  France  , 
il  abjura  cette  héréfie ,  ôc  donna  un  Edit 
qui  permettoit  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  en  Bearn.  Louis  Xlll.  en 
j6io.  donna  au  Cler(;é  de  Bearn  mai-n- 
levée  des  biens  Eccléliaftiques ,  3c  y  alla 
lui-m^me  pour  faire  exécuter  fes  inten- 
tions. Sous  le  Rei^ne  <le  Louis  le  Grand 
(  en  1 6'94. }  tous  les  Calviniites  du  Bearn 
ciiibraiïerent  la  Religion  Catholique. 

Le  Bearn  a  deux  Evcchés  -,  celui  de 
Lefcar  &c  celui  d'Oleron.  Il  y  a  cent  {oi- 
xance  dix-huit  Paroilles  de  l'Evcchc  de 
Lefcar ,  ôc  deux  cens  neuf  de  1  Evcché 
d'Oleron ,  qui  s'étend  encore  dans  tou- 
te la  Soulle  5  qui  a  foixante-quatre  Pa- 
roi (fes. 

L'Evèché  de  Lefcar  fut  établi  dans  le 
cinquième  fiécle.  Il  eic  Suffragant  de 
l'Archevêché  d'Auch,  ôc  vaut  treize  ou 
quatorze  mille  livres  de  rente.  L'Evcque 
de  cette  Ville  eft  Préfuient  des  Etats  de 
Bearn ,  &:  premier  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Pau.  Le  Chapitre  de  la  Cath(> 
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icîrale  eft  compoi'é  de  feize  Chanoines , 
êc  de  haie  Prebendiers.  Les  Canonicars 
\alent  fepc  cens  livres  de  revenu  ,  &  les 
Prébendes  deux  cens  livres  II  n'y  a 
point  d'aurre  Chapicre  dans  ce  Diocèfe. 
L'Abbaye  de  Li  Reule  de  Saubefire  à  Pau 
eft  de  rOrdre  de  S.  Benoît  ^  donne  en- 
trée à  l'Abbé  aux  Etats  de  Bearn  ,  &:  vaut 
deux  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Saub.iLide  ou  Sauvaiade ,  efi: 
de  l  Ordre  de  Citeaux  ,  &  fut  fondée  pac 
Gartoii  Vicomte  de  Bearn  en  1 1  27.  Elle 
vaut  à  l'Abbé  trois  mille  livres  de  reve- 
nu. 

Il  n'y  a  dans  ce  Diocéfe  qu'une  feule 
Abbaye  de  filles  *,  celle  de  S.  Sigilmop.i 
près  d'Orchés  ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  Cî- 
leaux  ,  6c  fort  pauvre. 

Il  y  a  un  Séminaire  à  Pau ,  qui  eft  tenu 
par  les  Pères  de  la  Million  de  S.  Lazare , 
6*:  un  Collecte  où  les  Jéfuires  enfei^nent. 
Le  Collège  de  Lefcar  eft  occupé  par  les 
Barnabites. 

L'Evcché  d'Oleron  fut  établi  vers  l'an 
^cd.  &c  eft  fous  la  Métropole  d'Auch.  Le 
Chapitie  de  la  Cathédrale  eft  compofc 
d'un  Archidiacre  &  de  douze  Chanoi- 
nes. 

Au  Bourg  de  Sainte  Erf^race ,  an  pays 
de  Soulle  >  il  y  a  une  Eglife  ColltgKile 
compofée  d'un  Doyen^de  douze  Chanoi- 
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nés  5  8c  d'un  Sacriftain,  L'on  prétend 
que  ce  Chapitre  eft  de  fondation  Roya- 
le y  mais  les  malheurs  des  rems ,  de  les 
defordres  des  guerres  ont  tellement  rui- 
né ce  Chapitre  qu'il  ne  jouit  aujourd'hui 
que  de  deux  mille  quatre  cens  livres  de 
rente.  Sous  la  minorité  de  Louis  XV. 
l'Evcque  d'Oleron  entreprit  de  faire  . 
fupprimer  ce  Chapitre  &c  d'en  faire  unir  , 
les  revenus  à  un  Séminaire  qu'il  avoic 
établi  dans  la  Ville  d'Oleron. 

L'Abbaye  de  S.  Vincent  de  Luc  eft  la 
feule  qu'il  y  ait  dans  l'étendue  de  cet  . 
Evkhé.  Elle  Q?i  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
donne  entrée  à  celui  qui  en  eft  pourvût 
aux  Etats  de  Bearn  ,  &  lui  rapporte  cinq 
ou  iîx  mille  livres  de  revenu.  La  menfe 
Monacale  eft  aujourd'hui  poiTédce  par 
à^^s  Barnabires. 

Aj^TlCLE       IL 

Vu  Gouvernement  Civil  de  U  NAvarre 
&  du  Bearn, 

LA  baffe  Navarre  eft  du  reffort  du 
Parlement  de  Pau.  Mais  pour  ccn- 
noicre  plus  particulièrement  les  Jurifdi- 
dlions  fubalrernes  de  ce  Gouvernement ^ 
il  eft  à  pfopos  dobferver  qu'il  y  a  une 
Sénéchaudée  â  S.  Palais ,  compoice  d'un 
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•  Lieutenant  Général ,  de  deux  AlTènTeiirs, 

-  ^  d'un  Procureur  du  Roi.   Ces  Cliices 

•  fon-t  cafuels ,  &  payent  le  droit  annuel. 
'  Ils  ont  été  créés  par  Edit  de  l'an  i6^\), 

avec  des  f^a^esafîicrnés  fur  le  produit  du 

•  Grene.  Ces  Officiers  connoitient  de  tou- 

-  tes  matières  civiles  de  criminelles,  5c 
des  appellations  des  premiers  Juges. 
Cette  Sénéchauffée  reltortit  au  Parle- 
ment de  Pau.  Il  eft  néanmoins  libre  aux 
Parties  d'aller  recla  devant  les  Juges  de 
cette  SénéchaulTée  5  ou  au  Parlemenr  en 
première  Inftance.  Le  Sénéchal  qui  eil; 
à  la  tète  de  la  Sénéchaufïee  de  S.  Palais 
eft  d'épce ,  &  la  Juftice  fe  rend  en  fon 
nom.  Sa  Charge  fut  créée  par  Edit  de 
l'an  16^0.  aux  gages  de  fîx  cens  livres, 
dont  il  n'a  jamais  éré  fait  de  fonds  dans 
les  Etats  des  Finance^derlMavarre. 

Il  y  a  outre  cela  dans  le  pays  de  Nixe 
un  Bailly  d'épée  ,  &  un  Lieutenant  Gé- 
néral de  Robe-longue  ,  qui  a  fon  fiége 
dans  la  petite  Ville  de  Garris.  Il  connoîc 
en  première  Inftance  de  toutes  les  affai- 
res civiles  &  criminelles  dans  l'étendue 
de  fa  Jurifdi6Vion.  Le  Bailli  eft  d'épée  , 
de  employé  dans  l'Etat  du  Roi  pour  deux 
quartiers  de  gages  à  57  liv.  14  f  4  d. 

Il  y  a  encore  deux  Juges  d'épée  ap- 
pelles Alcaies  y  l'un  dans  le  pays  d'Ar- 
berou ,  &  l'autre  dans  le  pays  de  Cize , 
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au  nom  defquels  la  Juftice  fe  rend.  Ils 
ont  chacun  23  liv.  i  5  f.  1 1  d.  pour  deux 
quartiers  de  gages  employés  dans  l'état 
des  Finances  de  Navarre.  Ces  Alcades 
font  ainfi  appelles  à  Vhifi.iv  des  Alcades 
d'Efpagiie  ,  ôc  font  pourvus  par  le  Roi. 
Leurs  Charges  étoient  héréditaires  ,  6c 
payoient  l'annuel  \  mais  par  un  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi  du  16  d'Octobre 
17  19.  Se  par  un  autre  du  l6  Décembre 
de  la  même  année  ,  l'hérédité  de  routes 
les  Chartres  de  Sénéchaux  &  de  Baillis  a 
cte  lupprunce. 

Dans  le  pavs  d'Oftobarers  il  y  a  un 
Bailly  d'épée  qui  connoît  de  toutes  les 
affaires  civiles  dans  l'étendue  de  {on 
Bailliage,  &  au  nom  duquel  la  Judice 
fe  rend.  Il  eft  pourvu  par  le  Roi.  Sa 
CharîTe  ell:  fai'S  cjaaes. 

La  Juftice  fe  rend  en  Bearn  &  Na- 
varre 5  conformv:ment  aux  Coutumes  du 
Pays  qu'on  appelle  Fors, 

Les  Souverains  du  Bearn  jugeoient  les 
différends  de  leurs  fujets  en  dernier 
relfort  en  leur  Cour  M.ijour ,  qui  étoic 
compofée  des  Evêque-.  de  Lefcar  &c  à'O^ 
leron  ,  &  de  douze  Barons.  Menrv  II. 
Roi  de  Navarre  &  Souverain  de  Bearn  , 
érigea  un  Confeil  fouverain  à  P.ui ,  du- 
quel de  de  la  Chancellerie  de  Navarre, 
qui  étoic  une  Compagnie  Supérieure  ^ 
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Louis  XIII.  forma  un  Parlement  l'an 
1610,  fous  le  rirre  de  Parle?r;ent  de  Na^ 
varre  fcAV.t  a  Pau,  Le  même  Henry  IL 
Roi  de  Navarre  établie  en  1527.  une 
Chambre  des  Comptes  à  Pau  ,  à  laquelle 
Louis  XIIL  unit  en  •  1(^24.  la  Chambre 
des  Comptes  de  Nerac  ,  &  voulut  que 
ces  deux  Chambres  des  Comptes  n'en 
filTent  qu'une  ,  fous  le  nom  de  Charuhre 
des  Comptes  de  NazKtrre,  Le  Roi  par  fon 
Edit  de  l'an  1691.  a  uni  cette  Chambre 
des  Comptes  au  Parlement  de  Pau  ,  qui 
a  caufe  de  cette  union  connoît  de  toutes 
les  affaires  qui  font  de  la  compétence  des 
Chambres  des  Comptes ,  8^  même  du 
fait  des  Monnoies  dont  cette  Chambre 
connoilToit  dans  fon  reffort.  Par  ce  même 
Edit  le  refTorr  de  ce  Parlement  qui  ne 
comprenoit  que  la  baffe  Navarre  ,  a  été 
agtandi  &  augmenté  du  Bearn  ,  &  du 
pavs  de  Soulle  ,  qui  étoit  auparavant  du 
Parlcm.ent  de  Guyenne.  Le  Parlement 
de  Pau  efi:  aujourd'hui  comnofé  d'un 
Premier  Préfident ,  de  fept  Préfidens  à 
Mortier  ,  de  quarante- (ix  Confeillers  , 
de  deux  Avocats  Généraux  ,  &"  d'un  Pro- 
cureur Général. 

Il  y  a  un  Sénéchal  d'cpée  en  Bearn  » 
au  nom  duquel  la  JuO:ice  fe  rend  dans 
les  cinq  SénéchaufTécs  de  cette  Province  , 
&  dont  les  Juges  font  à  proprement  par- 

Biiij 


^1  T)ESCffIPTIO}f 

1er,  les  Lieurcnans  du  Sénéchal.  CC5 
cinq  JurifdicStions  Royales  ouSénéchauf- 
ices  ont  leurs  ficges  dans  les  Villes  de 
Pau  ,  Mcrlas ,  Oleron  ,  Sauveterre  de 
Orrez.  Les  Juges  de  ces  Jurifdictions 
connoiiTenc  de  routes  maneres  civiles , 
a  la  referve  des  Décrets ,  concurremment 
avec  le  Parlement ,  &  les  Jurars  qui  font 
les  premiers  Juges,  ôç  des  appellations 
des  Jurats  aufîi  concurremment  avec  le 
Parlement.  Les  Juges  du  Sénéchal  font 
employés  dans  les  états  des  Finances  de 
Navarre  pour  fqi^ante-fept  livres  dix  fols 
de  gages  chacun  ,  &  fe  payent  fur  les  do- 
nations que  le  pays  fait  au  Roi. 

Le  Roi  eft  Seigneur  Haut- Jufticier 
dans  tout  le  Bearn  ,  3c  les  Seigneurs  par- 
ticuliers n'ont  que  la  moyenne  de  baffe 
Juftice. 

Les  Juges  des  Seigneurs  font  appelles 
Jurats,  Ils  connoillent  de  route  forte 
d'affiires.  Ils  font  même  des  décrets  pri- 
vativement  aux  Juges  du  Sénéchal  ,  dc 
au  Parlement  ;  mais  ils  ne  peuvent  pas 
juger  dans  les  crimes  qui  méritent  peine 
afîliélive ,  ils  ont  feulement  la  liberté 
de  donner  leur  avis  qui  efb  porté  au  Par- 
lement. L'appel  des  Jugemer.s  des  Jurars 
en  matière  civile  peut  ctre  pirté  aux  Ju- 
ges des  Sénéchaulfées,  ou  au  Parlemenc 
au  choix  des  Parties.  Elles  peuvent  mç- 
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tiie  flms  fabir  le  Jugement  des  Jurars,  ni 
celui  des  Juges  du  Sénéchal ,  aller  reuii 
au  Parlemenr. 

Il  y  avoir  autrefois  trois  Monnoies 
dans  ce  Gouvernement  *,  celles  de  Mor- 
las  5  de  S.  Palais ,  &  de  Pau.  Mais  il  n'y 
a  que  cette  dernière  qui  ait  été  confer- 
vée. 

ETATS     DE     NAVARRE, 

ET    B  E  AR  N. 

LA  Navarre  étant  un  pays  d'Etats,  &z 
ayant  été  prefque  toute  ufurpée  par 
Ferdinand  ,  Henry  d'Albret  hls  de  Jean  , 
fur  qui  ce  Royaume  avoit  été  envahi , 
pour  conferver  dans  cette  Merindade  la: 
mcme  forme  de  Gouvernement  qu'on 
avoit  obfervée  dans  la  haute  Navarre  , 
inftitua  des  Etats  dans  la  baiïè.  Ils  font 
compofés  ici ,  comme  ailleurs  ,  du  Cler- 
gé ,  de  la  NobleiTe ,  &:  du  Tiers-Erat. 

Le  Clergé  eft  coirrpofé  des  Evcques 
de  Rayonne  &:  de  Dax  ,  de  leurs  Vicaires 
Généraux  ,  du  Prctre  Majeur  ,  ou  Curé 
de  S.  Jean  de  Pied-de-Port ,  du  Prieur 
de  la  Ville  de  S.  Palais ,  du  Prieur  d'Ha- 
rembels  ^  &:  du  Prieur  d'Utziat. 

Le  corps  de  la  Nobleffe  eft  comnofc 
de  Gentilshommes  poffedant  des  Terres 
ou  maifons  nobles ,  ^c  ayant  entrée  aux 
Etats.  B  V 
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Le  Tiers-Etat  conlîlle  en  vin^-huît 
Députes  des  Villes  &  Communautés  qui 
ont  entrée  aux  Erars. 

Lorfque  ces  A  Jemblces  font  convo- 
quées à  b.  Jean  Pic  1-de-Port  qui  eft  dans 
le  Diocèle  de  Bayonne  ,  i'tvéque  de 
Bayonne  e(l  à  la  tére  du  Clergé  *,  ^  lors- 
qu'elle eil:  convoquée  à  S.  Palais  qui  effc 
dans  le  Diocèfe  oe  Dax  ,  c'eft  l'Evt-que 
de  Dax.  En  l'abfence  de  ces  deux  Evè- 
ques,  leurs  Vicaires  Généraux  obfcrvent 
le  mcmc  ordre. 

Il  n'y  a  point  de  rang  réglé  dans  Iç 
Corps  de  la  Nobleiïe -,  chacun  fe  place 
félon  qu'il  arrive  dans  rAlfembiee ,  & 
par  là  fouvenr  un  (impie  Gentilhomme 
eO:  adis  avant  les  Vicomres  «Se  les  Barons. 
Qu  )ique  le  Clergé  &c  la  NDbleife  foient 
deux  corps  diftingués  ,  ils  n'ont  néan- 
moins qu'une  féancc  où  le  Clergé  rient 
le  premier  rang. 

Le  Député  t!e  S.  Jean  Pied-de-Port 
préfide  dans  le  corps  du  Ticis-Etar,  par- 
ce que  cette  Ville  eft  Capitale  lu  Pays. 

Il  y  a  un  Syndic  ,  un  Secré^ire ,  un 
Tréforier ,  &  un  Huilher  des  Frnts  ,  & 
ces  Commilfions  font  à  la  nomination 
des  Erars. 

Le  Syndic  ^ait  les  propofî'i'ins  ,  rap- 
porte les  Requêtes  ,  fait  délibérer ,  & 
prend  les  avis  j  car  il  n'y  a  point  de  Pré- 
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fident  dans  ces  AfTemblées,  <5c  les  Evê- 
ques  ne  préfident  que  le  Clergé. 

Le  Secrétaire  a  loin  d'écrire  les  avis 
fur  le  Re^iftre. 

Lorfque  des  trois  corps  il  y  en  a  deux 
du  inème  avis  ,  ils  remportent  fur  le 
troiliéme.  Néanmoins  en  matière  de  fi- 
nance, le  Tiers-Etat  feul  l'emporte  fur 
les  deux  autres. 

La  Com million  du  Roi  pour  tenir  les 
Etats  eft  ordinairement  adrelTce  au  Gou- 
verneur ou  au  Lieutenant  de  Roi  de  la 
Province.  Il  envoyé  des  Lettres  circu- 
laires à  tous  ceux  qui  y  ont  entrée  ,  &C 
leur  marque  le  jour  &  le  lieu  ou  ils  doi- 
vent s'alfembler.  Les  Etats  étant  alTèm- 
•blcs  ils  envovent  une  députation  des  trois 
Ordres  à  celui  qui  eft  chargé  de  la 
Commirtion  du  Roi ,  pour  l'avertir  qu'ils 
l'attendent  afin  de  Içavoir  ce  qu'il  a  à 
leur  prop.jfer  de  la  part  du  Roi.  Pour 
lors  le  Gouverneur  ou  celui  qui  eft  char- 
gé de  la  Commilfion  du  Roi,  va  acconi- 
paî^né  des  Dépurés  dans  le  lieu  où  les 
Etats  font  affemblés ,  où  celui  qui  eft  à 
la  rt-te  du  Clergé  lui  fait  un  difcours 
quil  éccre  couvert  &c  debout,  &:  au- 
quel il  répond  éranr  auffi  couverr.  Il  leur 
parle  de  fa  Commillion  ,  &  les  exhorte 
à  fai'C  '(?Mrs  donations  les  plus  forrcs 
qu'ils  ppurront.  Aptes  ce  difcours  il  fe 

Bvj 
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retire  chez  lui ,  ôc  efl:  acc.impagnc  J^5 
mêmes  Députés.    Il  envoyé   cnfuite  ià 
Cominitlion  aux  Etats  allemblés,  &  une 
Lettre  de  cachet  pour  les  tenir. 
y     Le  Secrétaire  des  Etats  fait  la  ledurc 
'  de  la  Commiillon  ôc  de  la  Lettre  de  ca  - 
chet  5  qui  font  enregiftrées  ,  ik  enfuirc 
on  nomme  des  Députés  pour  compofer 
le  cahier  qui  contient  les  griefs  qu'ils  ont 
à  propofer  ,  ou  les  réglemens  qu'ils  ont  à 
demander  pour  le  bien  de  la  Province. 
Les  Députés  ont  trois  jours  pour  travail- 
-1er  à  ce  cahier  ,   &   pendant  ces  trois 
jours    les   Etats  ne   s'afTemblent   point. 
Après  les  trois  jours  les  Etats  éta?it  airem- 
blés  5  le  Secrétaire   fait  la   lecture  dn 
cahier  ;  l'on  délibère  fur  chaque  article, 
&:  on  arrête  que  le  cahier  fera  mis  au  net 
êc  prélenté  par  le  Syndic  au  Gouverneur 
ou  à  celui  qui  repréfente  la  peifonne  du 
Roi,  pour  ordonner  ce  qu'il  juge  à  pro- 
pos. Le  Gouverneur  ,  ou  celui  qui  re- 
préfente la  perfonne  du  Roi  l'examine 
en  préfence  du  CommilFaire  départi  qui 
affilie  aux  Etats,  Se  fur  l'avis  de  deux 
Gradués.   Le  Svndic   rapporte  le  cahier 
aux  Etats ,  &  s'il  y    a  quelque   article 
dont  ils  ne  foient  pas  fatistairs,  ils  en 
demandent  la  réformation  par  «ne  Re- 
quête qu'ils  préfentent  au  Gouverneur  , 
éc  en  cas  de  refus ,  ils  fe  pourvoyenc  de- 
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Vant  le  Roi  ,  &  ordinairement  le  Gou- 
verneur iui-iTiême  les  renvoyé  devant 
Sa  Majefté  dans  les  chr>fes  qu'il  croit  ne 
pouvoir  pas  leur  accorder. 

On  procède  enfuire  à  la  donation  pour 
le  Roi ,  ce  à  l'état  des  fommes  qui  doi- 
vent être  impofées ,  ce  qui  fe  fait  en  pré* 
fence  du  CommilFaire  départi  qui  aiîîftc 
aux  Etats ,  Se  cet  état  eft  arrêté  en  fa  pré- 
fence ,  &c  (igné  par  lui.  Cela  étant  fait 
on  nomme  des  Députés  des  trois  Corps 
pour  en  aller  donner  avis  au  Gouver- 
neur 5  ou  à  celui  qui  eft  honoré  de  la 
Commillion  du  Roi ,  &  pour  le  prier  de 
fc  rendre  à  rAlfemblée  pour  faire  la  clô- 
ture des  Etats.  Le  Gouverneur  sV  rend 
accompagné  des  Députés  ,  Se  précédé 
par  l'Huiffier  des  Etats ,  ayant  à  la  main 
une  baguette ,  aux  deux  bouts  de  la- 
quelle font  empreintes  les  armes  de  Na- 
varre. Le  Gouverneur  fe  tenant  debout 
ôc  couvert ,  écoute  celui  du  Corps  de 
l'Egiife  qui  l'a  harangué  à  l'ouverture 
des  Etats  ,  &  qui  lui  rend  compte  de  la 
donation  par  eux  faite  au  Roi  ,  ÔC  le 
Gouverneur  lui  répond  par  un  difcours 
obligeant ,  &  fa  réponfe  finie  ,  les  Etats 
fe  féparent. 

.  Les  Etats  étant  finis  ,  le  Trcforier  rend 
fcs  comptes  aux  Députés  nommés  par  les 
Etats,  &  cela  en  préfencedu  CommilTai- 
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rc  départi.  Les  donations  ordinaires  que 
ces  Etats  font  au  Roi  ,  vont  à  quatre 
mille  huit  cens  foixante  livres  ,  fans 
compter  deux  mille  livres  par  an  qu'ils 
donnent  pour  la  fubfiftance  des  troupes. 
Oii  prend  iur  ces  donations  neuf  cens 
livres  que  le  Roi  donne  pour  les  frais  de 
la  tenue  des  Etats. 

Les  Etats  donnent  au  Gouverneur  fept 
mille  fept  cens  quatorze  livres ,  de  au 
Lieucenan:  de  Roi  la  fonime  de  deux 
mille  (cpi  cens  quatorze  livres. 

Le>  habi!:ans  de  "c  nays  fout  fort  La- 
borieux 5  &  le  con^merce  qu'ils  ont  avec 
LEfpagne  fert  beaucoup  à  les  faire  fub- 
filler. 

Le  R  e  a  a  n  eR  un  pays  d'Etats.  Ces 
AiTemblées  ne  font  ici  compoffes  que  de 
deux  Cor.  .  Le  Clergé  &  la  N.^blelïe 
n'en  fon  qu'un  ,  &  le  Tie  s  E:ar  ta  le 
fécond. 

V  Ceux  '1'.'.  Clergé  qui  entrent  aux  EtatJ 
fonr  les  rA^ques  de  LefcariSc  J  O'c-on  , 
de  les  Ahoes  de  Saubelade  ,  de  la  Reule , 
de  de  Luc. 

A  la  i.ke  de  la  Nobieffe  font  douze 
anciens  Barons  ,&  quatre  moins  anciens* 
Tous  ceux  qui  font  Seigneurs  de  PnroifTe 
ont  droit  d  .^n»-  er  aux  Etats  ,  de  mcmc 
que  les  Ab'Sés  'iiques  >  c'eft  i  ^ire  ceu?^ 
qui  ont  des  dixmes  inféodées  a/ec  droit 
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de  patronage  «S:  de  noniinarion  aux  Cu- 
res. Plurieurs  autres  qui  ont  des  Terres 
érigies  en  fief  y  ont  aulîî  entrée  en  ver- 
tu des  Co.nmilîions  qui  leur  ontéré  ac- 
cordées pour  des  fervices  rendus  à  l'E- 
tat. En  rout ,  le  Corps  de  la  NoblelFe  a, 
cinq  cens  quarante  entrées  aux  Etats. 

Le  Tiers-Etat  eft  compofé  des  Maires 
6c  Jurats  de  quarante  -  deux  Villes  ou 
Communautés,  dont  le  Roi  efl:  feul  Sei- 
gneur. 

Il  y  a  deux  Syndics  Généraux  ,  l'un 
d'épée  cS:  Tautre  de  robe  ,  un  Secrétaire 
de  unTréforier. 

Ces  Etats  fe  tiennent  tous  les  ans,  Sc 
l'Evcque  de  Lefcar  y  préiiie  toujours  , 
foit  qu'ils  fe  tiennent  dans  {on  Diocèfe, 
ou  ailleurs  *,  Sc  en  fon  abfe  ^ce  ,  c'eft  TE- 
vèque  d'Oleron  ,  Sc  au  défaut  des  deux 
ce  feroit  le  plus  ancien  Abbé.  Les  Evê- 
qucs  font  au  hau^  b  lut  de  la  fille  a\  ec 
le  CommifTaire  du  Roi  Sc  les  ASbés  fur 
une  même  ligne.  Les  Ev?*q'ies  Sc  le  Com- 
milTairc  du  Roi  qui  efl:  à  la  droite  du 
Président ,  font  afîis  dans  des  fauteuils  ^ 
les  Abbés  n'ont  que  des  ch.ufcs ,  S:  fo  it 
à  la  gau'  he  des  Ev^ue^.  La  Nobleffe 
fe  met  fur  des  bancs  qui  f)n:  des  deux 
cotés  de  la  falle.  Les  d'^uze  Barons  an- 
ciens font  fur  la  droite  à  la  cctc  du  b^  x 
fans  diftmdion    entr'eux  ,    enfuite  ^^.s 
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quatre  Barons  moins  anciens  ,  puis  leà 
Gentilshommes  indiffcuemmenc  jfclon 
qu'ils  arrivent. 

Le  Roi  envoyé  tous  les  ans  une  Com- 
miffion  au  Gouverneur  ,  ou  au  Lieute- 
nant de  Roi ,  en  fon  abfence  ,  pour  te- 
nir les  Etats.  La  convocation  s  en  fait 
comme  dans  les  autres  Pays.  Les  Etats 
étant  alTemblés  on  va  à  l'Hôtel  de  celui 
qui  efl:  chargé  de  la  Commiflion  du  Roi, 
pour  lui  faire  compliment ,  ôc  c'eft  tou- 
jours un  Baron  qui  lui  porte  la  parole.  Le 
Gouverneur  eft  debout  &:  couvert ,  à 
côté  du  fauteuil  du  Roi.  Ce  compliment 
étant  fait,  les  Etats  vont  au  lieu  de  leur 
alfemblée,  &  nomment  dix  CommilLai- 
res  qui  pendant  les  trois  premiers  jours 
s'occupent  à  recevoir  de  examiner  les  Re- 
quêtes qu'on  préfente.  Les  Syndics  font 
enfuite  leur  rapport  au  premier  Ordre 
des  Requêtes  qui  ont  été  examinées ,  ÔC 
après  on  délibère.  Ils  font  enfuite  leur 
rapport  au  Tiers-Etat  de  l'avis  du  pre- 
mier Ordre.  Lorfque  le  Tiers-Etat  n'efl 
pas  de  l'avis  du  premier  Ordre  ,  on  le 
fait  opiner  jufqu'à  trois  fois  fur  la  mcme 
affaire  ,  &  s'il  perfille  toujours  à  ctre 
d'un  avis  différent ,  l'affaire  tombe ,  & 
on  n'en  parle  plus  à  moins  qu^  le  Gou- 
verneur ou  celui  qui  a  la  Commillioa 
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'  du  Roi  pour  tenir  les  Etats  ne  concilie 
les  deux  avis. 

Comme  les  Etats  ne  s'adcmb'ent  qu'u- 
ne fois  l'an  ,  ils  nomment  douze  Çom- 

.  milTaires  de  la  Nobleilc  ôc  autant  du 
Tiers-Erat  pour  les  affaires  qui  peuvent 
furvenir  pendant  le  cours  de  l'année.  Ge 

-  Corps  s'appelle  V  Abrège  des  Etats ,  &^il 
ell  convoqué  toutes  les  fois  que  les  oc- 
calions  le  requerent  ,  par  les  Syndic? 
avec  la  permilîion  du  CommifTaire  du 
Roi  5  &  de  l'avis  de  l'Evèque  de  Lefcar, 
qui  préiide  à  V Abrégé  comme  aux  Etats,, 
Les  Syndics  y  propofent  le  fujet  de  la 

■  convocation.  Les  Commiffaires  délibè- 
rent ,  &  leurs  délibérations  font  portées 
aux  Etats  prochains  qui  les  approuvent, 
ou  les  rejettent  félon  qu'ils  le  jugent  a 
propos. 

Après  que  les  Etats  ont  nommé  les 
CommilTaires  qui  doivent  compofer  l'A- 
brégé ,  &  qu'ils  ont  délibéré  fur  les  au- 
tres affaires  ,  ils  procèdent  a  la  donation 
du  Roi  &  aux  autres.  Ils  nomment  en- 
fuite  cinq  CommilTaires  du  premier  Or- 
dre &:  neuf  du  fécond  ,  fçavoir  les  Ju- 
rars  de  Morlas ,  d'Orthez  ,  d'Oleron  ,  de 
Sauveterre ,  &  de  trois  vallées   fous  le 

'  nom  des  monrnç^nes  ,  &:  quatre  des  au- 
tres Villes  ou  Bourgs  qui  y  roulent  par 
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tour.  Ces  Commiiïaires  du  premier^ ÔC 
du  fécond  Ordre  font  enfemble  le  mon- 
tant de  la  dcpenfe  générale  ,  &  la  répar- 
lirion  fur  les  ParoiiTes  du  Pays  à  propor- 
tion des  feux  dont  elles  font  compofées, 
à  raifon  de  tant  par  feu  payable  en  deux 
termes  ,  puis  ils  remertent  cette  réparti- 
tion au  Tréfoner  pour  en  faire  le  recou- 
vrement 5  Se  pour  acquitter  1  Etat  des 
charges.  Il  rend  compte  de  deux  en  deux 
ans. 

Commerce  de  Eearn. 

Le  commerce  de  ce  pays  confifle  dans 
le  débit  qu'on  fait  des  vins  que  produit 
un  Canton  de  la  ScnéchaufTce  de  Mor- 
las.  Ils  fouffrent  le  tranfport ,  &:  en  tems 
de  paix  les  Anglois  &  les  Hollandois  en 
enlèvent  tons  les  ans.  Les  Habitans  de 
cette  Province  vendent  en  Efpagne  leurs 
toiles ,  leurs  beftiaux  ,  6c  quantité  de  pe- 
tits chevaux  qui  font  fort  propres  pour 
le  pays  de  montagnes.  Un  grand  nom- 
bre de  Bearnois  vont  d'ailleurs  en  Efpa- 
gne pour  y  travailler  aux  terres ,  6c  fau- 
cher les  prés ,  6c  ils  en  rapportent  de  l'ar- 
srent.  Tous  ces  movens  contribuent  à 
mettre  le  peuple  de  cette  Pro^'u^ce  affez 
à  fon  aife.  Depuis  quelques  années  Ton 
a  établi  une  manufacture  de  draps  à  Pau 
fous  la  diie6lioii  de  Jacques  Vander* 
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Haghen ,  Se  elle  a  très-bien  réuflî  ,  car 
les  eaux  font  merveilleufes  pour  le  dé- 
grailTement  des  laines  ,  pour  la  teinture 
Ôc  pour  le  foulage. 

Article    III. 

Du  Gouvernement  Militaire  de  la  Navarre 
&  Bearn, 

IL  y  a  un  Gouverneur  &  un  Lieutenant 
Général  du  Royaume  de  Navarre,  qui 
eil  aufîi  Gouverneur  de  la  Principauté  de 
Bearn  :  un  Lieutenant  Général  au  même 
Gouvernement ,  &  un  Lieutenant  de  Roi. 

S.  Jean  Pied-de-Port  eft  la  feule  Place 
de  Navarre  où  il  y  ait  un  Gouverneur 
&  un  Etat  Major. 

La  Terre  &  Seigneurie  de  Grammont 
fut  éricrée  en  Duché-Pairie  par  Lettres- 
Patentes  du  mois  de  Novembre  de  Tan 
1^48.  confirmées  par  autres  Patentes  da 
1 1  Décembre  de  l'an  1 66^,  regiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  1 5  Décembre  de 
la  même  année. 

Il  n'y  a  d'autre  Place  forte  en  Bearn 
que  celle  de  Navarreins ,  dont  je  parle- 
rai inceffammenr.  Elle  a  un  Gouverneur 
particulier ,  un  Lieutenant  de  Roi  &c  un 
Major. 

Il  y  avoic  une  MarcchaufTce  pour  U 
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Navarre  8z  pour  le  Bearn,  compofce  d'un 
Vicefcnéchal  qui  demeuroicà  Pau  ,  d'un 
Lieutenant ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Greffier  &c  de  douze  Archers  qui  étoient 
difperfcs   en   plusieurs  endroits    de  ces 
deux  petites  Provinces.  Ce  Viceféncchal 
ou  Prévôt  n'avoir  pas  le  pouvoir  de  juger 
d'aucun  crime  comme  l'avaient  les  au- 
tres Prévôts  de  France.  Il  pouvoir  feule- 
ment info'-mer  des  cas  Prevôtaux  ,  &:  re- 
mettoit  enfuite  les  informations  au  Gref- 
fe du  Parlement  de  Pau.  Le  Roi  par  fa 
Déclaration  du  9  Avril  1710,  a  établi 
dans  le  Département  de  Bearn  un  Pré- 
vôt Général  à  Pau  \  un  Lieutenant  ,  un 
AiTeiïeur ,  un  Procureur  du  Roi ,  un  Gref- 
fier ,  un  Exempt ,  un  Sous  Brigadier  &C 
deux  3rifT-Jes.  A  S.  Pakis  un  Sous-Pri- 
gadier  &:  une  Brigade.  A  Oîeron  un  Bri- 
gadier &  une  Brigade.  Cette  Maréchaurf- 
fée  a  plufieurs  autres  Brigades  «Se  plu- 
fîeurs  autres  Officiers  ,  dont  les  réliden- 
ccs  font  dans  des  Villes  de  la  Généralité 
d'Aufch  ,  aind  que  je  le  marquerai  dans 
la   Defcription  du   Gouvernemcut    des 
Guyenne  &:  de  Gafcogne. 


0 
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Articli     IV. 

J)£fcr'iption  des  Villes  principales  de  U 
Navarre  &  Bear?!, 

■  SAINT   JEAN   PIED- DE -PORT. 

SAiNT  Jean  Pied-de-Port  ,  Fanum 
Sancli  foannis  Pedeportuenfis  ,  fur  I3. 
Kive  ,  eft  la  Capitale  de  la  balFe  Navar- 
re. Il  y  a  une  Ciradelle  bâtie  fur  une 
hauteur,  qui  commande  tous  les  palfa- 
ges  par  où  on  pourroi:  venir  d'Efpagne, 

SAINT     PALAIS. 

SAiNT  Palais  ,  Fanum  San&i  Palatiiy 
cil  liruée  fur  un  lieu  fort  élevé  à  fepc 
lieues  de  S.  Jean  Pied-de-Port ,  &  fer- 
mée d'un  côté  par  la  rivière  de  Bidoufc. 
La  Raftîde  de  Clarence  n'a  rien  de  con- 
jGdérable. 

G  A  R  R  I  S    ou   G  A  R  I  S. 

GArris  ou  Garis,  éroir  autrefois 
une  Ville  à  une  ou  deux  lieues  de 
Samt-Palais ,  mais  aujourd'hui  ce  n'efl: 
qu'un  Bourg  ,  qui  fans  fon  Bailliage  fc- 
roic  fort  peu  connu. 
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P    A    U, 

PAu  ,  en  larin  Palum  ,  efl  la  Capiralc 
de  la  Province  de  Bearn  ,  bâric  fur 
une  hau'-eur  au  pied  de  laquelle  palTe 
le  Gave  Bearnois.  Cette  Ville  ed:  pente , 
rnais  très-jolie  en  ce  qu'elle  contient.  Il 
y  a  au  bout  de  la  Ville  un  Château  où  le 
Roi  Henry  IV.  naquit  le  1 3  de  Décem- 
bre 1557.  C'étoit  la  demeure  des  Prin- 
ces de  Bearn.  Ses  jardins  &  fon  parc  font 
cncoie  dignes  de  la  curiofité  des  Voya- 
geurs. Les  Capucins  ont  été  établis  dans 
cette  ViUe  par  le  Roi  Henry  le  Grand 
qui  leur  donna  aulfi  fa  Bibliothèque. 

Il  y  a  à  Pau  une  Académie  qui  fut  éta- 
blie par  Lerrres  Patentes  du  23  Août 
1710.  par  lefquelles  le  Roi  approuva  & 
auro'ifades  Conférences  &  Àlfemblées 
formées  quelque  tems  auparavant  par 
quelques  perfonnes  de  diftindtion  ,  & 
voulut  que  ces  Conférences  &  Aflèm- 
blées  fufiènt  continuées  fous  le  titre  d'A- 
cadémie avec  pouvoir  aux  perfonnes  qui 
les  fjrmoicnt  de  faire  tels  Statuts  &:  Re- 
glemens  qu'ils  jugeroient  à  propos.  Les 
Science  &  les  beaux  Arts  font  l'objet 
^ts  exercices  de  cette  Comp-:gnie  ,  qui 
ou'rc  les  A(Ilmblées.  publiques  &  parti- 
culières dellinées  pour  les  Sciences  & 
pour  tout  genre  de  Littérature  ^  fait  d'ail- 
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leurs  exécuter  deux  Concerts  par  Tentai-' 
ne*,  elleelt  fous  le  ticre  d'Académie  «.'es 
Sciences  &  des  beaux  Arrs.  Le  nombre 
des  Académiciens  n'eft  pas  fixé  par  les 
Statues  ,  ils  font  aduellement  au  Jiomèie 
d'environ  cinquante.  Le  prix  que  l'Aca- 
démie diftnbue  fut  établi  par  elle-même 
dès  fa  nainfance.  Il  eft  vrai  que  les  Etats 
Généraux  de  la  Province  de  Bearn  voyant 
l'utilité  de  cet  établiffemcnt,  accordèrent 
à -cette  Compagnie  une  rente  annuelle 
pour  le  foutien  de  Tes  exercices.  D'où 
vient  qu'on  voit  d'un  côté  de  la  Médaille 
que  l'Acadcmie  donne  les  Armes  du 
Bearn  qui  font  deux  Vaches  avec  trois 
Fleurs  de  lys  entourées  de  ces  paroles  : 
Ex  munifcentia  Froz^incdij  ce  prix  eft  dif- 
tribué  le  premier  du  mois  de  Février  de 
chaque  année.  La  Médaille  eft  de  la  va- 
leur de  dix  piftoles. 

On  voit  de  l'aurre  coté  de  la  Médaille 
les  Armes  de  l'Académie  qui  font  un 
Miroir  ardent  qui  reçoit  d'un  coté  les 
rayons  du  Soleil  &:  qui  les  réunit  de  l'au- 
tre avec  cette  Devife  :  I^^.ijor  ah  unttis 
virtîfs. 

Il  y  a  auiïî  à  Pau  une  LTniverfî'-é  qui 
fut  établie  par  Edit  du  mois  de  Février 
1714.  Il  eft  confimarif  des  Lettres  Pa- 
tentes du  10  Septembre  171^.  accordées 
à  cet  effet ,  «3c  le  Bref  du  Pape  donne 
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en  confcqaence  eft  du  2  Mars  1715. 

Cette  Univerfîcé  n'a  pas  été  diftraite 
d'aucune  autre  ,  il  y  en  avoit  une  autre- 
fois dans  la  Ville  d'Orchez  en  Bearn  , 
dont  les  exercices  avoient  totalement 
celTé  depuis  long  tems.  Les  Etats  de  la 
Province  en  ont  demandé  de  obtenu  le 
rétabliiTèment  en  la  Ville  de  Pau. 

Elle  eft  compofée  d'une  Faculté  de 
Droit  Canonique  ,  Civil  &  François  , 
Se  d'une  Faculté  des  Arts.  Il  y  a  cinq  Pro- 
fefTeurs  ,  fçavoir  un  pour  enfeigner  le 
D^oit  Canon,  un  pour  les  Inilituts  du 
Droit  Civil  ,  un  pour  le  Digefte ,  un 
pour  le  Code  &c  les  Novelles  .  &  un 
pour  le  Droit  François. 

L  E  S  C  A  R. 

LEscAR  ,  Bearnenfmm  Civitas  ,  Laf- 
curra,  bâtie  ver^  l'an  1000.  des  rui- 
nes de  Bcnearnum  ,  qui  tut  détruite  par 
les  Normands  l'an  845.  Cette  Ville  eft 
fituée  fur  une  colline  à  une  lieue  au- 
delFous  de  Pau,  à  cinq  d'Oleron  <is:  d'Or- 
tez  5  6c  à  dix-fepr  de  B.iyonne.  Elle  jouit 
d'un  afpedt  agréable  ,  ayant  la  vue  d'une 
plaine  trcs-tertile  ,  <Sc  de  la  rivière  dii 
Gave  Bearaois ,  qui  n'en  eft  éloignée  que 
d'un  quart  de  lieue. 

MAY 
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N  A  Y. 

NAy  eft  une  pedre  Ville  fort  mar- 
chande fituée  fur  le  Gave  Bearnois, 
tSc  qui  ayant  été  prefque  entièrement 
confumce  par  le  feu  du  Ciel  en  1545. 
a  été  rebâtie  depuis. 

O  R  T  E  Z. 

OPvTEz ,  OrtefîHm  ,  Urta ,  fur  le  Gave 
Bearnois  à  cinq  lieues  de  Pau.  Cet- 
te Ville  ell:  barie  fur  le  penchant  d'une 
colline ,  fur  le  fommet  de  laquelle  on 
voit  les  mazurcs  d'un  ancien  Château 
avec  une  vieille  tour  bâtie  par  un  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Moncade  ,  Sou- 
verains de  Bearn. 

SAUVETERRE. 

SAuvETERRE  eft  une  petite  Ville  bâ- 
tie fur  une  hauteur ,  au  pied  de  la- 
quelle palTc  le  Gave  d'Olcron.  Elle  ell 
dans  une  fituation  très-agréable. 

N  A  V  A  R  R  E  I  N  s. 

NAvARREiNS,  Navarefium  ,  fur  le 
Gave  d'Oleron  ,  eft  â  trois  lieues  & 
dans  la  Sénéchaulfée  de  Sauveterre.  Elle 
fur  bâtie  par  Henry  II.  Roi  de  Navarre 
^  Prince  de  Bearn  ,  au  milieu  d'une 
plaine  très- fertile.  Elle  eft  de  figure 
£rov,  Tçmç  VIL  C 
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quarrce.  Son  enceinte  eft  petite  ,  mais 
elle  a  de  belles  murailles  &:  quatre  bons 
baftions.  D'ailleurs  elle  n'a  nul  dehors  , 
ôc  eft  commandée  au  levant  par  des  hau- 
teurs. C'étoit  du  tems  du  Prince  qui  la 
fit  bâtir  une  affez  bonne  place*,  mais 
prcfentement  elle  ne  peut  plus  pafTer 
pour  telle. 

SAILLIES. 

SAiLLiES  efi:  une  petite  Ville  de  la 
ScncchaufTce  de  Sauvcrerre  ,  qui  eft 
principalement  connue  par  fa  fontaine 
d'eau  falce. 

O  L  E  R  O  N. 

OLeron  ,  Iluro  ,  Illurona  ,  Elloronen^ 
fium  Civitas  ,  fur  le  Gave  de  fon 
nom.  C'eft  une  allez  grande  Ville  à  qua- 
tre lieues  de  P.ui ,  à  trois  de  Navarreins , 
&:  à  fept  des  frontières  de  la  Navarre  & 
de  l'Arragon.  Elle  eft  fort  peuplée  ,  &  la 
plupart  de  fes  C^itoyens  font  négocians , 
&c  font  prefque  tout  le  commerce  d'Ar- 
ragon.  Il  y  en  avoit  beaucoup  de  riches 
avant  le  premier  jour  de  Juin  de  l'an 
i6'94.  que  leurs  correfpondans  qui  dc- 
mcuroient  à  SarragoîTe  furen:  pillés  par 
le  peuple  de  cette  Ville  qui  fe  fouleva 
contre  eux  <Sc  les  chalfa ,  après  avoir  en- 
levé tous  leurs  effets.  Depuis  ce  tcms-U 
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Oleron  ne  s'eil  point  rétablie ,  &  le  com- 
merce y  a  été  languilTanr. 

SAINTE    MARIE. 

SAiNTE  Marie  eft  une  petite  Ville 
qui  n'efl:  féparée  de  celle  d'Oleron 
que  par  la  rivière  fur  laquelle  il  y  a  u» 
pont  de  pierre  qui  fait  la  communica- 
tion de  Tune  à  l'autre  Ville.  C'eft  ici 
qu'eft  l'Eglife  Cathédrale  ,  6c  où  l'Evè- 
quc  d'Oleron  fait  fa  réfidence. 

M  O  N  E  I  N. 

MOnein  eft  une   petite  Ville  fore 
peuplée  ,  (Se  dont  le  terroir  des  en- 
virons ell:  très-abondant  en  vins. 

MOREAS. 

MOriL  AS  eft  une  Ville  fort  ancienne, 
(Se  la  Capitale  de  la  Sénéchauftc-e 
de  fon  nom.  Il  y  avoir  autrefois  une 
Monnoie  ,  &  les  habitans  étoient  afTez 
riches  •,  mais  préfentement  cette  petite 
Ville  eft  deferte  ,  &  la  plupart  de  (^i 
maifons  font  ruinées. 

L  E  M  B  E  Y  E. 

LEmbeye  eft  une  petite  Ville  de  la 
Sénéchauftee  de  Morlas ,  fur  la  fron- 
tière de  l'Armagnac.  Elle  eft  bâtie  fur 
une  hauteur  qui  rend  fa  lltuarion  fore 
agréable.  C  ij 
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CHAPITRE     X. 

DefcYîptîon  du  Gouver}iemem  de  Guyenne. 
&  G af cogne* 

CE  Gouvernement  comprend  la  Gé- 
néralité de  BoLirdeaux  ,  que  Ton 
nomme  ordinairement  la  Guyenne ,  celle 
de  Montauban  ,  que  l'on  appelle  la  Gaf- 
cogne ,  &  celle  d'Aufch.  Il  eil:  borné  au 
Sep:entrion  par  le  Poitou  ,  l'Angoumois 
&:  ia  Marche  \  A  TOrient  par  l'Auvergne 
&  le  Languedoc  \  au  Midi  par  Ic^  Monts 
Pyrénées ,  &  à  l'Occident  par  l'Océan. 
Ce  Gouvernement  a  du  Midy  au  Sep- 
tentrion quatre-vingt  lieues  de  large  de- 
puis Vie  de  Sos  dans  les  Pyrénées  julqu'à 
Niort  en  Poitou  ,  &  environ  quatre- 
vingt-dix  lieues  de  long  depuis  S.  Jeaa 
de  Luz  jufqu'au  de-là  de  S.  Gêniez  en 
RouercTue. 


J'ai  parlé  fommairement  de  la  Garon- 
ne dans  le  premier  Chapitre  de  la  France 
en  général ,  j'ajoureraj  ici  tout  ce  qui  re- 
garde Çon  cours  dans  ce  Gouvernement. 
Après  avoir  reçu  la  rivière  du  Tarn  a  la 
pointe  de  Moilîac  ,  elle  commence  d'en- 
trer dans  l'Agenois  à  une  lieue  au-def- 
foLis  ,  près  d'un  lieu  appelle  Valciicc.Elle 
reç^'oit  enfuite  la  Bai  Te  auprès  de  Thouais 
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a^dcux  grandes  lieues  3c  demie  au-del- 
fous  d'Agen.    Cette  petite  rivière  a  fa 
fource  dans  l'Armagnac  ,  &  n'eft  navi- 
gable que  par  des  éclufes  qu'on  a  faites 
depuis  Nerac  jufqu  à  (on  embouchure. 
Le  Lot  fc  jette  enfuite  dans  la  Garonne 
auprès    d'Aiguillon.    Il  n'eft    navigable 
que  par  le  moyen  des  éclufes.  Le  Droc 
fe  perd  auiîi  dans  la  Garonne  dans  un 
lieu  appelle  Gironde  ,  demi-lieue  au- 
de(Tbus  de  la  Rcole.  La  Dordo^ne  entre 
enfuite  dans  la  Garonne  au-delfous  du 
Bec  d'Ambez  ,  qui  eft  cinq  lieues  au- 
delTous   de  Bourdcaux.    Elles    perdent 
l'une  &  l'autre  leur  nom  ,   &  prennent 
celui  de  Gironde.  La  Dordogne  prend  fa 
fource  au  Mont  d'Or  en  Auvergne.  &z 
aptrès  avoir  arrofé  quelques  Paroiilès  du. 
Limoufm  &  traverfc  une  grande  partie 
du  Perigord ,  elle  reçoit  à  quatre  lieues 
au-deflus  de  Bereerac  la  rivière  de  Ve- 
zere  ,  qui  n'eft  navigable  que  par  artifi- 
ce, &  à  Libourne  la  rivière  de  l'Ifle , 
qui  n'eft  navigable  que  comme  la  pré- 
cédente. Je  parlerai  plus  amplement  de 
ces  petites  rivières  dans  la  defcription 
des  pays  où  elles  prennent  leur  fource. 
Le  flux  &c  reflux  fur  la  Garonne  va  juf- 
qu'à  Langon  Se  S.  Macaire  ,    qui  font 
huit  lieues  au-deifus  de  Bourdeaux  -,  de 
iorte  qu'il  monte  dans  cette  rivière  de^ 
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puis  fon  embouchure  à  la  mer ,  près  de 
trente  lieues.  Les  grandes  marées  mon- 
tent dans  la  Dordogne  jufqu  a  Caftilloa 
qui  eft  trois  lieues  au-defT'us  de  Libour- 
ne  ,  c'eft-â-dire  ving-fix  ou  vingt-fept 
lieues  depuis  fon  embouchure. 

UAdour  a  fa  fource  dans  les  monta- 
gnes de  Bigorre  en  un  lieu  appelle  le 
TremouU ,  paffe  à  Bagnieres  &  Tarbes , 
arrofe  une  patrie  de  la  plaine  de  Bigorre , 
un  Canton  de  la  Généralité  de  Montau- 
ban  que  l'on  nomme  Rivière  baffe  ,  une 
paiiit  de  l'Armagnac  ,  &:  commence  d'ê- 
tre navigable  à  Grenade  dans  le  Marfan, 
à  deux  lieues  au-deffus  de  S.  Sever.  Elle 
rraverfe  l'Election  des  Lanes ,  reçoit  U 
Douze  à  une  lieue  au-deffous  de  Tartas  / 
pafle  à  Dax  ,  puis  eft  grolîie  par  les  Gaves 
d'Oleron  ,  de  Mauleon  ,  &  le  Bearnois  , 
enfuite  par  la  Vidouze  qui  paffe  à  Bi- 
dache  ,  d'où  elle  eft  navigable  jufqu'i 
i'Adour  qui  n'en  eft  qu'à  deux  lieues  ,  &c 
enfin  par  la  Nive  fous  les  muraille  s  de 
Bayonne.  Elle  eft  ^ueyable  par  tout ,  de- 
puis fa  fource  jufqu'A  Aire  à  18  lieues 
de  Bayonne  -,  mais  depuis  Aire  jufqu'à  la 
mer  ,  il  ne  fe  trouve  aucun  gué ,  &  il 
faut  la  pafler  par  tout  fur  de>  ponts  ou 
dans  des  bauteaux.  Elle  coule  ^e  long  à^s 
murs  de  Bayonne  ,  où  elle  a  un  beau- 
Pont  de  charpente  de  1 5  7  toifes  de  lon^ 
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gaeur  en  3 1  travées ,  &c  quatre  toifes  de 
large.  Ce  pont  va  du  réduit  du  Saint-Ef- 
prit  au  fauxbourg  du  même  nom  ,  &c 
s'appelle  aulîî  le  Pont  du  Saint-Efprit.  La 
largeur  de  l'Adour  â  Bayonnc  efl:  d'en- 
viron 130  toifes. 

Le  cours  de  cette  rivière  au-deilous 
du  Pont  entre  la  Ville  de  la  Citadelle , 
forme  le  Port  qui  feroit  un  des  plus 
beaux  de  France  par  fa  grandeur  ,  fa. 
profondeur  ,  de  par  fes  bords  qui  font 
toujours  ftables  Ôc  bien  réglés  fans  les 
difficultés  de  fon  entrée  à  la  mer. 

Elle  peut  porter  des  Vaiifeaux  de  30 
à  40  Canons  jufqu'au-delTus  de  la  Ville, 
Ôc  de  la  Ville  jufqu'à  S.  Severen  Gafco- 
gne  5  on  y  peut  tranfporrer  routes  fortes 
de  marchandifes  &c  denrées  avec  des 
batteaux  plats  &  autres  petits  Bâtimens. 
Son  embouchure  à  la  mer  eft  diftantc 
de  Rayonne  de  3000  toifes  ou  environ 
une  lieue.  Elle  étoit  autrefois  à  Cap- 
Breton  ,  trois  lieues  au-delfus  de  l'em- 
bouchurr  d'aujourd'hui  ,  coulant  dans 
les  fables  entre  les  Dunes ,  où  la  navijza- 
non  &  la  fortie  étoient  beaucoup  plus 
difficiles  qu'elles  ne  font  à  prefcnt,  par 
l'ouverture  de  le  débouchement  qui  en 
fut  fait  fous  le  Règne  d'Fîenry  III.  par 
Louis  de  Foix  fameux  Ingénieur ,  qui  ar- 
rêta la  Rivière  àc  ferma  fon  ancien  lit 
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par   une  digue    de  maçonnerie    Se  dc 
pierre  de  taille  bien    pilotée  devant  ôc 
derrière,  dont  on  voit  encore  les  reftes. 
Il  fit  creufer  au  travers  des  Dunes  de 
fable  de  petits  canaux  dans  lefquels  la 
rivière  étant  entrée  par  fon  regonHement 
qui  inonde  la  Ville  ou  partie,  8c  fes  en- 
virons 5  s'y  creufa  une  fortie  à  la  Mer ,  8c 
forma  le  Boucaut  ou  l'embouchure  de  la 
Rivière  ,  le  i8  d'Odobre  de  l'an  1579. 
Par  ce  moyen  ,  cette  Rivière  qui  faifoit 
plus  de  trois  lieues  dans  les  fables  entre 
les  Dunes ,  fut  redreifé  &c  fon  cours  ra- 
courci  8c  diminué  par  un  canal  de  cinq 
à  fix  cens  toifcs  plus  naturel   8c   plus 
droit. 

L'ancien  lit  de  cette  rivière  s'efi:  com- 
blé 5  8c  fon  embouchure  que  l'on  appelle 
le  vieux  Boucaud  eft  prefque  entière- 
ment bouchée  ,  ne  fervant  d'écoulement 
qu'a  quelques  petits  ruifleaux ,  8c  aux 
eaux  de  pluie  qui  s'amafTent  entre  les 
Dunes. 

Il  s'efl;  formé  a  la  nouvelle  embou- 
chure de  cette  rivière  .  une  barre  qui 
laiife  un  padà^e  aux  eaux  de  la  Ri- 
viere  ,  &  aux  Vaiiieaux,  de  50  ou  Co 
toifes  de  largeur  ,  qui  a  en  baîfe  mer  llx- 
pieds  d'eau  dans  fon  milieu  tntre  deux' 
baifes  de  fable  qui  tiennent  à  la  grève 
tout  le  lonçr  de  la  Cote  des  deux  cotés.* 
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^  avancent  quatre  ou  cinq  cens  toifes 
dans  la  mer ,  n'ayant  au- deiTus  que  deux 
pieds  ^  demi  d'eau  en  baffe-mer  :  de 
manière  qu'il  faut  que  les  Vaiifeaux  qui 
entrent  &  fortent ,  enfilent  ce  paffage  , 
&  pour  peu  qu'ils  aillent  à  droite  ou  z 
gauche  ,  ils  font  perdus  eu  échoués  fur 
les  baffes. 

Ce  n' eft  pas  tout,  cette  barre  ou  paffif^er 
change  très-fouvent  &  fe  trouve  quel- 
quefois à  2   ou  300  toifes  de  l'endroit 
où  elle  étoit  ,  &  s'approche  de  la  Cô- 
te ou  s'avance  dans  la  Mer ,  fuivant  que 
les  grands  venrs  &  la  tempête  la  déter- 
minent, qui   font  que  les  eaux  entraî- 
nent les  fibles ,  les  font  mouvoir  &  chan- 
ger de  place ,  de  manière  que  les  Pilo- 
tes de  la  rivière  font  quelquefDis  obli- 
gés de  chercher  ladite  barre  ,  la  fonde  i 
Ja  main  pour  y  fiire  paffer  les  Vaiffeaur.. 
On  peut  juger  par  tout  ce  que  je  viens' 
de  dire  ,  que  cette  barre  efl  très-difficile' 
à  pafTer ,  fins  compter  que  l'on  ne  fçau- 
roit  en   approcher  pour  faire  entrer  ou 
fortir  les  Vaiifeaux  pour  peu  que  la  Mer 
foit  s^rolle  ,  que  le  vent  foit  contraire,  ou. 
que  la  marée  perde. 

Les  balifes   qui  font  placées  fur   la 
grande  Dune  au-deffus  de  la  digue  neu- 
ve ,  marquent  le  milieu  ,  &   toutes  les*.' 
f jis  que  la  barre  change  ,  on  en  change" 
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aufli  une.  Il  y  a  des  tems  que  la  barre 
fe  trouve  fi  bien  placée  ,  qu'on  y  entre- 
roic  fans  Pilote  de  la  rivière  ,  en  s'y  ali 
gnanr ,  mais  cela  eft  fort  rare.  Elles  fer- 
vent encore  aux  Vaiffeaux  qui  font  en 
!Mer  à  reconnoitre  pofitivement  le  lieu 
ou  eft  la  rivière ,  afin  qu'ils  puilTènc 
prendre  le  rems  de  s'approcfier  pour  pron 
fîter  de  la  marée,  n'étant  pas  de  la  pru- 
dence de  s'approcher  de  trop  près  du 
cul-de-fac  de  cette  Cote  qui  eft  très- 
dangereufe. 

Pour  remédier  aux  difficultés ,  on  a 
établi  douze  Pilotes  de  la  barre  qui  ont 
chacun  une  chaloupe  armée  de  huit 
hommes ,  pour  enrrer  ou  fortir  les  Vaif- 
feaux  qu'ils  vont  prendre  quelquefois  au 
de-lâ  de  la  barre  ,  &  d'autre  fois  ils  fc 
trouvent  fur  la  barre  ou  en  dedans  ,  6c 
font  un  fignal  pour  que  le  navire  vienne 
à  eux  ,  ôc  quand  ils  font  arrivés  ,  ils  jet- 
tent un  grapin  ,  le  Pilote  entre  dec^ans, 
prend  le  gouvernail ,  <S^  les  chaloupes  au 
nombre  de  deux  ou  trois ,  remorgueni 
le  Navire  jufques  dars  la  rivière  de  ne 
le  quittent  que  lorfqu  ii  eft  hors  de  tout 
danger.  Ils  les  fortent  de  la  mèir.e  ma* 


niere. 


Il  y  a  un  Pilote  Major  qui  les  com- 
mande tous  &:  qui  a  800  liv.  de  gages 
fur  l'Amirauté  j  mais  les  autres  n'ont 
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d'aiitre  paye  que  celle  que  les  Maîtres 
des  Navires  fonc  obligés  de  leur  donner 
ainll  qu  a  tous  les  Matelots  ou  Rameurs 
qui  font  gens  qui  demeurent  fur  les 
lieux  ou  aux  environs  ,  &  qui  fe  trou-  • 
vent  prêts  au  moindre  ^gnal ,  ou  lorf- 
qu  ils  apperçoivent  quelque  Vaiifeau  en 
Mer  ,  ou  quand  ils  fçavent  qu'il  y  en  a 
à  la  rade  dans  la  rivière  pour  fortir  , 
pourvu  que  la  Mer  foit  belle  ,  le  vent 
bon  &c  la  marée  propre. 

La  Nhe  que  les  gens  du  pays  appel- 
lent Errohi ,  prend  fa  fource  dans  les 
Pyrénées  un  peu  au-delTus  de  Roncevaux 
&  au-deifous  de  Baigorry.  Après  avoir 
paiïe  à  Jatfu  ,  Cambo  ,  Uftaris  Se  Ville- 
franque  ,  elle  palTe  â  travers  la  Ville  de 
Bayonne  où  fa  largeur  cfl:  d'environ  3  5 
toifes ,  où  plufieurs  petits  Navires  vien- 
nent mouiller  jufqu'au  Port  Majou,  Elle 
cft  navigable  depuis  Uftaris  à  trois  lieues 
&  demi  de  Bayonne  ,  <5c  guéable  par  tout 
depuis  Uftaris.  Dans  Bayonne ,  cette  ri- 
vière a  trois  Ponts  de  charpente.  Le  pre- 
mier eft  le  Pcnt  couvert ,  a  fon  entrée 
entre  le  baftion  du  Sault  &:  le  retranche- 
ment de  Sainte  Claire.  Il  ne  fert  que  de 
communication  à  la  Garnifon  de  la  Ville 
au  retranchement.  Sa  longueur  eft  de 
45  roifes  en  feizc  travées.  Il  fert  d'efta- 
cade  ayant  des  mats  flotans  entre  fes  pi- 

Cvj 
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les ,  Se  cft:  ennetenii  aux  dépens  du  RoL 

Le  fécond  eft  le  Ponc  de  Panecau ,  ii- 
tué  au-deiïons  du  prcccdenc ,  environ  au 
milieu  de  la  Ville.  Il  a  trente  toifes  de 
lonîiueur  &c  trois  toifes  de  larçe  en  fix 
travées. 

Le  troifiéme  eft  le  Pont  Majou ,  au- 
delfons  de  celui  de  Panecau.  Il  aboutie 
d'un  cô:é  à  la  place  de  Gramont  y  &c  de 
l'autre  à  la  petite  place  qui  eft  devant  le 
réduit  du  S.  Efprit.  Il  a  35  toifes  de 
long  ,  ^5  toifes  de  largeur  <?<:  huit  travées. 
Ces  deux  ponts  font  entretenue;  par  la 
Ville  ainli  que  le  grand  Pont  du  S.  Ef- 
prit qui  eft  fur  l'Adour.  Un  peu  au-dcf- 
fous  du  Pont  Majou  ,  il  y  a  une  eftacade 
entre  le  réduit  du  Saint-Efprit  &  la  porte 
marine ,  formée  de  huit  piles  de  char- 
pente avec  des  mats  flotans.  La  Nive  a 
fon  embouchure  dans  l'Adour  ,  entre  le 
réduit  du  Saint-Elprit  &:  la  porte  marine. 

Le  Tarn^r^nd  fa  fource  à  l'extrémité 
du  Gévaudan  en  Languedoc  ,  paiTe  dans 
l'Eleélion  de  Millau  ,  puis  dans  l'Albi- 
geois où  il  commence  d  erre  navigable  a 
Gaillac.  On  avoir  entrepris  de  le  rendre 
navigable  dès  Alby  ,  mais  on  n'y  a  point 
réuflj.  Il  pa{Ic  à  Alontauban  ,  reçoit  l'A- 
veyrou  deux  lieues  au-deilbus ,  &c  fe 
perd  dans  la  Garonne  un  peu  au-deftlis 
de  S.  Nicolas  de  la  Gave. 
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UAveyrvu  a  fa  fource  dans  le  Comté 
de  Severac  dans  l'Eledion  de  Millau 
qu'il  rraverfe  de  même  que  celle  de  Ro- 
dés (S:  de  Villefranche  *,  6c  éranr  entré 
dans  celle  de  Montauban ,  il  palTe  â  Ne- 
grepelilTe ,  où  il  commence  d'être  navi- 
gable î  &  fe  perd  à  quatre  lieues  de-lâ 
dans  le  Tarn. 

Le  Lot  prend  fa  fource  dans  le  Gevau- 
dan  au-delfusde  la  Ville  de  Mcndc.  Cet- 
te rivière  porte  le  nom  à'Olt  depuis  fa' 
fource  jufqu'à  Entraigues  dans  rEle(ftion 
de  Villefranche.  Là  étant  groflie  par  les 
eaux-  du  Trueyre  qui  defcend  des  mon- 
tagnes d'Auvergne  ,  elle  commence  d'ê- 
tre navigable  ,  palTe  à  Cahors ,  entre  dans 
l'Agenois  au-deiFus  de  Fumée,  &  fe  perd 
dans  la  Garorme  à  la  pointe  d'Aiguillon. 
Sa  navigation  eft  très-urile  ,  tant  pour 
faire  remonter  les  vins  du  Quercy  juf- 
qu'à  Entraigues ,  d'où  on  les  rranfporte 
fur  des  mulets  dans  le  haut  Rouergue  & 
en  Auvergne  ,  que  pour  faire  defcendre 
depuis  Cahors  jufqua  Bourdeaux  des 
vins,  des  eaux-de-vie,  des  châtaignes, 
^  des  charbons  de  terre  que  Ton  tire  de' 
rElccflion  de  Villefranche. 

Outre  ces  rivières ,  il  y  a  dans  ce  Gou- 
vernement quelques  Ports  de  mer  ,  qui 
font  le  Cap  Breton  ,  le  vieux  Boucaut,. 
le  BalTm  d'Arcachon  ,  &  le  Soçoa. 
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Je  dirai  peu  de  chofes  des  Ports  de 
Cap  Breton  «Se  du  vieux  Boucaut ,  qui 
font  entre  le  ballin  d'Arcachon  de  l'en- 
trée de  la  rivière  de  l'Adour  ,  parce  qu'ils 
font  fi  bouchés  par  les  fables ,  qu'il  n'y. 
entre  que  des  bateaux  pécheurs  &c  des 
pinaifes.  Il  y  a  néanmoins  quelquefois 
alfez  d'eau  pour  des  barques  de  trente 
ou  quarante  tonneaux  •,  mais  la  Cote  eft 
fi  dangereufe ,  que  l'on  n'ofe  pas  rifquer 
d'y  aller. 

Le  Baflin  ou  Havre  d'Arcachon  eft  fur 
la  CôtedeMedoc,  à  dix-huit  lieues  de 
la  ri'  lere  de  Bourdeaux  ,  de  à  vingt-qua- 
tre de  celle  de  Bayonne.  La  circonfé- 
rence de  ce  Baifin  eft  d'environ  huit 
lieues.  L'entrée  en  eft  difficile.  La  Tête 
de  Buch  eft  le  lieu  le  plus  confidérable 
qu'il  y  ait  fur  ce  Baffin.  Ce  n'eft  qu'un 
iîmple  Bourg  habité  en  partie  par  des 
Pécheurs.  M.  de  Marca  croit  qu'il  y 
avoir  anciennement  une  Ville  là  oii  eft 
a  prefent  la  Tcte  de  Buch  ,  &c  que  c'é- 
toit  Bojatimi ,  la  Cité  à^s  Boyjttes  ;  mais 
il  n'en  refte  aucun  veftij^e.  L'entrée  de 
ce  Baflm  eft  au  Nord-Eft  ,  &  la  fortie  au 
Sud- Eft.  Il  n'y  a  que  deux  braffes  d'eau 
fur  la  Barre. 

Socoa  dans  le  pays  de  Labour ,  de  à 
demi-quart  de  lieue  de  Sibour ,  eft  ua 
Port  que  les  habicans  de  S.  Jean  de  Lui 
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^  de  Sibour  firent  il  y  a  près  de  quatre- 
vingt  ans  pour  mettre  leurs  Bâtimens  à 
couvert  pendant  Ihyver  ,  lorfqu'ils  font 
revenus  de  la  pcche  ,  de  évi.er  de  les 
lailler  hy  verner  dans  les  Ports  d'Efpagne, 
comme  ils  le  pratiquoienc  auparavant. 


FONTAINES    ET   BAINS. 


I 


L  y  a  une  Fontaine  minérale  à  Mier 
dans  l'Eieclion  de  Figeac  dont  les  eaux 
font  diurétiques  ,  ôc  ont  de  la  réputa- 
tion. 

Celles  de  Cranfac  dans  iT.ledtion  de 
Villetranche  n'en  ont  pas  moins  ,  &  y 
atrirent  un  grand  concours  de  monde  aux 
mois  de  Mai  Se  de  Septembre.  On  puife 
ces  eaux  à  deux  fontaines  qui  ne  font 
qu'a  lix  pieds  l'une  de  l'aurre  ,  &  qui 
fortent  d'une  montagne  de  laquelle  on 
voit  exhaler  continuellement  de  la  fu- 
mée ,&:  quelquefois  des  fiâmes.  Les  eaux 
minérales  de  Cranfac  font  fulphurées  & 
font  excellentes  pour  les  maladies  eau- 
fées  par  des  obftru(fl:ions  5  pour  les  foi- 
bledcs  d'eftomach  ,  les  vomiffemens ,  la 
colique  néphrétique  ,  les  maux  de  rems> 
Sec.  Oy\  trouve  au-deflus  de  ces  fontai- 
nes des  grottes  qui  font  des  étuves  très- 
faluraires  pour  les  maladies  qui  pro- 
viennent d'humeurs  froides ,   pour  les 
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paralyfîes ,  les  membres  trerablans&  re- 
froidis ,  la  goûte  &  la  fciatique. 

Les  eaux  minérales  du  Pont  de  O- 
Tnares  font  dans  TElection  de  Milhau  en 
Rouergue.  Elles  participent  du  nitre  & 
du  vitriol ,  &  font  purgatives  5c  rafraî- 
chilTantes  -,  auQî  ont-elles  beaucoup  de 
réputation. 

Il  y  a  encore  des  eaux  minérales  au- 
près de  Vabres  Se  à  Silvanez  *,  mais  elles 
font  peu  connues. 

Dans  le  Commengeois  il  y  a  les  eaux 
de  Bp.rbazan  qui  font  limpides  &  fans' 
faveur  manifefte. 

Celles  d'Encaufife  'font  aufli  limpides 
de  fans  faveur  ,  excepté  quelque  peu 
d'aufterité. 

La  Fontaine  minérale  de  Capheni  au- 
trement Capver ,  eft  dans  le  Nebouzan  , 
Se  à  un  quart  de  lieue   du  Village  de 
Capver.  Elle  eft  dans  le  fond  d'un  val- 
ion  fort  étroit ,  qui  n'a  pas  plus  de  dix 
pas  de  largeur.  Cette  fontaine  n'eft  cou- 
verte que  de  branchage  ;  l'eau  en  fort  en 
bouillonnant  de  la  groiTeur  d'un  hom- 
me ,  Se  fe  perd  tout  auorcs  de  là  dans  un 
ruifTeau  qui  coule  le    long  du  vallon. 
Cette  eau  eft  fort  claire  ,  &  n'a  point  de 
goût  dominant  a  un  peu  de  ftipti^ité  près. 
Elle  n'eft  pas  plub  chaude  que  de  l'eau 
çjù'on  auroirexpofée  au  Soleil  d'Eté  pen-  ' 
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dant  quelques  heures.  Elle  1  eft  un  peu 
davantage  en  hy  ver ,  ôc  également  abon- 
dante en  toute  faifon.  A  fa  fource  elle 
ne  fait  aucun  changement  à  la  teinture 
de  tournefol ,  ni  au  fyrop  violât  ;  encore 
moins  à  la  teinture  de  rofe  ,  avant  oa 
après  l'avoir  éguifée  avec  l'efprit  de  fel , 
ou  avec  la  dilTolution  d'alun.  Elle  ne 
tire  point  la  teinture  de  noix  de  galle 
plus  que  l'eau  commune ,  &  ne  trouble 
ni  ne  jaunit  la  dilîblution  du  fublimé 
corrofif.  Le  fel  alkali  y  fait  le  lait  vir- 
ginal 5  enfuite  le  coagulum  qui  s'afaifTe 
au  fond  du  verre ,  &  y  fait  une  petite 
précipitation  blanche. 

Les  Bains  que  l'on  trouve  aux  envi- 
rons de  dans  la  Ville  de  Bagnieres ,  lui 
ont  donné  le  nom  qu'elle  porte.  Les  deux 
bains  des  pauvres ,  ceux  de  la  Goûte  ,  de  S. 
Roih  y  de  la  Reine  &  de  t Afne  ,  font  au 
pied  de  la  montagne  la  plus  proche  de 
Bagnieres.  Le  bain  du  Salut  eO:  à  un  quart 
de  lieue  de  cette  Ville.  Celf4i  de  la  For^ey 
le  grand  &  le  petit  bain  font  dans  Bagnie- 
res même.  Entre  les  eaux  de  tous  ces 
bains  ,  on  n'a  trouvé  de  différence  que 
dans  le  degré  de  chaleur  -,  car  d'nilleiirs 
elles  font  limpides ,  &c  fans  faveur  ma-, 
nifefte.  Un  curieux  ayant  mis  des  pièces 
d'argent,  dctain  &  de  cuivre  dans  l'eau 
de  tous  ces  bains  à  leurs  fourccs,  ellci- 
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n'y  changèrent  point  de  couleur.  Auca- 
ne  de  ces  eaux  ne  tire  la  teinture  de  la 
noix  de  galle  ,  ni  de  l'écorce  de  Grenade. 
Elles  ne  rétabliffenr  point  ces  teintures, 
après  qu'on  y  ?  ajouré  quelcjues  parcelles 
de  vitriol  bLu;c  ou  de  couperofe.  Elles 
ne  font  ni  jaunir ,  ni  rougir  la  teincure 
de  tourn-fol ,  ni  verdir  celle  de  violet- 
te ,  &  ne  font  aucun  changement  fur  la 
teinture  de  rofes ,  ni  fur  le  fyrop  violât^ 
Enfin  elles  ne  fermentent  point  avec  au- 
cune dilTolution  aikaline ,  telles  qae  l'eau 
chaude  ,  l'huile  de  tartre ,  &:c,  non  plus 
qu'avec  les  dilTolutions  acides  telles  que 
le  vinaigre  diftilé  ,  l'efprit  de  fouffre  , 
celui  de  fel  ,  la  dilfolution  d'alun  ,  ôc 
celle  de  cryftal  de  tartre.  Ces  bains  font 
très-fakutaires ,  &:  on  y  va  deux  fois  lan- 
»ée  3  au  Ptintems  &c  en  Automne. 

Baredge  eft  à  cinq  lieues  de  Bagnieres, 
&c  t(\.  auiîi  fameux  par  (es  bains.  On  y 
en  voit  quatre ,  qui  font  de  quatre  dif- 
fcrens  degrés  de  chaleur.  Le  premier 
s'appelle  ie  grand  bain  ,  &  confifte  en 
deux  fources  d'eau  limpide ,  dont  l'odeur 
approche  de  celle  de  la  boue  de  la  mer, 
éi  efl  chaude  au  quatrième  degré.  Lorf- 
qu'on  expofe  de  l'argent  <Sc  du  cuivre  â 
la  vapeur  de  l'eau  de  ce  bain  ,  l'argent 
rougit  d'abord  ,  puis  noircit  ainfi  que  le 
cuivre.  Ce  changement  eft  encore  plu3 
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prompt  lorfqu'on  plonge  ces  métaux 
dans  l'eau  ,  foie  que  cela  fe  faffe  d  la 
fource  ,  ou  même  qu  elle  foit  froide  9 
hors  de  fa  fource  &  prife  dès  la  veille. 
L'eau  du  fécond  bain  eft  de  la  même  na- 
ture que  celle  du  premier  ,  mais  elle  eft 
moins  chaude  d'un  degré  ,  parce  que  le 
canal  qui  la  conduit  du  réfervoir  com- 
mun au  fécond  bain  ,  eft  plus  long  que 
celui  qui  la  porte  au  grand  bain  ,  & 
d'ailleurs  eft  de  marbre ,  au  lieu  que 
celui  du  grand  bain  eft  de  fer.  L'eau  du 
troifiéme  bain  eft  encore  moins  chaude 
que  celle  du  fécond.  Celle  du  quatrième 
ou  du  bain  rond ,  eft  de  la  qualité  des 
autres  •,  mais  elle  eft  afToiblic  par  le  mé- 
lange de  quelque  fource  froide  ,  enforre 
qu  elle  n'eft  qu'un  peu  tiède.  Toutes  qç.^ 
eaux  n'ont  point  tiré  la  teinture  de  noix 
de  galle ,  ni  rougi  la  teinture  de  tour- 
nefol ,  ni  fait  aucun  changement  far  le 
fyrop  violât,  ni  fermente  avec  les  acides , 
ni  avec  les  alkalis. 

A  Dax  ii  y  a  une  fontaine  d'eau  bouil- 
lante dont  on  ne  peut  fupporter  la  cha- 
leur à  plus  de  dix  pas  loin  de  fa  fource. 
L'eau  en  eft  claire ,  &  fans  aucune  faveur 
du  moins  autant  que  j'en  ai  pu  juger. 
Elle  bout  continuellement ,  &  produit 
une  fumée  fémblable  à  celle  d'un 
balfm  dans  lequel  on  éteint  de  la  chaux, 
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On  affure  dans  cette  Ville  que  lorfque  le 
matin  ces  vapeurs  font  très  -  grandes , 
c'eft  une  marque  infaillible  de  beau  tems 
le  long  de  la  journée  /ôc  au-contrairc 
lorfqu'il  s'en  exhale  peu.  J'ai  moi-même 
expérimenté  cela  une  fois ,  mais  ce  n'eft 
pas  alTez  pour  que  j'en  puilTe  faire  une  4 
règle  infaillible.  L'on  fe  fert  de  cette  eau 
dans  l'ufage  ordinaire  de  la  Ville  ,  tout 
de  même  que  de  celle  d'une  autre  fon- 
taine. J'ai  expérimenté  qu'un  œuf  ne  aiir 
point  dans  le  bouillon  même  de  cette 
eau  5  encore  que  j'y  en  aye  laiflé  un  pen- 
dant lefpace  de  plus  d'un  quart  d'heure. 
Plufieurs  perfonnes  de  la  Ville  m'ont 
alTuré  que  cette  expérience  ne  leur  avoir 
pas  mieux  réulTi.  Cette  eau  chaude  étant 
refroidie  ,  eft  beaucoup  plus  fraîche  que 
l'eau  commune. 

Il  y  a  beaucoup  de  mines  dans  l'éten- 
due de  ce  Gouvernement.  Les  Regiftrej 
de  l'Hôtel-de- Ville  de  Villefranche  en 
Rouergue  nous  apprennent  qu'il  y  a  ea 
des  mines  d'arjient  ouvertes  aux  envi- 
rons  ,  &  la  tradition  ilTure  qu'on  y  a 
travaillé  jufqu'à  la  fin  du  feiziéme  fiécle. 
Il  y  a  aufTi  des  mines  de  cuivre  rouge 
vers  Najac  ,  Corbicres  &c  Longuepie  > 
qui  furent  ouvertes  par  ordre  du  Roi  en 
ï6-ji.  de  1^75.  A  Feumy  &:  à  Cranfac, 
qui  font  auiîî  de  l'Elcdion  de  Villcfran-» 
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che  5  il  y  a  des  mines  de  charbon  de 
pierre  &:  dererre  très-abondanres  5  &  qui 
ont  principalement  donné  lieu  à  faire 
remonter  la  navigation  du  Lot  au-defliis 
de  Cahots.  On  tiroir  aulîi  de  l'alun  de 
CCS  mines,  mais  on  a  difcontinué  ,  parce 
que  l'alun  n'étoit  pas  alfez  fin.  Il  y  a  des 
mines  de  fer  &:  d'azur  à  Bazeulf  dans 
l'Eleclion  de  Rhodes  -,  mais  il  y  a  environ 
70  ans  qu'on  a  difcontinué  d'y  travail- 
ler. 

Sur  une  montagne  voiflne  de  Bared^e 
on  trouve  dans  l'intérieur  de  quelques 
rochers  fort  efcarpés  des  filamens  tranf- 
parens ,  aufquels  le  lin  incombuftibîe 
ell  attaché  en  amas  de  petits  lilamcns 
très-fins  de  couleur  argentée.  Les  mon- 
ragnards  de  ces  cantons  ont  une  adrefie 
finguliere  pour  en  taire  des  bourfes  de 
des  jarretières.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  ci-delfus  au  fujet  de  \! Amiante. 

On  a  ouvert  en  ces  derniers  tems  plu- 
fleurs  carrières  de  marbre  très-abondan- 
tes dans  deux  montagnes  de  Rouergnc, 
firuccs  au  lieu  de  Firmy  à  quatre  lieues 
de  Rhodes.  Ces  montagnes  peuvent 
contenir  400  arpens  \  leur  élévation  eft: 
d'environ  150  roifes ,  elles  ne  produi- 
fent  aucun  aroulle  ,  on  y  a  découvert  da 
marbre  de  plufieurs  fortes  :  de  verd  brun, 
de  gris  verd,  de  gris  noir,  de  noir  ta- 
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cliecé  &  veiné  de  bianc ,  de  verd  mclc  de 
viole: ,  de  blanc  veiné  de  verd  ,  de  blanc 
avec  de  la  bieche  ou  rache  en  guife  de 
caillou  ,  &i  veines  vertes  ;  la  rivière  du 
Lot  qui  porte  bateau  &c  qui  n'eft  qu'à  une 
lieue ,  facilite  le  tranfport  de  ces  mar- 
bies  à  Cahors ,  à  Touloufe,  a  Bourdeaux, 
à  Paris ,  ôcc. 

On  trouve  en  Perigord  dans  la  Terre 
de  M  ire  mont ,  une  caverne  appellée  /e 
Xrou  du  Cluz^au.  Les  gens  du  pays  diient 
que  c'étoit  une  efpccc  de  pAufiljfppe ,  ou 
pafTage  fait  pour  accourcir  le  chemin.  Il 
eft  aujourd'iiui  inutile  pour  cet  effer. 
Cette  caverne  a  huit  ou  neuf  lieues  d'é- 
tendue depuis  fon  entrée  jufqu'à  un  ruif- 
feau  que  perfonne  n'a  encore  palTé.  Il  y 
a  aulli  à  Cabreres  dans  TElcdiion  de 
Cahors  une  autre  caverne  fort  étendue  » 
6c  fort  finguliere.  On  voit  une  autre 
grotte  dans  la  Paroillc  de  Marcillac  de 
TEleétion  de  Figeac.  Elle  n'eft  dif- 
férente de  celle  de  Cabreres  qu'en  ce 
que  le  terrein  de  la  grotte  de  Marcillac 
n'eft  point  uni ,  ^  qu'elle  va  toujours  en 
defccndant  pendant  la  longueur  de  trois 
mille  pas.  Il  y  a  une  troifiéme  de  ces 
crottes  à  Thébiran  dans  TElt- clion  d'Ar- 
magnac.  J'ai  vu  des  mémoires  qui  afFu- 
rent  qu'elle  ell  plus  vafte  «^  plus  curieufc 
que  les  deux  autres  donc  je  viens  àt 
patlcr. 
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Il  croit  dans  l'Eleclion  de  Figeac  une 
plante  finguliere  appellce  Radoui  ,  qui 
fsrt  utilement  pour  la  tannerie  &c  la 
temture.  On  en  fait  un  débit  confidé- 
rablc  dans  le  Royaume  &  dans  les  pays 
étrangers  en  tems  de  paix. 
•  Jufqu'ici  on  a  enfemencé  &  cultivé 
beaucoup  de  tabacs  dans  quelques  Pro- 
vinces de  ce  Gouvernement ,  &  le  débit 
qu'on  en  faifoit  y  apportoit  des  fommef 
confidérablcs  ,  mais  par  Arrêt  du  Con- 
fcil  d'Erat  du  Roi  ,  du  29  Décembre 
J719.  Sa  Majefté  a  défendu  à  tous  fes 
fujets  de  quelque  qualité  ,  condition  <Sc 
état  qu'ils  foient  d'enfemencer  &  culti- 
ver à  l'avenir  aucuns  tabacs  dans  leurs 
■  terres ,  jardins ,  vergers ,  ou  autres  lieux 
fous  quelque  prétexte  «Se  dénomination 
que  ce  puiife  être  ,  à  peine  de  dix  mille 
livres  d'amende  payable  par  corps ,  &c. 
Il  ne  me  rcil:e  plus  avant  que  de  finie 
l'Hiftoire  naturelle  de  ce  Gouvernement 
qu'à  remarquer  qu'on  y  trouve  pluheurs 
carrières  de  marbre  très-eftimé.  Celui 
de  Bacalvaire  fe  tire  auprès  de  S.  Ber- 
trand dans  le  Comté  de  Commenges  ; 
Il  eft  verdârre  ,  a  quelques  taches  rou- 
ges ,  £c  un  peu  de  blanc.  On  trouve  du 
marbre  blanc  dans  les  Pyrénées  du  côié 
êic  Rayonne.  Celui  de  Campan  prc<;  de 
Tarbcs  cnGafcogne,  eft  rouge,  bJpac. 
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&  verd  5  mêle  par  taches  Ôc  par  veines. 
Il  y  en  a  dont  les  veines  font  d'un  verd 
plus  vif  5  mêlé  de  blanc  feulement  ,  Se 
qu'on  nomme  P'erd  de  Campan,  Celui  de 
Serancolin  fe  tire  du  Val  d'Aurc  proclie 
de  Serancolin  au  pied  des  Pyrénées.  Il 
cft  gris  5  jaune  ,  <Si  d'un  rouge  couleur 
de  fang,  &  en  quelques  endroits  tranf- 
parent  comme  Tagathe.  Le  plus  parfaic 
eft  rare,  parce  que  la  carrière  eft  épuiféc. 
Celui  de  Signan  dans  les  Pyrénées  efl 
ordmairement  d'un  verd  brun  avec  des 
taches  rous:es.  Il  reffemble  affez  au 
moindre  verd  de  Campan. 

Le  Gouvernement  de  Guyenne  n'eft 
pas  à  beaucoup  près  aufli  étendu  que 
i'étoit  celui  d'Aquitaine.  Il  comprend 
feulement  les  Provinces  de  Guvenne, 
Perigord  ,  Bazadois ,  Agenois ,  Condo- 
mois ,  G^(co2p^  5  le  Pays  de  Soûle  &  de 
Labour ,  qui  font  partie  du  pays  des 
Bafques ,  le  Rouergue ,  le  Quercy  ,  TAr- 
magnac  ,  le  Comté  de  Commenges ,  le 
Conférons  &c  la  Bigorre. 

Ce  Gouverncmenr  eft  par  fon  étendue 
le  plus  grand  du  Royaume ,  étant  com- 
pofé  de  plufieurs  Provinces  particulières 
&  coniidcrables  qui  font  fubordonnées 
au  nom  de  Guyenne  &  à  fca  Gouverne- 
ment général.  C'eft  un  Pays  trcs-fertile 
en  bled  ,  en  vin  ,  en  fruits,  en  chanvre, 
en  tabac ,  &c.  Cette 
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Cerre  Province  eft  ainfi  nommée  par 
'  une  corruption  évidente  du  nom  d'A- 
cjuitaine  qu'elle  portoit  du  temps  des  Ro- 
mains ,  ôc  long-temps  après  fous  les  pre- 
mières races  de  nos  Rois  *,   &  cette  ap- 
pellation ne  s'eft  introduire  dansl'ufage, 
que  depuis  le  Traité  par  lequel  le  Roi 
Saint  Louis  la  céda  aux  Anglois  ;  en- 
forte  que  l'on  peut  préfumer  qu  elle  mar- 
qua dès-lors  la  réduction  de  la  grande 
Aquitaine  à  l'étendue  quclaGuyenne  con- 
tient aujourd'hui.  Car  on  fçait  que  quoi- 
que Jules  Céfar  l'eût  renfermée  entre  la 
Garonne  ôc  les  Pyrénées ,  Augufte  re- 
tendit jufqu'à  la  Loire  ,  ajoutant  à  l'an- 
cienne Aquitaine  les  fix  Peuples  les  plus 
voifins  de  la  mer  ,  Périgueux  ,  Angou- 
lème 5 Poitiers,  Xaintes,  Bourdenux  ,  8c 
Agcn  5  aufquels  il  donna  le  nom  de  fé- 
conde Aquitaine  ,  formant  la  première 
de  huit  autres  Peuples  compris  entre  la 
Loire  &  le  Tarn  ,  fçavoir  Bourges,  Cler- 
mont ,  Rodes  ,  Albi  ,    Cahors  ,  Limo- 
ges ,   Mende  ,  ôc  le  Puy.  Dans  la  fuite 
l'Empereur  Adrien  forma  une  troifieme 
Aquitaine  de  la  Novempopulanie  ,  en 
lui  donnant  pour  limites  la  Garonne  ,  la 
Mer ,  &  les  Pyrénées.  Les  neuf  Peuples 
de  ce  Canton  étoient ,  félon  M.  de  Mar- 
ca ,  les  habitans  d'EaulTe  ,  d'Auch  ,  de 
Bazas ,  de  Tarbes ,  de  Dax  ou  Acqs  y 
Frov.  Tom  VIL  D 
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de  Lei(5toiire  ,Ie  Labour  ,  le  Bearn  ,  &  le 
Comenges  qui  renfermoic  auiîi  le  Cou- 
zerans.  Cette  étendue  comprenoit  néan- 
moins 1 1 .  Cités ,  fçavoir  Eaulfe  ,  Auch  , 
Dax  ,  Leidtoure,  Bayonne  ,  Comenges, 
Couzerans  ,  Tarbes ,  Bazas  ,  Bearn  ôc 
Oleron.  Cette  divifion  fubfiftoit  encore 
au  temps  d'Honorias ,  où  il  faut  prendre 
la  premiete  époque  des  changemens  con- 
fîdérables  arrivés  à  l'Aquitaine  ;  puifquc 
ce  Prince  l'aliéna  de  fon  Empire  en  la 
cédant  à  Ataulphe  Roi  des  Gots  :  li  tou- 
tefoi<^^il  n'eft  pas  plus  à  propos  de  rappor- 
ter cette  cedion  au  Patrice  Confiance  , 
&L  à  l'année  419^11  eft  certain  néan- 
moins que  ces  peuples  ne  fe  rrouverent 
en  poirelîion  des  trois  Aquitaines  que 
fous  le  règne  d'Evaric  en  ^66.  Alarix: 
qui  luifuccéda  en  48  4.  ne  conferva  point 
cette  grande  domination  ,  puifqu'ayanc 
été  défait  par  Clovis  en  507.  il  perdit  les 
Aquitaines  *,  en  forte  que  les  Gots  fe  trou- 
vèrent renfermés  dans  la  Seprimanie,  ou 
Languedoc,  dont  ils  avoient  une  pof- 
feffion  plus  légitime  ,  comme  leur  ayant 
été  cédée  autentiquement  par  Honorius, 
Clovis  étant  mort  en  5 1 1  ,  &:  fcs  Etats 
ayant  été  divifés  entre  fes  entjns  ,  l'A- 
quitaine fe  trouva  dans  le  pa-tage  de 
Clodomir  Roi  d  Orléans,  qui  mourut  ea 
524.  en  la  bataille  de  Voiron  en  Dau- 
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phiné   ,  qu'il  donna  contre  Gondemat 
Roi  de  Bourgogne.  Ses  enfans  ayant  été 
maifacrés  ,  Clotaire  I.  poiléda  l'Aquitai- 
ne, &  enfuite  le  Roi  Contran,  qui  y  porta 
la  guerre   julques  dans  le  Comenges , 
où  il  détruifit  la  fuperbe  Ville  de  Convenu 
en  5  8  ^ .  pour  avoir  donné  retraite  au  faux 
Gondebaud  ,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire, 
Le  jeune  Clotaire  ,  ou  le  fécond  de  ce 
nom  ,  réunit  l'Aquitaine  au  refle  de  la 
Monarchie:  mais  ce  fut  en  fon  temps  que 
les  Gafcons  ,  peuples  originaires  à^s  Py- 
rénées &:  de  la  Bifcaye  ,  que  l'on  peuc 
prendre  pour  la  poll:érité  des  anciens  Can- 
tabrcs  ,  commencèrent  à  s'y  faire  con- 
noître.  Ils  profitèrent  fi  bien  desdivifions 
de  ce  Prince  avec  les  Rois  Théodeberc 
&  Thierry  d'Auftrade  ,    qu'ils  occupe* 
rent  le  Bearn  ,  la  SouUe  ,  &  le  Labour. 
On  auroit  pu  les  en  chatfer  -,  mais  on  fc 
contenta  de  les  rendre  tributaires ,  &:  de 
leur  donner  un  Chef  qui  fe  nommoit  Ge^ 
niulis.  La  paix  ne  dura  gueres  :  ils  recom- 
mencèrent leurs  couries  dans  l' Aquitai- 
ne ,  furent  repoulfés  en  ^5  5 .  &  leur  Duc 
Aighina  vint  demander  pardon  au  Roi 
Dagobert.  Mais  comme  les  divifions  de 
la  France  ne  firent  qu'augmenter  (depuis 
ce  temps-U  ,  ainfi  que  la  foiblclfe  des 
Rois ,  éc  les  injuftices  des  Maires  ,  ces 
Peuples  fe  fervirenc  de  la  conjondure 
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pour  rentrer  dans  l'Aquiraine  en  ^^^i 
êc  la  difpofirion  des  naturels  du  Pays 
leur  fut  h  favorable  ,  qu'ils  les  reçurent 
dans  leurs  demeures  ,  leur  partagèrent 
des  terres ,  Se  fe  choifîrent  tous  enfem- 
ble  un  Chef,  auquel  ils  donnèrent  le  nom 
de  Duc.  Le  premier  qui  porta  ce  titre 
s'appelloit  Loup  ,  ôc  avoit  été  employé 
dans  la  Province  par  le  Roi  Childeric  IL 
Il  commença  à  régner  en  6<^6.  Eudes  fon 
fils,  ou  {on  gendre,  6c  fon  fucceffeur ,  fut 
plu*^  puifTant  que  lui ,  de  s'affujettit  une 
grande  partie  de  l'Aquitaine.  Il  fut  fou- 
vent  mêlé  dans  les  troubles  de  la  France , 
ayant  fourenu  le  Maire  Rainfroy  contre 
Charles -Martel.  Il  s'empara  même  de 
laperfonne  du  Roi  Chilperic  III.  qu'il 
emmena  en  Aquitaine  :  mais  par  un 
Traité  qui  fuccédaà  cette  guerre  il  le  re- 
mit entre  les  mains  de  Martel ,  fans  néan- 
moins devenir  meilleurs  amis;  puifque 
ce  dernier  ravagea  prefqu'auilicôt  fon 
pays  jufqu'à  la  Garonne.  La  puidance  de 
iMartel  étoit  alors  tellement  établie  , 
qu'Eudes  ne  fe  jugea  pas  affcz  fort  pour 
le  renverfer  tout  feul  ;  ôc  c'eft  ce  qui 
le  porta  à  faire  alliance  avec  le  Gou- 
verneur Sarrazin  de  la  partie  H e  l'Efpagnc 
d'en  deçà  de  la  rivière  d'Et>re,qui  fe  nom- 
moit  Mfwnza.  On  prétend  qu'il  lui  don- 
na une  de  fes  filles  en  niariage,(?v:  qu'avec 
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It  fecours  qu'il  lui  fournit  :  il  recom- 
jnença  la  guerre   contre  Martel  -,  mais 
dans  le  même  temps  Munuza  fut  arrêté 
par  ordre  d'Abderame  ,  Gouverneur  Gé- 
néral de  rEfpagne  *,  de  forte  qu'Eudes 
abandonné  auroit  été  contraint  de  fubir 
la  loi  de  fon  ennemi ,  fi  l'irruption  fu- 
bite  d'Abderame  en  France  ne  les  eût- 
engagés  à  ie  réunir.  Son  expédition  fut 
il  prompte  ,  &  l'on  y  apporta  fi  peu  do 
réfiftance  ,  qu'il  parvint  en  peu  de  temps 
jufqu'au  rivage  de  la  Loire.  Eudes,  qui  le 
fuivoit  avec  une  arméejpendantque  Mar-' 
tel  l'attendoit  avec  une  aurre ,  le  com- 
battit à  Tours.  On  alfure  même  qu'il  eut 
tout  l'honneur  de  la  viétoire  :  Martel  n'é- 
tant arrivé  qu'à  la  fin  du  combat  :  mais- 
comme  il  y  perdit  beaucoup  de  fes  fol- 
dats,  fon  concurrent,  qui  fe  trouva  le  plus 
fort  après  la  défaite  des  Sarrazins ,  garda 
fon  avantage ,  &  l'employa  toujours  de 
plus  en  plus  contre  le  Duc  Eudes,  qui  fuc- 
comba  à  la  fin ,  &  mourut  en  7  3  5 .  ou  plu- 
tôt en  7  5  8.  L'entrée  des  Sarrazins  en  Fran- 
ce n'eut  d'autre  prétexte  que  le  feul  def- 
fein d'attaquer  les  Vifigots, avec lefquels 
ils  avoient  une  guerre  ouverte. La  Chro- 
nique de  Fulde  marque  la  défaite  d'Ab- 
derame au  1 2  Juillet72(^.  celle  de  Metz  la 
rejette  jufqu'â  l'an  752.  Mais  toutes  les 
deux  conviennent  qu'elle  arriva  dans  la- 
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plaine  de  Tours ,  entre  les  rivières  d-e 
Loire  &c  de  Cher  ,  au  lieu  qui  a  écé  nom- 
mé faint  Martin  le  Beau.  Hunaud,  fils 
du  Duc  Eudes,  trouva  fon  héritage  fort 
diminué  j  &c  pour  conferver  ce  qui  lui 
reftoit  5  il  s'allia  avec  quelques  Seigneurs 
François  mécontens  de  l'ufurpation  de 
Charles-Martel,  &C  particulièrement  avec 
Gérard  de  Roulîîllon  l'un  des  plus  puif- 
fans  de  la  Bourgogne ,  ôc  avec  les  Sar- 
razins  d'Efpagne  5c  de  Languedoc. 
Avec  cts  fecours  il  porta  la  guerre  en 
France  :  mais  il  fut  repouifé  devant  la 
Ville  de  Sens.  Martel  à  fon  'tour  porta 
fes  armes  jufques  à  Avignon  de  à  Nar- 
bonne  ,  d'où  il  chafTa  les  Sarrazins  -,  Se 
enfin  après  avoir  fournis  le  Languedoc 
Ôc  la  Provence  ,  il  vint  attaquer  Hunaud 
dans  le  centre  de  fon  Païs.  Ce  malheu- 
reux Prince  fut  vaincu  non-feulemenc 
par  Martel ,  mais  encore  par  Pépin  fon 
fils  ;  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe 
faire  Moine  en  744.  lailTant  fon  Etat  à 
Gaifer  fon  fils. 

Celui-ci5forcé  pnr  la  même  néceflité  que 
fon  père  ,  fuutint  la  guerre  contre  Pépin 
auiîi  long-temps  qu'il  régna.  Il  perdit  le 
Château  de  Loches  où  il  fut  forcé  ,  &  fe 
bâtant  toujours  en  retraite, il  re  fe  trouva 
réduit  à  l'extrémité  qu'ap-ès  avoir  réfiftc 
24  ans  contre  des  forces  bien  fupérieures 
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aux  fienncs.  Le  Sceptre  ayant  pour  lors- 
pafTc  à  Charlemagne  5  le  vieux  Hunaud, 
qui  vit  fon  fils  attaqué  par  un  nouvel  en- 
nemi à  qui  la  jeunelTe  &  l'acVivité  don- 
noient  un  grand  avantage ,  fortit  de  foti 
Monaftere ,  &  avec  la  même  adreile  qu'il 
avoir  autrefois  employée  pour  fa  défenfc, 
ranima  l'affedion  de  fes  fujets ,  Se  les  fit 
révolter  contre  le  nouveau  Roi.  Il  divifa 
même  la  Maifon  Royale  ,  engageant  le 
Roi  Carloman  à  faire  la  guerre  â  fon  frè- 
re. Mais  ce  Prince  étant  mort  peu  après, 
Charlemagne  eut  le  leifir  de  fuivre  pied 
à  pied  ccrte  guerre  ,  &  de  renfermer  le 
Moine  Hunaud  dans  les  montagnes  de 
Gafcogne ,  où  il  trouva  la  fin  de  fes  avan- 
rures*,  car  Loup  Duc  particulier  des  Gaf^ 
cons ,  ayant  fait  fa  paix  à  fes  dépens  ,  le 
livra  entre  les  mains  du  Roi.  L'inimitié 
des  Gafcons  ne  s'éteignit  point  avec  la 
race  de  Gaifer.  Le  motif  de  la  Religion, 
ou  l'intérêt  perfonnel  ayant  porté  Char- 
lemagne à  entreprendre  la  guerre  d'Ejf^ 
pagne  contre  les  Sarrazins  en  l'an  778. 
les  Gafcons  qui  avoient  pcnfé  affamer 
fon  armée  en  interrompant  les  convois, 
&  qui  l'obligèrent  par  ce  moyen  a  re- 
paffer  les  montagnes  plutôt  qu'il  ne  l'au- 
roit  voulu  ,  tombèrent  fur  îon  arricre- 
garde  dans  le  retour ,  enlevèrent  fon  ba- 
gage, ôc  caufcrcnc  une  efpéce  de  déroute 
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qui  eft  connue  dans  l'Hiftoire  fous  le 
nom  de  la  Journée  de  Roncevaux  :  c'eft- 
H  que  le  Roi  perdit  le  brave  Roland  ^qnc 
Ton  dit  avoir  été  fon  neveu.  Dans  la  fuite 
les  Gafcons  livrèrent  eux-mêmes  les  prin- 
cipaux auteurs  de  cette  action  ,  ahn  d'ob- 
tenir le  pardon  pour  tous  les  autres.  Mais 
comme  Charlemagne  penfa  que  ces  Peu- 
ples remuans  ne  fe  contiendroient  pas 
long-temps,  &  qu'il  jugea  qu'un  des  prin- 
cipaux motifs  de  leur  inquiétude  étoic 
qu'ils  vouloient  avoir  un  Prince  particu- 
lier de  leur  nation,  il  voulut  que  la  Reine 
fa  femme  accouchât  dans  le  pais  ;  ce  qui 
arriva  la  même  année  dans  le  Palais  de 
ChafTeneuil  près  d'Agen  ,  où  elle  mit  au 
monde  deux  jumeaux,  au  plus  jeune  def- 
^els,  qui  fut  depuis  Louis  le  Debonaire, 
il  conféra  le  titre  de  Roi  d'Aquitaine  *,  & 
il  établit  en  mcmc-temps  dcsComtesdans 
toutes  les  Cités  pour  les  gouverner ,  & 
les  contenir  dans  le  devoir  :  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  néanmoins  qu'en  l'année  Soi. 
les  Gaicons  ne  fe  foulcvafTent  de  nou- 
veau ,  a  l'occadon  d'un  nouveau  Comte 
que  le  Prince  avoir  établi  à  Fezenfac  : 
mais  il  les  châtia  riîioureufement. 

L'Empire  ayant  paUé  à  Louis  le  De- 
bonaire  par  la  mort  de  Char'emagne  ,  il 
rranfporta  le  titre  de  Roi  d'Aquitaine  â 
Pépin  fon  uoifiéme  fils  >  dans  un  Parle- 
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nient  tenu  à  Worms  en  817.  Ce  Prince 
fut  un  des  plus  animés  dans  la  conjura- 
tion contre  fon  perc  :  ce  fut  lui  qui  le 
contraignit  à  l'abdication  forcée  qui  a  été 
le  premier  degré  de  la  ruine  de  la  Mai- 
fon  de  Charlemagne.  Il  fut  néanmoins 
grand  Fondateur  ou  reflaurateur  d'Ab-- 
bayes ,  notamment  de  faint  Jean  d'An-- 
geii,  de  faint  Cyprien  de  Poitiers  &  de 
Brantôme.  Il  mourut  en  83  8.  &  fut  en-- 
terré  à  fainte  Radegonde  de  Poitiers  ,, 
laifïant  Pépin  1 1.  fon  fuccelfeur ,  Charles 
le  BoiTu  qui  fut  Archevêque  de  Mayen-- 
ce  ,  &  Berthc  que  1  on  dit  avoir  été  fem- 
me de  Gérard  d'Alface,  dit  auHi  de  Rouf- 
fillon.  Pépin  1 1.  irrité  du  partage  donne 
à  Charles  le  Chauve  fon  oncle ,  ie  joignit  ■ 
a  l'Empereur  Lothaire  ,  ëc  perdit  con* 
^ointement  avec  lui  la  bataille  de  Fon- 
tenay  donnée  15  Juillet  841.  Il  fe  retira 
depuis  dans  fes  Etats  :  mais  comme  il: 
étoit  le  plus  foible  des  Rois  qui  parta- 
coient  la  France  ,  Se  que  fon  Oncle  Char- 
les jugea  le  pouvoir  aifément  dépouiller , . 
il  n'y  fut  jamais  en  repos  ,  foit  par  la 
guerre  ouverte ,  foit  par  les  troubles  do- 
meftiques  qu'il  lui  fufcita ,  ayant  armé 
fes  fujets  contre  lui ,  «Se  particulièrement" 
Ranulphe  Comte  de  Poitiers ,  de  Sanchez' 
Comte  de  Gafcogne.  Ceux-ci  lui  livre- 
rcDC enfin  le  malheureux  Pépin  ,  lequcU 
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fat  enfermé  à  faint  Medard  de  SoifTons, 
&  obligé  d'y  prendre  l'habit  de  Moine. 
Il  trouva  néanrgoins  le  moyen  d'en  écha-  ' 
per  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  périr  avec 
plus  de  rigueur  ,  ayant  été  une  féconde 
fois  livré  à  fon  oncle, qui  le  renferma 
dans  une  noire  prifon ,  où  il  mourut  en 
854.  Après  fa  mort  Charles  le  Chauve  fc 
fit  couronner  folemnellement  Roi  d'A- 
quitaine, puis  il  en  céda  le.tirre  a  un  de 
fes  enfans  3  qui  le  porta  jufqu'cn  $66. 
Mais  comme  les  dangers-  de  l'Etat  ôc 
d'unr  défedtion  générale  augmentoient 
de  plus  en  plus ,  il  fe  réfolut  enfin  de  par- 
tager l'Aquitaine  à  des  fujets  hdelles  qui 
fûffent  intérefifés  à  contenir  les  Peuples  : 
c'eft  pourquoi  après  avoir  établi  des  Com- 
tes ou  Vicomtes  dans  les  Villes  principa- 
les, il  conféra  le  titre  de  Duc  ou  Chef 
de  la  Province   entière  à  Ranulphc  de 
Poitiers  ,  qui  l'avoir  (1  bien  fervi  contre 
fon  neveu  le  Roi  Pépin  ;  mais  comme  il 
vint  à  mourir ,  il  fit  palTer  la  même  di- 
gnité à  Gérard  Comte  de  Bourî^es ,  Sc 
enfuite  à  Bozon  dit  le  V'eux  ,  Comte  de 
là  Marche.  Les  Grands  commençoient 
alors  a  perpétuer  dans  leurs  familles  les 
Gouvernemens  des  Provinces  :  c'eft  pour- 
quoi Bernard  Comte  d'AuverL;ne  :  frère 
de  Ranulphe  ,  s'oppofa  au  préjudice  que 
Charles  le  Chauve  faifoit  à  fcs  enfans  par 
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cette  création  deDucs  d'une  autre  Race.ôc 
leur  conferva  l'Aquitaine.  Quelques  an- 
nées après  5  la  Maifon  de  Charlemagne 
commençant  à  manquer  de  Sujets  heu- 
reux, celle  d'Anjou ,  ou  plutôt  de  Bour- 
gogne 5  vint  fur  les  rangs ,  cC  alpira  ma- 
nifeftement  à  la  Monarchie.  Eudes  fiJs 
du  Marquis  Robert  s'en  mit  en  poflelîion,  - 
de  difpofa  de  l'Aquitaine  en  faveur  d'Ai- 
mar  fils  d'Emcnon  Conired'Angoulème, . 
l'un  des  plus  zélés  partifans  des  Rois  Pé- 
pin I.  ôc  Pépin  II.  Cet  Aimar  mourut  en 
901.  Malgré  cette  difpofition  l'Aquitaine 
revint  à  la  lignée  de  Ranulphe  par  le 
moyen  de  Guillaume  Comte  d'Auvergne, 
dont  le  firand  crédit  oblicrea  le  Roi  Raoul 
d'en  invertir  Je  Duc  Ebles  II.  dont  le" 
fils  Guillaume  aufli  1 1.  fit  un  Traire  final 
avec  Hugues  Caper  qui  le  conferva  ,  &c 
fa  poftérité  ,  dans  la  poiïelîion  de  cette 
ProTince. 

Pendant  ce    tems-la  la  SénéchaufiTce 
de  Bourdeaux  avoir  audi  fes  Comres  ou 
Ducs  particuliers ,  qui  s'éteignirent  en  la' 
perfonne  de  Brifque  héritière  de  Guyen- 
ne ,  &c  des   Comtés   de  Bourdeaux  ôc  - 
d'Agen  ,  laquelle  époufa  Guillaume  IV. 
Comte  de  Poitou  Duc  d'Aquitaine  à  la 
fin  du  dixième  ficcle  ,  &:  lui  porta  ce  ' 
grand  héritage ,  qui  depuis  eft  demeuré 
dans  la  Maifon  de  Poitou  ,  jufqu'à  h^ 

Dv;, 
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Reyne  Elconor  fille  de  Guillaume  IX.. 
qui  ayant  été  féparée  de  Louis  le  Jeune  , 
porraces  Provinces  dans  laMaifon  d'An- 
gleterre en  epoufant  Henry  II.  en  Tan-  J 
née    1 1 5  2.  Richard  Cœur  de  Lion  ,  qui  1 
leur  fuccéda,eu!:  quantité  de  guerres  avec.  1 
les  Seigneurs  particuliers  de  la  Gafcogne,. 
qu'il  extermina  la  plupart  pour  former  à 
leurs  places  de  nouvelles  Maifons.  Ce 
Prince   mariant  fa  fœur  Jeanne  à  Rai- 
iTiond  VI.  Comte  deTouloule,  lui  donna 
r.Agenois  pour  fa  dot.  Elle  le  tranfmit  à 
fon  fils  le  jeune  Raymond,  dent  la  fille 
aufii nommée  Jeanneje  porta  à  Alphonfc: 
frère  du  Roi  faint  Louis.  Mais  comme 
après  la  mort  de  Richard  fans  enfans,  le 
Roi  Jean  fon  frère  fut  jugé  coupable  de- 
félonie  &  de  trahifon  par  Arrêt  des  Pairs, 
de  France  ,   &c  qu'en   conféquence  fcs. 
grandes  Seigneuries  furent  conhfquées,, 
il  y  eut  de  grandes  guerres  pour  la  con— 
fervation  de  la  Guyenne.  Elles  furent 
enfin   terminées  par   un  Traité  de  l'an: 
ij,59<  par  lequel  Henri  III.  Roi  d'An- 
gleterre, renonçant  aux  autres  hicns  pa- 
rrimoniaux  qu'il  prête. :doit  en  France  ,, 
fé.contenra  de  la  Guyenne  depuis  la  Cha- 
rente jufqu'aux  Pyrénées  ,  de  fe  foumit 
a  les- tenir  en  Fief  de  la  Couronne  de: 
finance.  Par  ce  Traité,  que  les  ignorans. 
ont. blâmé, maJ  à  propos ,  faint  Louis  s'^f: 
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fîira  la  poffefîîon  légirime  de  tour  le  rcftc  , 
ôc  acquit  le  domaine  fouverain  de  la. 
Guyenne  qu'il  n'avoir  pas.  Il  eft  vrai  qu*il. 
lui  en  coûta  l'Agenois  ,  le  Querci  ôc  le 
Limoufin  •,  mais  outre  qu'il  y  perdoit  peU; 
dans  un  temps  où  les  impôts  n'éroienc 
pas  encore  établis ,  il  y  gagnoit  la  paix ,. 
fa  tranquillité  perfonnelle ,  &  le  repos 
de  fes  peuples.  Ce  Traité  fut  confirmé 
en  1279.  par  le  Roi  Philippe  le  Hardi. 
Xlais  en  i  2 9 3 .  le  Roi  Edouaiù  I.  ayant  re- 
fufé  l'hommage  ,  Philippe  le  Bel  fe  mît 
en  pofTeflion  de  la  Guyenne  par  le  mi- 
niftere  de  fon  Connétable.  Les  Anglois 
y  rentrèrent  néanmoins  bien-tot  après  5, 
6c  Bourdeaux  leur  ouvrir  fes  portes  en 
1308.  Le  quatorzième  fiecle  fut  très-fa- 
vorable à  cette  Province ,  pendant  qu'elle 
fut  fous  le  gouvernement  du  Prince  de 
Galles  Edouard  ,  fils  d'Edouard  IIL  Roi 
d'Angleterre.  Ce  Prince  porta  fa  gloire 
au  plus  haut  point  où  elle  ait  été.  Il  y 
conduifit  le  Roi  Jean  après  l'avoir  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de  Poitiers  ;  & 
ce  fut  de  Bourdeaux  qu'il  partit  pour 
conquérir  l'Efpagne  ,  accompagné  de  fes  ■ 
Gafcons ,  par  le  moyen  defquels  il  triora- 
phoir  toujours.  La  Guyenne  fur  reprifc  fur 
les  Anglois  en  1453.  car  quoique  Bour- 
deaux ic  fut  foumife  au  Roi  Charles  Vil. 
par  le.  Traité  de  Fronfac  en  145 1.  cerre 
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Ville  rouvrit  fes  portes  aux  Anglois  prcf-- 
qu'aufîirôt ,  &  ce  ne  fut  que  par  la  ba- 
taille de  Cailillon  en  Perigord  ,  où  le 
Général  Anglois  fut  tué ,  qu'elle  perdit 
Telpérance  d'être  jamais  pofTédée  par  fcs 
anciens  Maîtres.  Louis  XI.  donna  la 
Guyenne  en  appanage  à  fon  frère  par  un 
Traité  de  l'an  14(39.  mais  il  ne  la  poiTéda 
pas  long-temps,  étant  mort  en  i472.em- 
poifonné  par  Jean  F^îvrc  Verfois  ,  Abbé 
de  faint  Jean  d'Angely  ,  [on  Aumônier. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
faint  André  de  Bourdeaux  ,  &  depuis  lui 
la  Guyennne  n'a  plus  été  féparée  de  la 
Couronne. 

Le  Perigord  fut  pofTédé  par  des  Com- 
tes du  nomoufurnom  deîallerand;  car 
on  ne  fçait  point  pofitivement  Ci  le  nom 
de  Tallerand  étoit  un  nom  de  Batcme  ou 
un  furnom.  L'origine  de  cette  Maifon 
n'eft  pas  bien  connue  :  le  premier  dont 
on  ait  connoifTance  eft  Elie  Comte  de 
Perigord  en  970.  qu'on  eftime  avoir  été 
fils  du  vieux  Bofon  Comte  de  la  Marche , 
ou  être  le  même  qu'Elie  Rudel  tige  des 
Seigneurs  de  Pons.  Il  tomba  dans  la  dif- 
grace  du  Duc  de  Guyenne  pour  avoir 
caufc  la  mort  d'Ebles  Evcque  .-'e  Limo- 
ges ,  &  fut  condamné  à  perdre  fon  Com- 
té. Ce  fut  apparemment  dans  l'intervalle 
de  -fa  dépoflelîion  qu  Audcberc  fut  m- 
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vefli   du  vicomte    de   Perigueux  ;  lui 
:  qu'on  peur  regarder  comme  un  exemple 
de  la  liberté  que  les  Seigneurs  avoienc 
alors  de  fe  gouverner  indépendamment 
dts  Rois  5  puifqu'il  refte  une  lettre  de  lui 
écrite  au  Roi  Robert ,  où  il  lui  mar- 
que avec  hardieiïe  qu  il  ne  tient  point  fa 
dignité  de  fa  grâce ,  mais  de  la  puiiïance 
qui  l'avoit  lui-même  établi ,  c'eti -à-dire , 
du  confentement  de  tous  les  Seio-neurs, . 
On  peut  encore  remarquer  qu'Archam- 
baud  IL  Comte  de  Perigord  ,  mort  en 
1189.   eut  un  fils  puinc  ,  Seigneur  de 
Caumonr  ,  auquel  on  rapporte  l'origine 
de  la  Maifon  de  Caumont  ,  dont  une 
branche  a  pris  Is  lurnom  de  la  Force  de- 
puis l'alliance  de  Philipote  de  Beaupoil, 
héritière  de  la  Force  en  1550.  mère  du 
premier  Maréchal  de  ce  nom.  Toutefois 
Moreri  ne  donne  la  filiation  de  cette 
Maifon  que  depuis  1  ^^6. 

Le  Comté  de  Perigord  fut  confifqué  par 
Arrct  du  Parlement  du  1 5  Juillet  de  l'an 
1 3  99.  fur  Archambaud  V.  dit  le  Jeune  : 
ôc  le  Roi  Charles  VI.  le  donna  à  Louis 
Duc  d'Orléans  fon  oncle.  Celui-ci  le 
lailTa  à  Charles  fon  fils  ,  qui  étant  pri- 
fonnier  en  Angleterre  vendit  le  Perigord 
en  i4;7.  à  Jean  de  Bretagne  Comte  de 
Penthievre.  Ce  dernier  eut  pour  héritier 
Guillaume  fon  fiere^qui  mourut  en  1 45  4, 
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ê>c  ne  laifîa  que  trois  filles  ,  dont  raînéc" 
Françoife  de  Bretagne  Vicomtcffe  de  Li- 
moges 5  ôc  Comtelfe  de  Perigord ,  épou- 
fa  Alain  Sire  d'Albret.  Jeanne  d'Albrec 
l'apporta  avec  fcs  autres  Etats  à  Antoi- 
ne de  Bourbon  père  dn  Roi  Henry  le 
Grand  j  de  ce  dernier  le  réunit  à  la  Cou- 
ronne. 

Le  Vicomte  de  Marfan  avoit  fcs  Vicom- 
tes dès  le  dixième  Se  onzième  fiecle. Pierre 
qui  en  étoit  Vicomte  l'an  1 140.  époula 
Beatrix  VicomtefTe  de  Bigorre.  Leur  fils 
Gen^.ule  n'eut  de  Matelle  la  femme  qu'u- 
ne fille  appellée  Stéphanie,  qui  fat  ma- 
riée a  Bernard  Comte  de  Comenges.  Ces 
derniers  n'eurent  aufli  qu'une  fille,  nom- 
mée Petronille ,  laquelle  ayant  été  mariée 
cinq  fois ,  donna  lieu  à  de  grands  diffé- 
rends pour  fa  fucceffion  ,  non-feulement 
après  fa  mort,  miis  mcme  après  celle  de 
plufieurs  de  fes  defcendans.  1  ®.  Elle  épou- 
faen  11^1,  Gafton  Souverain  de  Bearn , 
mort  fans  enfans  en  m  5.  2^.  Elle  fe 
maria  à  Dom  Nunnes  Comte  de  Cer- 
daigne ,  qui  étoit  fon  p.irent ,  &  qu'elle 
quitta  fous  prétexte  de  parenté  ,  fans 
avoir  fait  cafTer  fon  mariage  par  TEglife. 
3*^.  Elle  époufa  en  1116.  Guy  ,  fécond 
fils  de  Simon  Comte  de  Monrfort.  On 
voit  par  la  date  de  ce  troifieme  mariage 
qiuelle  s'étoit  bientôt  dégoùcce  du  Comte 
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de  Cerdaignc.  4^.  Aimar  de  Rançon  foh 
quatrième  mari  mourut  fans  enfans. 
50.  Elle  époufa  en  12 255.  Bofon  de  Ma- 
thas  Seigneur  de  Coignac  en  Angoumoisi 
dont  elle  eut  une  fille  appelléc  Marie  , 
qui  époufa  Gafton  Souverain  de  Bearn  , 
neveu  ou  petit-neveu  de  ce  Gafton  que 
Petronille  avoir  époufé  en  premières  no- 
ces. Gafton  de  Bearn  après  la  mort  de  Pe- 
tronille difputa  aux  defcendans  de  Guy 
Comte  de  Montfort ,  le  Marfan  &c  la  Bi- 
gorre.  Roger  Comte  de  Foix  décida  la 
conteftation  en  i  2  5  6".  Il  adjugea  le  Mar- 
fan à  Gafton ,  &c  la  Bigorre  à  Efquivat  pe- 
tit-fils de  Guy  Comte  de  Montfort  &  de 
Petronille. 

LeComté  de  BifTorre  donna  lieu  à  des 
eonteftations  qui  durèrent  encore  plus 
long-temps  que  n'avoient  fait  celles  du 
Vicomte  de  Marfan.  Efquivat  petit-fils  de 
Petronille  &  de  Guy  de  Montfort ,  étant 
mort  fans  poftérité  en  1285.  Gafton  de 
Bearn  renouvella  fes  prétentions.  Il  difoic 
eue  tous  les  defcendans  de  Guy  de  Mont- 
fort croient  nés  du  vivant  du  Comte  de 
Cerdaigne5&:  ajoiitoit  que  Petronille  me- 
le  de  fa  femme  avoir  fubftitué  par  fon  te- 
ftament  le  Comté  de  Bigorre  à  fa  femme 
&:  à  fes  defcendans  ,  au  cas  qu'Efquivat 
mourût  fans  enfans.  Laurc  Vicomreiîedî 
Turennc ,  &  fccur  d'Efquivat,  avoir  pour 


elle  le  teftament  de  fon  frère.  Mathildc 
de  Courrenay  fille  d'Alix ,  &  par-là  peiitc 
fille  de  Petronille ,  &:  fœur  de  mered'Ef- 
qiiivat  qui  venoit  de  mourir  ,  prcrendit 
avoir  audî  fa  parc  &  portion  du  Comté 
de  Bi^orre.  Ces  conteftations  en  firent 
renaître  d'autres.  Bernard  Comte  de  Bi- 
gorre  &  Clémence  fa  femme  vihterenC 
en  1061.  l'Eglife  du  Puy  ,  &z  mirent  fous 
la  protection  de  la  Vierge  leurs  perfon- 
nes  &  leur  Comté  ,  2  la  charge  que  lui  Sc 
fes  fucceffeurs  Comtes  de  Eigorre  fe- 
roi-^nt  à  cette  Eglife  une  rente  annuelle 
de  foixante  fols  MorLiris ,  &  qu'ils  porte- 
roienc  ou  envoyeroient  cette  fomme  au 
Corps  du  Chapitre  de  l'Eglife  du  Puy. 
Henry  Roi  d'Angleterre  prérendoit  avoir 
acquis  les  droits  de  l'Eglife  du  Puy^  ôr 
comme  il  étoit  d'ailleurs  Duc  de  Guyenne 
&  de  Gafcogne  ,  il  difoir  que  la  Bigorrc 
étant  renfermée  dans  at  Duché  ,  elle  de- 
voit  relever  de  lui.  Il  avoir  même  obligé 
Efquivat  à  lui  rendre  foi  &  hommage. 
L'Eglife  du  Puv  prétendit  revenir  contre 
la  cefîion  q'-'elle  avoir  (\vt  nu  Roi  d'An- 
gleterre -,  &  le  Parlement  de  Paris  par 
Arrêt  de  l'an  i  290.  décida  que  la  Bigorrc 
relevoit  de  l'Eglife  du  Puy  ,  &  nomma 
en  1 192.  un  CoramifTiire  pour  mettre  en 
poffcflion  l'Eglife  du  Puy  .  ^  dépolféder 
Confiance  fille  de  Gallon  de  Bearn.  Tout 
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cela  fur  exécuté  malgré  les  oppofirions 
-des  Erars  de  Bigorre. 

Les  Rois  d'Arragon  ayanr  prérendu  que 
la  Bigorre  relevoir  d'eux  ,    Sance  Roi 
d'ArracTon  fir  la  guerre  à  Centule  Comre 
de  Bigorre*,  &c  ce  dernier  reconnut  qu'il 
xclevoic  du  Roi    d'Arragon  ,   à   caufe 
de  la  Bigorre  ,  ou  de  la  Vallée  de  Tena. 
Dès  l'an  i  2  5  8.  il  y  avoir  eu  un  Traité  en- 
tre faine  Louis  Se  le  Roi  d'Arragon  ,  par 
lequel  faint  Louis  cédoir  à  ce  dernier  les 
hommages  qui  lui  étoient  dûs  au-delà 
des  Pyrénées,  3c  le  Roi  d'Arragon  cédoit 
à  faint  Louis  tous  ceux  qui  lui  étoient  dûs 
en  deçà.  Outre  cette  prétention  des  Rois 
de  France  fur  la  Bigorre ,  ils  en  eurent 
encore  une  autre  depuis  que  Philippe  le 
Bel  eut  époufé  en  1 184.  Jeanne  de  Na- 
varre ,  qui  avoir  toujours  pris  la  qualité 
de  Comreiïc  de  Bigorre  :  &  en  effet  le 
Roi  de  Navarre  avoir  toujours  été  en 
poilelîîon  du  Château  Se  de  la  Ville  de 
Lourde.  Toutes  ces  différentes  préten- 
tions furcnr  caufe  que  la  Bigorre  fur  mifc 
en  féquefl:re  enrre  les  mains  du  Roi  de 
France  ,  qui  acquit  dans  la  fuite  les  droits 
de  l'Ej^lifc  du  Puy.  Charles  V.  rendit  ce 
Pays  Tan  M89.au  Comte  Phœbus  Gaflon 
de  Foix.qui  dcfcendoit  de  Roger  Bernard 
«qui  avoit  époufé  en  115 1.  Marguerite  de 
Cearn  ,  fille  de  Gallon  de  Bearn  ôc  de 
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Petronille  *,  &  par  ce  mariage  le  Comré 
de  Foix ,  le  Bearn  ,  le  Marfan  ,  &  la  Bi- 
gorre  furent  réunis.  Jean  Comce  de  Foix 
obtint  en  1415.  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  qui  lui  donna  main-levée  du 
Comré  de  Bigorre.  Gafton  IV.  Comte  de 
Foix  époufa  en  1434.  Eléonor  Reine  de 
Navarre  ,  d'où  defcendit  Catherine  de 
Foix,  qui  en  1484.  fut  mariée  â  Jean  , 
fécond  du  nom ,  Sire  d' Albret ,  ôc  grand 
père  de  Jeanne  d'Albret  Reine  de  Na- 
varre. C'eft  par  cette  PrinceflTe  que  la 
Navarre ,  le  Bearn  ,  le  Comté  de  Foix , 
la  Bigorre  ,  le  Marfan  ,  de  le  Perigord  ont 
écé  réunis  à  la  Couronne  de  France. 

Le  Quercj  fut  érigé  en  Comré  par  Chât- 
ie magne  ,  &c  pafTa  dans  la  fuite  fous  la 
domination  des  Comtes  de  Touloufe. 
Raimond  VI.  en  fut  dépouillé  pour  avoir 
favorifé  les  Albigeois;  &  le  Quercy  échut 
en  partage  à  Guillaume  de  Cardaillac 
Evèque  de  Cahors ,  qui  en  obtint  la  con- 
firmation du  Roi  Philippe  Augufte ,  &c  lui 
en  fit  hommage  l'an  1 2 1 1 .  Saint  Louis 
céda  fes  drois  fur  le  Q'iercy  à  Henry  IIL 
Roi  d'Angleterre  *,  ce  qui  fut  confirmé  par 
Philippe  le  Hardy  en  faveur  d'Edouard 
premier,  qui  en  prir  poffelîicn  en  1^61, 
Les  peuples  de  cette  Province  lyant  enfin 
fecoué  le  joug  des  Anglois ,  elle  revint  à 
la  Couronne. 
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Le  Rouergue  du  temps  des  Romains  fut 
compris  dans  la  première  Aquitaine.  Dans 
le  cinquième  iiecle  il  fut  conquis  par  les 
Viiigors  ;  &  au  commencement:  du  lixic- 
ine  par  Clovis  :  mais  après  fa  mort  les 
Gots  s'en  emparèrent  tout  de  nouveau. 
Ce  Pays  fur  pris  &  repris  pluiîeurs  fois 
par  les  Gots ,  &  par  les  Francs  \  mais  à  la 
£n  ces  derniers  en  demeurèrent  paisibles 
poiTelfeurs  ;  &  ce  furent  tantôt  les  Rois 
de  Neufirie  ,  &  tantôt  ceux  à'  Aufira- 
fie  qui  en  furent  les  Maîtres.  Ce  ne  fut 
qu'après  le  milieu  du  feptieme  (îecle  que 
lies  Rois  de  Neuftrie  furent  feuls  recon- 
nus en  Aquitaine.  Le  Duc  Eudes  s'en  mit 
en  poiïellion  dans  le  huitième  j  mais  Gai^ 
frelon  petit  fils  en  fut  dépouillé  par  Pépin, 
dont  les  defcendans  en  jouirent  jufqu'à 
ce  que  leurs  Etats  furent  difîipés,  &  que 
chacun  s'en  appropriât  ce  qui  étoit  à  fa 
bienfcance.  L'on  ne  fçait  point  le  nom  du 
Seigneur  qui  le  premier  fe  rendit  Comte 
propriétaire  du  Rouergue ,  &  ce  n'eft 
qu'en  lo^i.  que  nous  voyons  dans  un 
titre  de  l'Abbaye  de  Moillac ,  qu'elle  fut 
donnée  pour  la  réformer  aux  Abbés  de 
Cluni ,  èc  de  Vabres  par  Bercnger  Evè- 
que  de  Rodés,  &  par  Richarde  &  Ber- 
the  ComtefTcs  de  Rhodes.  Après  ces  deux 
ComtclTes  ,  vient ,  on  ne  fçait  comment, 
Qtlbçrt  ,  qui  ayant  cpoufé  Giburge  ou 
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Gerberge  fille  de  Geofroy  Comte  de  Pro- 
vence ,  fut  par  elle  Comte  de  cette  Pro- 
vince après  la  mort  de  fon  beaupere.  Les 
Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  l'o- 
rigine de  ce  Gilbert ,  ni  fur  fa  poftérité. 
Les  uns  difent  qu'il  defcendoit  des  Com- 
tes de  Cariât ,  d'autres  des  Comtes  de 
Rodés  ,  d'autres  des  Comtes  de  Millaa 
&  de  Gevaudan  ,  &c  d'autres  enfin ,  par- 
mi lefquels  eft  Nofiradamus  dans  fon 
Hiftoire  de  Provence  ,  alTurenr  qu'il  fut 
Comte  de  Rodés  par  fa  femme  Gibur- 
ge  :  mais  ces  derniers  ont  été  trompés  par 
des  titres  dont  on  a  depuis  reconnu  la 
faufTeté  3  &  qui  donnoient  pour  père  à 
Giburge  un  prétendu  Tibaud  Comte  de 
Rodés  ,  qui  n'exifta  jamais.  Gilbert  étoic 
^e  la  Maifon  de  Cariât ,  ainfi  que  je  le 
prouverai  dans  l'article  du  Carladés.  Plu- 
(ieurs  Ecrivains  ont  avancé  que  Gilbert 
avoir  eu  de  fon  mariage  deux  filles ,  nom- 
mées Douce  &c  Faidîde  :  que  la  première 
avoit  été  mariée  a  Raimond  Bereneer 
Comte  de  Barcelonne,&  Faidideavec  II' 
dephorife  Comte  de  Touloufe.  Ce  fyftcme 
feroit  très-commode ,  6:  nous  feroit  con- 
noîcre  comment  le  Comté  de  Rodés 
avoit  parte  aux  Comtes  de  Touloufe  : 
mais  il  eft  contredit  par  Bern.nd  Evèque 
de  Sarragofie  ,  par  Zurita  ,  &  par  les  der- 
niers Hiftoriens  de  Provence ,  qui  afta- 
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i rentrons  que  la  féconde  fille  de  Gilbert 
fe  nommoir  EJHennere,  Se  qu  elle  fut  ma* 
riée  à  Raimond  de  Baux. 

Mahmoud  de  faim  G  îles  hc  long-remps  la 
guerre  à  Gilbert  Comte  de  Provence  ,  & 
le  dépouilla,  fans  que  nous  fâchions  pour- 
quoi ,  du  Comte  de  Rodes.  Bertrand 
éc  Alphonfe  ,  fils  dudit  Raimond  de 
faint  Giles ,  polTéderent  fucceffivcment 
le  Rouergue  *,  mais  Alphonfe, étant  fur  le 
point  de  partir  pour  la  Terre  fainte  avec 
Louis  le  Jeune ,  vendit  le  Comté  de  Ro* 
dès  à  Richard  Vicomte  de  Cariât ,  l'an 
1 140.  &  s'en  réferva  l'hommage  ,  Se  â 
fcs  fuccefleurs  Comtes  de  Touloufe. 

Ce  Richard  de  Cariât  ,  Comte  de 
Rodes  5  époufa  Ermingarde  dont  on  ne 
connoit  point  les  ancêtres ,  &  en  eut , 
félon  les  Généalogiftes ,  Paul-Hugues  ^ 
qui  fut  Comte  de  Rodes  après  fon  pè- 
re Guillaume  *,  Richard  à  qui  fon  perc 
donna  la  Baronic  de  Cornus  \  &  Hugues 
qui  étoit  Evcque  de  Rodés  dès  l'an 
ii^i.  &  qui  ,  conjointement  avec  le 
Comte  de  Touloufe,  fonda  l'Abbaye  de 
Bonnecombe  en  1 1 66,  Cet  Hugues  fut 
Evèquc  de  Rodés  pendant  plus  de  cin- 
quante ans*,  car  il  ne  mourut  qu  en  1  m. 
3'ai  marque  dans  la  lifte  des  Vicomtes 
de  Cariât  le  foupçon  que  j'avois  que  les 
Gcncalogiftes  n  euîTem  ici  fupprimé  une 


génération  ;  ôc  le  Ledcur  jugera  fi  mon 
foupçon  eft  bien  fondé. 

Paul-F-kigucs  ,  dit  Hugues  I.  Comte 
de  Rodés ,  fut  marié  avec  Jgnes ,  de 
laquelle  il  eut  Hugues  &c  Guillaume.  En 
fécondes  noces  il  époufa  Bertrande  d'A- 
malon  ,  de  laquelle  il  eut  Henry,  Hu- 
gues I.  fournit  les  différends  qu'il  avoir 
avec  fon  frère  Hugues  Evêque  de  Ro- 
dés ,  au  jugement  (ï.-irnu/phe  Abbéd'Au- 
riUac  ,  de  Richard  leur  frère  commun  , 
ôc  de  Bernard  Cojla  Archidiacre  de  Ro- 
dés. Ils  rendirent  leur  Sentence  au  mois 
de  Mai  de  l'an  1 1  ^  i .  en  préfence  d'Etien- 
ne Abbé  de  Conques ,  de  Bertrand  d'Ar- 
pajon  ,  &  de  Guillaume  Vicomte  de  Mu- 
rât. Elle  portoit  que  Hugues  Comte  de 
Rodés  5  &  fes  fuccelfeurs  audit  Comte, 
en  prendroient  l'inveftitare  de  Hugues 
Evéque  de  R  odes ,  «3c  de  Çts  fucceiîeurs 
audit  Evcché  :  que  l'Evëque  devoit  l'al- 
ler recevoir  procellionellement ,  &  que 
le  Comte  devoit  alors  lui  faire  homma- 
ge :  que  l'Evcque  devoit  enfuite  faire 
aiïeoir  le  Comte  en  fa  chaire  Epifcopale , 
bc  lie  erit  Coî'ies  :  que  cela  étant  fait ,  TE- 
vcque  remettroit  au  pouvoir  du  Comte , 
Forîias  ?}iiL'ru!fi ,  &  turrim  Rotundam ,  qui 
après  les  avoir  gardées  trois  jours  ,  &C 
avoir  fait  proclamer  par  trois  fois ,  Roudcî 
fcl  Comte  y  devoit  les  rendre  de  bonne  foi 
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àJ'Evêque.  Les  parties  &  les  témoins  ju- 
rèrent tous  fur  les  Saints  Evangiles  l'ob- 
fervation  de  cette  fentence  arbitrale. 

Le  Comte  Hugues  eut  aulli  de  grands 
omérends  avec  Gaucelin  Evèquc  de  Lo- 
dève  5  à  l'occaiion  dç.s  droits  qu'il  prétcn- 
doit  fur  cette  Ville ,  &  fur  la  Baronic 
xie  Montbrun.  Ils  palTerent  une  tranfac- 
tion  au  mois  de  Aiars  de  l'an  1 173.  qui 
auroir  rranquillifé  i'Evcque ,  (1  Hugues 
avoit  fidèlement  obfervé  ce  qu'il  avoir 
promis  j  mais  peu  de  tems  après  il  re- 
commença à  inquiéter  GMcelin  comme 
s'ils  n'avoient  jamais  fiit  d'accommode- 
ment. 

Le  mcme  Hugues  fit  couronner  Comte 
en  1195.  fon  fils  aine  Hugues -^  deuxième 
du  nom ,  qui  fut  marié  a  une  femme  qui 
n'eft  pas  connue  ,  t<.  de  laquelle  il  eut 
Bernard  ,  Richard  ,  Hugues  &  Jean.  //«- 
gués  II.  mourut  l'an  1201.  avant  Hu- 
gués  I.  fon  père  ,  qui  ne  mourut  qu'en 
1105.  Comme  les  enfans  de  Hugues  II. 
croient  en  bas  âge  ,  ce  ne  furent  point 
eux  qui  fuccéderent  à  Hugues  I.  leuc 
ayeul  ;  car  Guillaume  leur  oncle  nfurpa 
fur  eux  le  Comté  de  Rocès ,  &  le  Vi- 
comte de  Cariât. 

Guillaume  fils  puîné  du  Comte  Hu- 
gues I.  fut  Comte  de  Rodés  après  la 
mort  de  fon  père  ,  Se  jouît  de  fon  ufur- 
Prov,  Tome  VU*  "E 
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pation  jufqii'à  fa  mort ,  arrivée  Tan  1 2  1 4. 
ians  qu'il  eut  été  marié. 

//efir^  I.  fils  de  Hugues  I.  &  de  Ber- 
nande  d'Ainalon  ,  fuccéda  a  Guillaume 
fon  frère  ,  fans  qu'il  fut  queftion  de  ^ts 
neveux.  Il  éponfa  AU  fête  dont  la  famille 
n'eft  pas  connue  ,  &  de  laquelle  il  eut 
Hugues  y  qui  fut  Comte  de  Rodés  apiès 
fon  père  -,  GitUbert  j  Se  Gu'tfe  ,  qui  fut  ma- 
riée le  5.  de  Juin  1139.  avec  Pierre  de 
Mom.'aur  ,  fils  d'Heral  de  Montlaur.  Dès 
•que  Henry  fut  Comte  de  Rodes,  c'eft- 
À-dire  ,  dès  l'an  i  2 1 4.  il  tir  hommage  de 
fon  Comté  à  Raimond  VI.  du  nom  , 
Comte  de  Touloufe.  Voulant  quelques 
années  après  aller  en  la  Terre  fainte ,  il 
fit  fon  teftament  au  mois  d'Août  de  l'an 
m  9.  par  lequel  il  inftitua  Hugues  ,  fon 
fils  aîné ,  fon  héritier  ;  (S«:  légua  d  Robert 
fon  fils  puiiié  ,  les  Châteaux  de  Vie  ,  de 
Pons  5  de  Marmielfe  Sec  y  &:  à  Gu/Q  fa 
fille,  mille  marcs  d'argent.  La  confiance 
qu'il  avoir  en  P/erre  ,  pour  lors  Evèquc 
de  Rodés ,  le  porta  d  lui  mettre  ton 
Comté  entre  fes  mains ,  pour  en  avoir 
le  gouvernement  pendant  {o'a  abfence. 
Henry  mourut  en  la. Terre  fainte  ,  deux 
ans  après  fon  départ  ,  c'eft-d-dire  ,  en 
I  211. 

.     Hugues  troiiieîiie  du  no4n  ,   fucccda 
à  fqa  père  en  foii  Comcé  de   Rodés  , 
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Vicomte  de  Carladès  ,  &c  autres  Seigneu- 
ries, il  époufa  Jfabeati  de  Roquefeuil ,  hé- 
ritière de  Raimond  Seigneur  de  Roque- 
feuil ,  Vicomte  de  CreyfTcls  ,  &  de  Del- 
phine de  Turenne.  De  ce  mariage  naqui- 
rent bhnry  ,  qui  aura  fon  article  -,  W^ul^ 
purge  qui  fut  mariée  avec  Guillaume  de 
Randan  j  Aiifete  qui  fut  mariée  à  A  mairie 
Vicomte  de  Narbonne  \  &:  Delphine  mz^ 
riée  à  Pierre  Pelet,  Seigneur  d' A  lais.  Une 
des  premières  actions  du  Comte  Hugues, 
fut  de  donner  quelques  Terres  a  Hugues 
fon  coulin  germain  ,  fils  de  Hugues  IL 
plutôt  pour  lui  donner  de  quoi  vivre5quc 
pour  Tindemnifer  du  Comte  de  Rodes  > 
&  des  autres  Seigneuries  que  Guillaume 
&c  Henry  ,  fes  oncles  ,  avoient  ufurpées 
fur  lui.  L'an  1132.  les  Frères  Mineurs , 
dit  Cordeliers,  s'étant  établis  à  Rodés, 
le  Comte  Hugues  fut  un  de  leurs  princi- 
paux bienfai6teurs.  Ce  Comte  eut  de 
grands  démêlés  avec  Frère  Vinian  ou 
Vignan  Evcque  de  RoJès  ,  à  l'occafion 
d'un  droit  de  Leude  de  de  Péage ,  que  le- 
dit Comte  prétendoit  être  en  poflellion 
de  lever  fur  toutes  les  marchandifes  de 
denrées  qui  fe  débitoient  dans  le  Comté 
de  Rodes.  Ils  en  vinrent  plufieurs  fois 
aux  mains  *,  mais  par  la  médiation  de 
leurs  amis  ils  foumirent  leur  diffLrend  à 
RAimonddeMuUUi  Archidiacre  d'Agen, 
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ôc  Chapelain  du  Pape ,  &:  d.  Rahnond  de 
faint  Baufile ,  Officiai  de  Rodes  *,  lef- 
quels ,  après  avoir  vu  les  rirres  &  cuï  les 
parties  ,  donnèrent  leur  Sentence  arbi- 
trale le  1 1  Février  de  l'an  115  3- par  la- 
.quelle  ledit  Comte  ,  «Se  Tes  luccelieurs  au 
Comté  de  Rodes  ,  furent  maintenus  en 
la  poiïellion  &  jouifTance  de  percevoir  la 
Leude  fur  huit  fortes  de  marchandifes  , 
qui  étoient  icfcl ,  le  bois  ,  rhui/e  ,  le  from- 
muge  5  le  cuir ,  Lî  lahie ,  les  pourceaux  ,  &  le 
lard  y  à  la  charge  que  les  habitans  de  Ro- 
des en  feroient  exempts  -,  Se  que  (1  darrs 
deux  mois  le  Comte  pouvoir  judifierquc 
luioufesprédéceffeurs  eulTcnt  accoutumé 
de  percevoir  ledit  droit  fur  d'autres  mar- 
chandifes que  les  fufnommécs ,  il  auroic 
la  liberté  d'en  faire  la  perception.  Cette 
claufe  fut  un  nouveau  fujer  de  contefta- 
tion*,  car,  com.me  le  Comte  trouvoit  tou- 
jours quelqu'un  qui  dépofoit  en  fa  fa- 
veur ,  ce  différend  fut  encore  renouvelle 
en  1270.  &  caufa  de  grands  défordres 
Se  un  grand  i^:andaIe  -,  car  hs  amis  du 
Comte  5  &  ceux  de  l'Evequ-^  -^rirent  les 
armes,  &:  en  vinrent  aux  mains. 

Le  6  de  Juillet  de  l'an  1265^.  Hugues  III. 
fit  hommage  de  fon  Comté  de  Rotiès  a 
Alphonfe  Comte  de  Touloufe  .  au  lieu 
de  Pcyrnjfe  en  Rouergue ,  ^  ledit  hom- 
.niage  fut  palfcdc/ant  BaI^ic  Ncraire. 
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Le  Comte  Hugues^  étant  à  Monîrojïer  , 
fît  fon  teftament  le  neuf  des  Calendes  de 
Septembre  de  l'an  1271.  par  lequel  il 
inliitua  fon  héritier  Henry  îbn  fils  aîné , 
de  lui  fubftitua  TTalptirge  ,  Ali  fête  ,  C^ 
Delphine  fes  filles,  &:  leurs  enfans.  Hugues 
mourut   cette  même  année. 

Henry  II.  du  nom,  Comte  de  Rodés, 
Vicomte  de  Carladès ,  &c.  fut  marié  trois 
fois.  La  première ,  du  vivant  de  Hugues 
fon  père  ,  avec  Marquife  de  Baux  ,  fille 
de  Baral  de  Baux ,  d'une  ancienne    &c 
grande  Maifon  de  Provence  ,  à  laquelle 
furent  conftitués  deux  mille  marcs  d'ar- 
gent pour  dot.  Le  contrat  de  mariage  efè 
du  6  Septembre  de  l'an  1 2  5  (j.  De  ce  ma- 
riage il  n'y  eut  qu'une  fille  ,  nommée 
Ifaheau  ,  qui  en  1 2(>8.  le  Lundi  avant  la 
Nativité  de  faint  Jean  ,  fut  accordée  à 
Hobert  Comte  de  Clermont,  l:i  contrat  eft 
aux  Archives  de  Rodés  ,  &:  porte  qu'at- 
tendu la  parenté  qu'il  y  a  entre  les  par- 
ties ,   elle-,  foUiciteront  la  difpenfe  du 
Pape  ,  à  frais  communs ,  (Se  que  fi  elles 
ne  peuvent  point  l'obtenir  ,  il  fera  loifi- 
ble  a  chacune  des  parties  de  fe  marier  à 
un  autre.  Ce  mariage  n'eut  point  lieu  , 
foit  qu'on  ne  put  obtenir  la  difpenfe  ,  foie 
pour  d'autres  raifons.  Ifabeau  fut  mariée 
dans  la  fuite  à  Geofroy  de  Pons,  Marquife 
.^c  Baux  étant  morte ,  le  Comte  Henry  fé- 
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remaria  Tan  12^0.  avec  Mafcaronne  dt 
Conmenges ,  fille  de  Bernard  IV*.  du  nom. 
Comte  de  Commenges ,  &  en  eut  un  fils 
nommé  Hugues  ,  qui  mourut  en  bas  âge , 
&  trois  filles ,  Beatrix  ,  JT^aipnrgue  &  Cé- 
cile. Beatrix  fut  mariée  Tan  IZ91.  à  Ber- 
nard de  la  Tour  ,  fils  aîné  de  Bernard  de 
la  Tour ,  ôc  de  Beatrix  de  la  Tour ,  fille 
aînée  d'Agne  de  la  Tour  Seiî^neur  d'O- 
liergues.  W^alpurgue  ou  Walbrugue  ,  rut 
mariée  en  1298.  à  Gaflon  d'Aimagnac, 
Vicomte  de  Fezenzaguet ,  fils  puîné  de 
Geraud  V.  Comte' d'Armaî^nac.  Cécile 
époufa  Bernard  VI.  Comte  d'Armagnac. 
La  plupart  des  Hiftoriens  difent  que  ce 
Bernard  étoit  fils  de  Gdjlon  d'Armagnac 
qui  avoit  époufé  W^aibrugue  ;  &  en  ce  cas- 
la  Bernard  auroit  époule  la  fœur  de  fa 
mère  :  mais  ils  ie  trompent  -,  car  il  y  a  un 
titre  dans  les  Archives  de  Rodés  qui  die 
cxpreiïement  que  lefdirs  Berfidrd  ,  Se 
Gaflon  d' Armagnac  étoient  frères. Cet  adle, 
qui  eft  en  parchemin ,  eftcotté  K  K  KK  , 
datte  de  l'an  1298.  &  palTé  par  Bernard 
de  Cocio,  Il  porte  qu^l mairie  de  Nar bonne , 
Cf!v  d'Ejleingi  Se  d'autres  perfonncs  qua- 
lifiées ,  confefTent  devoir  ,  <5<:  nromerrent 
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de  payer, pour  Se  au  nom  de  Henry  Com- 
te de  Rodés  ,  à  Bernard  Comte  d'Arma- 
gnac ,  Se  à  Gaflon  d'Armagnac  Comte  de 
Fezenzaguet  5c de  Bruillois  hères*,  fç-- 
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Voir  5  audit  Bernard  la  fomme  dix  mille 
livres  tournois  pour  le  mariage  de  Ma- 
dame Cécile  fa  femme ,  fille  dudit  Comte 
de  Rodés;  &  audit  Gafton  cinq  mille 
livres  tournois  pour  le  mariage  de  Mada- 
me Wulhrugue  fa  femme ,  6c  fille  dudit 
Comte  de  Rodés  j  6c  en  font  leur  propre 
dette. 

Quoique  le  Comte  Henry  eut  donné 
le  Vicomte  de  Carladés  i  Ifabeau  de  Ro- 
dés fa  fille  ,  en  la  mariant  à  Geofroy  de 
Pons,  elle  lui  intenta  procès ,  &  préten- 
dit que  le  Comté  de  Rodés  devoit  lui 
appartenir  en  vertu  d'une  donation  con- 
tractuelle palTée  par  le  contrat  de  ma- 
riage de  Marquife  de  Baux  avec  le  Comte 
Henry  :  mais  par  tranfaction  du  Samedi 
d'après  la  Fête  de  la  Chaire  de  S.  Pierre 
de  l'an  1298.  palfée  entre  ledit  Henry, 
Ifabeau  de  Rodés  &  Geofroy  de  Pons 
ion  mari ,  ladite  Ifabeau  céda  au  Comte 
Henry  fon  père  tout  le  droit  qu'elle  pré- 
tendoit  farleComrc  de  Rodés;  (5c  cette 
rranfadion  fut  aucorifée  par  Sentence  du 
ly  Décembre  1 2.99. 

Le  Comte  Henry  ,  fur  la  fin  de  (^^ 
jours  ,  (c  remaria  en  troifiemes  noces , 
6c  cp.  ufa  -Jiinede  Poitiers^^Wt  d'Aymard 
de  Poitieis  Comte  de  Valentinois ,  de  la- 
quelle il  n'eut  pomt  d'enfans. 

Henry  ht  fon  teftament  l'an  1 5  o  i .  par 
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lequel  il  inftirua  fon  héritière  Ccci/e  la 
fille  puînée ,  &  ordonna  que  le  Comté 
/de  Rodés,  qu'il  dit  s'étendre  depuis  la 
rivière  de  Tar  jufqua  celle  de  Trueire , 
feroit  inféparablement  uni  au  Comté 
d'Armagnac.  Ainfi  le  Comté  de  Rodes 
entra  dans  la  Maifon  d'Armagnac  mal- 
gré roppofition  qu'y  forma  ladite  Ifabeau 
de  Rodes ,  laquelle  intenta  procès  à  fa 
fœur  :  mais  elle  fut  déboutée  de  fcs  pré^ 
tentions  par  Arrêt  de  l'an  1 3  1 2.  qui  adju- 
gea le  Comté  de  Rodés  à  Cécile. 

Bernard  d'Armagfiac  ,  Comte  de  Ro- 
dés par  fa  femme  Cécile,  eut  deux  en- 
fans  5  Jean  d'Armagnac  qui  lui  fuccéda, 
&  Mathe  d'Armagnac  ,  qui  fut  mariée  a 
Bernard  d'Aibret.  Cccilc  de  Rodes  tic 
fon  teflament  le  Mardi  d'après  la  Pente- 
cote  de  l'an  1311.  par  lequel  elle  infti- 
rua fon  héritier  Jean  d'Armagnac  fon 
fils ,  &  lui  fubftitua  Mathe.  Bernard  d'Ar- 
-magnac,  fon  mari ,  fuivir  les  mêmes  dif- 
pofitions  dans  fon  teftament ,  &:  mourut 
Tan  1 529, 

Jean  I.  du  nom  ,  Comte  d'Arraagnac 
&  de  Rodés  ,  fut  tnarié  deux  fois  ;  la 
première  avec  Ri^Tr.ic  Cet ,  fil'e  de  Ber^ 
îrandCot-i  neveu  du  Pape  Clément  V. 
Ce  Bertrand  G oî  inftitua  fon  héritière  Ré- 
gine fa  fille,  par  fon  reftamcnt  qui  eft 
aux  Archives  de  Rodes.  Régine   n'eut 
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point  d'enfans  de  fon  mariage,  mais  par 
ion  tcftament  qu'elle  fie  à  Bourdeaux  l'an 
1325.  elle  donna  tous  fes  biens  à  Jean 
Comte  d'Armagnac  de  de  Rodés  fon 
mari. 

Le  Comte  Jean  fe  remaria  Tan  1 5  27; 
avec  Beatrix  de  Clermont  PrincefTe  du 
Sang ,  fille  de  Jean  de  Clermont ,  Baron 
de  Charolois ,  Seigneur  de  faint  Juft , 
fils  puîné  de  Robert  de  France  ,  Comte 
de  Clermont ,  fils  du  Roi  faint  Louis.  Dé 
ce  mariage  naquirent  Jean  d'Armagnac  IL  • 
du  nom ,  qui  aura  fon  article ,  &  Jeanne , 
qui  le  27.  Août  1 3^0.  fut  mariée  â  Jean 
de  France  ,  Comte  de  Poitiers ,  puis  Duc 
de  Bcrry  Se  d'Auvergne  ,  iîls  du  Roi  Jean. 
Le  Comte  d'Armagnac,  fon  père,  lui  don- 
na en  dot  dix  mille  florins  d'or.  Les  Con- 
fuis  de  Rodés ,  ayant  été  convoqués  au 
fujet  de  ce  mariage  ,  donnèrent  à  ladite 
Jeanne  d'Armagnac  ,  pour  aide  de  dot , 
cinq  mille fept  cents  quatre-vingts  liv,' 
Beatrix  de  Clermont  fe  fentant  près  de  fa 
fin ,  ht  fon  reftament  le  10  d'x^oût  de  l'an 
1 3  6'i.&mourutIc2  5  dumcmcmois.Lllc 
fit  degrands  biens  auxCordeliersdeRod  es 
dans  l'Eglife  defquels  elle  fut  inhumée , 
&  oùefi:  fon  teffament.  Quant  au  Comte 
Jean  L  il  fut  fait  prifonnier  en  Italie  par  ' 
le  Marquis  de  Ferrare  l'an  1 3  34.  6c  pour 
fa  rançon  Ton  emprunta  vingt  mille  réaies  ^ 
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Q  or  de  Bernard  d'Albret  fon  beaiifrere. 
Ledit  Jean  étanc  de  retour  ,  &c  dans  la 
Ville  de  Beaumont  de  Loumagne ,  fit 
fon  reilament  le  5  Avril  1 5  4^. par  lequel 
il  inllicua  fon  héritier  Jean  d'Armagnac 
fon  fils  ,  à  charge  &c  condition  que  les 
Comtés  d'Armagnac  5  de  Rodés ,  &  les 
Vicomtes  de  Loumagne ,  d'Auvillars ,  & 
de  Mauran  feroient  inféparablement  unis 
à,  l'avenir. 

Jenn  II.  jdu  nom.  Comte  d'Armagnac 
&  de  Rodés ,  fut  rnatié  du  vivant  de 
fOn  père  avec /(f4w;/^  de  Peiigord ,  fille 
de  PvOger-Bernard  Comte  de  Perigord , 
qui  lui  donna^en  dot  50000  florins  d'or  , 
éç  la  Baronie  de  CaufTade.  Le  contrat 
de  mariage  eft  du  21  Novembre  1359. 
mais  ils  ne  furent  mariés  que  l'an  1 3  6^, 
Archambaud  de  Perigord ,  &Z  Eleonor  de 
Perigord  fa  fœur  étant  morts  fans  poflé- 
JÎté,  Jeanne  de  Perigord  leur  tante  ,  fem- 
me de  Jean  II.  Comte  de  Rodés ,  hérita 
Ciii  Comté  de  Perigord. 

Le  Comte  Jean  II.  cha(Tà  les  Anglois 
de  la  Guyenne  ,  (Se  rendit  d'autres  fer  vi- 
ces fignalés  &  importans  au  Roi  Char- 
les V.  qui  pour  le  récompenfe-  lui  donna 
\ts  quatre  Châtellenies  de  Rouergue,  qui 
font  S,  Génies  ,  /a  Gui  oie  ,  la  Roque-Bal- - 
fergues  &  CajTagtibes  ;  le  Co?}r/fiuu  de  Paix 
d,éfdit;c§Châcellenies,droit  des  premières , 
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appellations ,  valfelages ,  &:c.  pour  lui . 
fes  héritiers  &  fuccelîeurs  à  perpétuité. 
Ce  don  fut  fait  en  1374.  6:  depuis  ce 
rems-là  ces  quatre  Châtellenies  ,  &:  le 
Commun  de  Paix  font  demeurés  unis  au 
Comré  de  Rodés. 

Le  Commun  de  Paix ,  dont  il  eft  ici  parlé , 
eft  une  capitarion  certaine  &  invariable , 
qui  fc  levoit  tous  les  ans  fur  les  hommes , 
èc  furies  befliaux.  Ce  droit  avoitpris  fon 
nom  du  motit  général  qui  le  ht  établir  i 
mais  on  ne  convient  pas  du  tems ,  ni  des 
circondances  particulières  qui  donnèrent  ■ 
lieu  à  fon  établilfement.  Les  uns  en  rap- 
portent l'origine  à  i'ufage  déplorable  où 
ctoit  anciennement  la  NoblelTe  de  fe  faire 
la  guerre  pour  des  querelles  particuliè- 
res. Ceux  qui  avoient  de  la  Religion,  tou- 
chés des  défondres   <Sc  (\ç.s  malheurs  qui  : 
croient  des  fuites  inévitables  de  ces  guer- 
res,  établirent  une  fufpenfion  de  tout 
acle  d'hoftilité  pendant  quatre  jours  de 
là  fem.dne  ,  depuis  le  Mercredi  au  foir 
JLifqu'au  Lundi  matin.  Cette  convention 
fat  nommée  Treuga  Domini ,  la  trêve  de 
Dieu  -,  &  plufieurs  Conciles  ordonnèrent  ' 
que  chacun  en  jurcroit  l'obfervation  en- 
tre les  mains  des  Evcques.  Mais  malgré 
les  fermens  ,  &:  les  cenfures  dont  on  pu- 
nilfoit  les  parjures ,  cette  trêve  étoit  fou- 
vent  violée  i  6c  l'on  fut  obligé  de  confiée 
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à  des  troupes  la  manutention  de  ce  ré^ 
clément.  Les  fommes  qu'on  le  voit  pour 
la  fclde  de  ces  troupes,  furent  appellées 
Com?fi!!fie  pacis ,  cmolnmemump^icis  cemmu^ 
»/j.  D'autres ,  commes  Do//^'^5  Confeil- 
1er  au  Parlement  de  Touloufe  ,  qui  a  ^à- 
^TDansfes  vammenr  traité  cette  matière  * ,  donnent 
Sablcs^dc  "i"'^  aiirre  origine  à  cet  impôt:  car  ils  à'i^ 
Droit-,  liv  .Cent  que  les  peuples  duRôuerfiuefefou^ 
mirent  a  cet  tribut  envers  le  koi  Jean  ^ 
pour  reconnoître  les  bienfaits  de  Sa  Ma- 
jefté ,  qui  les  défendant  de  rinvafion  dc3 
Anglois  maintenoit  cette  Province  en 
paix  à  l'ombre  de  fon  nom  ,  &c  fous  la 
pui (Tance  de  (qw  Sceptre.  Le  mcme  Au- 
teur ajoute  qu'en  1469.  Louis  Duc  d'Afi- 
jou  ,  étant  Gouverneur  de  Guyenne  pour 
lé  Roi  Charles  V.  fon  frère  ,  accorda  aux 
hhbitans  du  Rouetgue  l'exemption  du 
Commun  de Pa'tx^i  la  charge  d'en  employer 
lé  produit  aux  fortifications  de  laVille  de 
Rodés.  Cette  exemption  fut  confirmée 
par  Lettres  Patentes  du  Roi  Charles  V. 
du  20  Février  de  l'an  1 369.  Le  droit  de 
Commun  de  Paix  confiftoitcn  une  rede- 
vance annuelle  de  fix  deniers  par  hom- 
me qui  avoit  atteint  1  âcze  de  quatorze 
rfns  ;  d'un  fol  pour  chaque  homme  ma- 
rié *j  de  deux  fols  pour  chaque  bête  fer- 
rée î  d'un  fol  pour  chaque  bcte  non  fer- 
çéevde. deux  fols  pour  chaque  paire  de. 
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bœufs  laboiirans  *,  de  fix  deniers  pout 
chaque  vache  ou  bœuf  non  labourant-, 
d'un  fol  pour  chaque  âne;  d'un  denier; 
pour  chaque  brebis  ou  mouton  *,  d'un  de-^ 
nier  pour  chaque  chèvre ,  èc  pour  cha^ 
que  porc  ;  6c  de  deux  fols  pour  chaque 
moulin. 

Revenons  a  Jean  IL  Comte  de  Rodés; 
Il  eut  de  fon  mariage  deux  garçons  5c 
une  fille.  Jean  l'aîné  des  garçons  aura  ici 
fon  article.  Bernard  ,  qui  étoit  le  puîné  , 
fut  d'abord  appelle  le  Comte  de  Charo- 
lois ,  &;  fuccéda  à  fon  frère  Jean ,  mott 
fans  cnfans.  La  fille  eut  nom  Beatrix  ,  de 
fut  mariée  en  premières  noces  à  Gafton 
de  Foix ,  duquel  elle  n'eur  point  d'en- 
fdns.  En  fécondes  noces  elle  époufa  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1381.  Barnabe  ViiÀ 
comti  Seigneur  de  Milan. 

Jean  IL  Comte  de  Rodés ,  ht  fon  tel- 
tament  le  4.  de  Janvier  1381.  par  le^ 
quel  il  inftirua  fon  héritier  univerfel  Jean 
fon  fils  aîiié  ,  &  lui  fubftitua  Bernard  fon 
puîné.  Il  mourut  à  Avignon  l'an  1384. 

Jean  IlL  Comte 'd'Armagnac  ôc  de 
Rodés  fut  marié  ,  du  vivantde  fon  père  , 
avec  \Larcruerite  ,  fille  de  Pierre-Rai- 
mond  Comte  de  Commenges  IL  du  nom^ 
laquelle  avoir  été  accordée  auparavant 
avec  Bernard  d'Armaenac  Comte  de  Ch.> 
rolois  >  ficic  puîné  de  Jean  III.  Il  n  eut 
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que  deux  filles  de  ion  mariage  ^  Jeanne 
qui  fut  mariée  à  Guillaume- Amaniea 
d'Albret,  fieur  de  Lefparre,  ôc  Margue- 
rite qui  époufa  Guillaume  Vicomte  de 
Narbonne.  Jean  111.  mourut  d'apople- 
xie au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 391. 
étant  â  Alexandrie  de  la  Paille  en  Lom- 
bardie ,  où  le  Roi  l'avoit  envoyé  pour 
fa.ire  la  guerre  à  Galeas  Duc  de  Milan. 
Lefdites  Jeanne  &c  Marguerite, Tes  filles, 
renoncèrent  à  fa  fuccelîion  ,  &:  à  tout 
droit  paternel, par  acte  du  19  Février  de 
l'an  1408.  en  raveur-de  Bernard  Comte 
de  Charolois  leur  oncle  ,  moyennant  la 
fomme  de  vingt  mille  livres ,  une  fois 
payée , à  chacune. 

Bernard  devint  Comte  d'Armagnac  , 
&  de  Rodés  après  la  mort  de  fon  frère , 
en  vertu  de  la  fubftitution  faite  par  fon 
père  ,  Se  confirmée  par  les  Etats  defdits 
Comtés.  Il  époufa  Bcfwe  de  Berry  fa  con- 
fine germaine  ,  fille  de  Jean  de  France  , 
Duc  de  Berry ,  Se  de  Jeanne  d'Armagnac. 
Bonne  de  Berry  avoir  étc  mariée  au  mois 
de  Décembre  137(3.  avec  Amé  VII.  du 
nom ,  Comte  de  Savoye  •,  Se  de  ce  ma- 
riage étoir  né  Amé  Vlîl.  premier  Duc  de 
Savoye ,  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom^ 
de  Félix  V.  Bonne  de  Berry  époufa  donc 
en  fécondes  noces  Bernard  d'Armac^nac. 
Leur  contrat  de  mariage  hupaflc  d  Mehua 
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fur  Yevre  le  1 9  Janvier  1 3  94. 5c  non  pas  ; 
le  17  Décembre  141 3.  comme  le  dit  du 
Tillet.  Le  1 9  d'Odtobre  de  l'année  1395.. 
)a  ComctlTe  Bonne  fit  fon  cna-ée  dans  la 
Ville  de  Rodes ,  où  elle  fuc  reçue  avec 
beaucoup  de  pompe  &  de  magnificence, 
ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  la  chronique 
manufcrire  des  Cordeliers  de  cette  Ville. 
De  ce  mariage  lortirenr  deux  garçons  & 
deux  filles.  L'aîné  des  garçons  naquit  le 
15  de  Septembre  de  Tan  1 39^^.  &  voici 
ce  qu'en  dit  la  chronique  manufcrire  que 
je  viens  de  citer. 

Anno  Domini  i  ^<}6.dre  1 5  Scpîe?jihrts,in 
octavh  Nativitat'ts  he.it a  Mariit^natus  ejî  in 
Conventu  iflo  , , .  .&  die  martis qu.t  fuit  24 
Ocîobris  baptifatus  efl  in  Ecclefi.i  dicii  Con- 
z'entùSiantemajHs  j/tr/'cj oannts  de  Armi- 
rriaco  priviogenitus  dicli  Domini  Comitis  , . 
per  Reverendum  in  chrrflo  F  aï  rem  K^imun- 
dum  Abbatem  conquencm.  Fuertmt pa- 
trini  ejuCdem ,  Joannes  noftcr  Papa,  & 
didus  dux  de  Biturgio , /?r7-  procuratores , 
fcilicet,  pro  parte  Domini  noftri  Pap£  ,  Epif- 
copus  Albienfis,  & pro parte  ducts Bituri<t,  , 
Cornes  Delphinus  ,  &  fuit  permagna  fo- 
Icmnitas, 

Le  fécond  fils  de  Bernard  d'Armagnac , . 
&  de  Bonne  de  Berry  ,  fut  Bernard  Comte 
de  Pardiac  ,  qui  fut  le  chef  d'une  branche 
ill  uftre  ,  mais  qui  ne  fut  pas  plus  heureufc  : 
cjuc  l'aînée. . 


Bonne  d'armagnac  ,  l'aince  des  filles^" 
fut  mariée  Tan  141 1.  avec  Charles  Duc 
d'Orléans  ,  Comte  de  Blois  ,  père  de 
Louis  XII.  Sa  dot  fat  de  trente  mille 
écus  d'or.  Elle  n'eut  point  d  enfans ,  de 
mourut  avant  fon  mari. 

Anne ,  quatrième  enfant  de  Bernard 
d'Armagnac ,  Se  de  Bonne  de  Berry ,  fuc 
mariée  au  mois  de  Mai  de  l'an  1418, 
avec  Charles  d'Albret  II.  du  nom,  &'  fa 
dot  fut  de  quarante  mille  livres. 

Au  mois  de  Novembre  de  Tan  1409, 
fean  Duc  de  Berry  fit  une  donation  aut 
dits  Bernard  d'Armagnac  ,  &c  Bonne  de 
Berry  fa  femme  ,  ôc  à  leurs  enfans  Se 
defccndans ,  du  Vicomte  de  Carladés , 
que  ledit  Dur  de  Berry  avoir  acheté  de 
Renaud  de  Pons ,  par  contrat  du  9  Juillet 
i35)2.L'aâ:e  de  donation  efl:  datte  de 
Bourges  5  Se  efl  aux   archives  de  Rodés. 

Au  refte  ce  Bernard  d'Armagnac  fut 
u-n  grand  politique ,  Se  un  grand  Capi- 
taine ,  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  Con- 
nétable de  France  ,  par  I  ettres  du  Roi 
données  à  Paris  le  30  Décembre  141  5. 
après  la  mort  de  Charles  d  Albret  I.  du 
nom.  Bernard  d'Armagnac  fut  aJïi  Gou^ 
verncur-Général  des  Finances, «Se  Capitai- 
nedetouteslesPlaccs  fortes  du  Royaume, 
par  Lettres  du  27  Février  de  cette  même 
année.  Il  fut,  pour* ainii  4ire  ,  l'ame  an  ■ 
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parti  du  Duc  d'Orléans  j  de  fut  enfin  maf- 
îacré  dans  une  {édition  excitée  à  Paris 
par  les  fad:ieuxdu  parti  du  Duc  deBour- 
gne  ,  le  12  Juin  de  Tan  141 8.  Son  corps 
fut  depuis  tranfporté  en  l'Abbaye  de 
Bonneval  en  Rouercie.  Il  avoit  fait  fon 
teftament  le  11.  Avril  1399.  par  lequel 
il  inftitua  fon  héritier  fej.n  d'Armagnac 
fon  fils  aîné  ,  &:  lui  fubftitua  Eer7îard 
Comte  de  Pardiac. 

Bonne  de  Berry  véquit  fortfaintement; 
^  mourut  au  Château  de  Cariât  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  1435.  ^^"  corps  fut 
tranfporté  aux  Cordeliers  de  Rodes  où 
elle  avoit  choifi  fa  fépnlture  ,  &  où  il  re- 
pofe  dans  un  cercueil  de  plomb  relevé 
dans  la  muraille  ,  dz  au  bas  duquel  eft 
écrit,  en  lettres  gothiques,  Hic  jacet  cor- 
pus Doiiiinit  BoviA.  Ce  fut  Guillaume  de 
la  Tour  Evêque  de  Rodés ,  qui  officia  à 
fes  funérailles.  La  Comteife  Bonne  par 
fon  teftament  lailTa  tous  fes  biens  a  Ber- 
nard d'Armagnac  ,  fon  fils  puîné. 

Jean  d'Armacznac ,  IV\  du  nom  ,  Comte 
de  Rodés ,  fucceda  à  Bernard  fon  père , 
de  ne  fut  ni  moins  ambitieux  ,  ni  moins 
entreprenant  que  lui.  Il  époufa  ,  en  pre- 
mières noces,  BUmhe  de  Bretagne-,  à  qui 
fon  père  Jean  V.  du  nom  ,  Duc  de  Bre- 
raone  donna  cent  mille  livres  de  dop. 
Lcurcontrar  de  mariage  fut  palic  au  mois 
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de  Juillet  de  l'an  1401^.  &  le  mariage  fe 
fit  au  Château  de  Nantes  le  2^  Juin  1407. 
Blanche  mourut  fans  laiffer  de  poftérité  j 
êc  Jean  d'Armagnac  fe  remaria  Tan  1 420, 
â  Ifabeau  de  Navarre  j  fille  de  Charles  III. 
Roi  de  Navarre  ,  de  laquelle  Jean  d'Ar- 
magnac eut  deux  fils  &  trois  filles.  Jean 
qui  lui  fuccéda  \  Charles  Vicomre  de  Fe- 
zenzaguet  ;  Marie  qui  fut  mariée  le  30 
Avril  i437.avec  JeanlI.  Duc  d'Alençon; 
Eleonor  mariée  à  Louis  de  Châlon  Prince 
d'Orange  \  èc  Ifabeau  qu'on  prétend  avoir 
contraàé  un  mariage  inceftueux  avec 
Jean  fon  frère  aîné,  de  laquelle  fe  fit  Re* 
ligieufe. 

Jean  IV.  ayant  encouru  la  difgrace  du 
Roi  Chai  les  VII.  pour  avoir  eu  des  intri- 
gues fccrettes  avec  le  Roi  d'Angleterre  > 
a  qui  il  vouloir  marier  une  de  fes  filles  >- 
5cc.  Le  Roi  envoya  le  Dauphin  fon  fils 
en  Rouergue,  à  la  tète  de  mille  hommes 
d'armes  l'an  1 44  3 .  Ce  Prince ,  prêt  à  en- 
trer dans  cette  Province ,  envoya  fes  Four- 
riers d  Entramies,  petirr  Ville  fituée  au 
confinent  des  rivières  de  Lot  de  de 
TrueVre  ,  dont  les  habitans  leur  refufe- 
rent  l'entrée  :  mais  le  Dauphiii ,  y  "étant 
venu  en  perfcnne,  fit  mettre  bas  les  por- 
tes ,  (Se  y  entra.  De-ld  il  alla  à  Bertouleve , 
(Château  â  trois  lieues  de  Rodes,  où  l'on 
lui  promit:de  faire  fortir  de  Rodés  celui 
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qvLi  y  commandoic  ,  Si  les  troupes  du 
Comre  qui  y  étoient.  Après  que  la  Gar- 
nifon  en  fut  fortie  ,  le  Dauphin  fît  {on 
entrée,  &  toutes  les  Places  du  Comté  lui 
ouvrirent  les  portes.  Il  allaenfuite  d  Tou- 
loufe  5  puis  marcha  à  Tlfle- Jourdain  où 
il  prit  le  Comre  d'Armagnac  &  de  Ro- 
dés ,  fa  femme ,  fon  hls  puîné ,  Ôc  les  deux 
filles  puînées  qu'il  envoya  en  prifon  à 
Carcauonne.  Le  Vicomte  de  Loumagne  , 
fils  aîné  de  Jean  IV.  s'étoit  réfugié  en  Ca- 
talogne ,  &  il  n'eut  pas  plutôt  appris  que 
le  Dauphin  étoit  retourné  à  la  Cour  qu'il 
rcvint,&  alla  voir  le  Comte  de Foixpovu  le 
prier  d'obtenir  duRoi  la  liberté  de  fon  pè- 
re,de  fa  mère, de  fon  frère  de  de  fesfœurs, 
de  la  réconciliation  de  leur  Maifon  avec 
Sa  Majefté.  Le  Comte  de  Foix  négocia  (i 
adroitement  &c  fi  heureufement  cette  af- 
faire ,  que  le  Com^e ,  fa  femme  Se  fes 
enfans  furent  relâchés,  Sc  que  le  Comre 
rentra  en  poiTelTion  de  routes  fes  Seigneu- 
ries :  mais  il  falut  que  le  Comte  de  Foix 
fe  rendît  caution  de  l'obéillance  Sc  fidé- 
lité du  Comte  d'Arni.imiac  Se  de  Rodés. 
Le  Comte  Jean  IV.  du  nom ,  mourut  l'an 
1459.  &  fon  fils  aîné  lui  fuccéda. 

Jean  d'Armagnac  V^.  du  nom ,  Comte 
de  Rodes  ,  fut  marié  avec  Jc.vwe  de 
Foix  5  fille  de  Gaflon  IVc.  du  nom  ,  Com- 
te de  Foix,  Si.  d'EIeonor  d'Aragon  ,  fille 
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du  Roi  Jean  d'Arragon  ,  &  de  Blanche 
Infante  de  Navarre.  Il  fut  auiïi  entrepre- 
nant que  fon  père  ,  ôc  beaucoup  plus  mal- 
heureux que  lui.  Ayant  encouru  la  dif- 
grace  du  Roi ,  Sa  Majcfté  envoya  l'an 
1-469.  Antoine  de  Chabanes ,  Comte  de 
Dammartin ,  Grand-Maître  de  France  , 
&  Louis  bâtard  de  Bourbon  ,  à  la  tête 
d'une  armée,  pour  s'emparer  de  toutes  les 
Places  du  Comte  d'Armagnac  ,  de  même 
de  fa  perfonne,  s'il  éroit  poPuble  ;  mais  le 
Comte  ,  en  ayant  été  averti ,  fe  retira  en 
Catalogne.  Le  Roi  confifqua  toutes  fcs 
Seigneuries  •,  ôc  après  avoir  uni  le  Comté 
de  Rodes  à  la  Couronne  par  Edit  Se  Dé- 
claration cxpreffe  du  mois  de  Septembre 
de  l'an  147c.  il  donna  les  autres  Terres 
du  Comte  à  plufieurs  Seigneurs  de  la 
Cour  5  entre  autres  A  Pierre  de  Bourbon , 
Seigneur  de  Beaujeu  *,  au  Comte  de  Dam- 
martin ,  &CC.  Le  Duc  de  Guyenne  frère 
du  Roi ,  qui  s'étoit  flatte  d'avoir  la  con- 
fifcation.  des  Terres  «Se  Seigneuries  du 
Comte  d'Armagnac  ,  voyant  qu'il  avoir 
été  oublié  dans  la  diftribution  que  le  Roi 
en  avoit  faite  ,  fit  revenir  le  Comte  d'Ar^ 
margnac  ,  de  l'aida  même  à  renrrer  dans 
fes  Terres.  Celui-ci  n'y  fut  pas  plutôt  éta- 
bli qu'il  fongea  à  reprendre  la  Ville  de 
Lecloure  ,  qui  étoit  gardée  par  Pierre^ic 
Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu,  Non-fcur 
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tcment  le  Comte  fe  rendit  maître  de  cette 
Ville  ,  mais  même  fit  prifonnier  le  Sei- 
gneur de  Beaujeu.  Louis  XI.  fut  fi  piqué 
de  ce  procédé  ,  qu'il  mit  fur  pied  une 
pulifante  armée  ,  pour  ce  tems-ld  ,  dont 
il  donna  le  commandement  à  fejK  Geo- 
froy ,  Evèque  d'Alby  &:  Cardinal ,  qui  alla 
afiiéger  Ledoure  ,  de  la  prit  après  trois 
mois  de  fiege.  Dès  que  les  troupes  du  Roi 
furent  dans  cette  Ville  ,  le  Comte  d' ar- 
magnac fut  tué  5  fa  femme  enlevée , 
Charles  d'Armagnac  foii  frère  conduit  a 
la  Badille  ,  &  la  Ville  faccagée.  Je  par- 
lerai plus  en  détail  des  hoireurs  dont  la 
prife  de  Lecloure  hit  fuivie  ,  lorfque  je 
rapporterai  ci-deirous  la  généalogie  des 
•Comtes  d'Armagnac. 

Charles  d'Armagnac,  Comte  de  Fezen- 
zaguet  5  devint  Comte  d'Armagnac  &  de 
Rodes  en  1434.  Car  quoique  toutes  les 
Terres  6c  Seigneuries  de  Jean  V.fon  frère 
cufient  éré  mifes  en  la  main  du  Roi  après 
la  prife  de  Lectoure  ,  cependant  après  la 
mcKt  de  Louis  XL  elles  furent  rendues 
à  Charles  d'Armagnac  ,  à  la  réquifition 
des  Etats  Généraux  du  Royaume-  Il  n  ea 
fut  néanmoins  mis  en  pofiefiion  que  l'an 
1 48  9.  ainfi  qu'il  paroÎL  par  le  procès  ver- 
bal fut  fur  cette  refiitution  par  Aubert 
Levifl ,  Confeiller  au  Confeil  du  Roi ,  ÔC 
Grand  Rapporteur  de  France  i  lequel  pro- 
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ces  verbal  eft  aux  archives  de  Rodés.  Cc 
Charles  d'Armagnac  ctoir  dès-lors  imbé- 
cile j  car  on  voit  aux  mêmes  archives  de 
Rodes  un  Arrêt  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  du  29  Novembre  1484.  qui  nom- 
^me  AUtn  d'Alhret  pour  être  le  curateur 
de  la  perfonne  6c  des  biens  dudir  Char- 
les. On  y  en  voit  auiîi  un  du  Parlement 
de  Paris,  ôc  de  Tan  1 49 1.  qui  lui  donne 
de  nouveaux  curateurs.  Il  avoit  époufé 
Catherine  de  Foix ,  fœur  de  Gallon  de 
Foix  Comte  de  Candale  ,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'enfans.  Il  mourut  a  Caftel- 
nau-de-Montmirail ,  en  Albigeois,  l'an 
1496. 

Charles  Comte  d'Armagnac  &  de  Ro- 
des étant  mort  fans  pollériré  légitime, 
le  Procureur  Général  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Paris  ht  faifir  toutes  les  Sei^neu- 
ries  de  la  branche  aînée  de  la  Maifon 
d'Armagnac  ,  &  les  mir  en  la  main  du 
Roi.  Les  enfans  de  Jacques  d'Armagnac  > 
Duc  de  Nemours , Comte  de  la  Marche, 
de  Caftres  .  de  Pardiac  ,  &  Vicomte  de 
Cariât  &:  de  Murât,  prétendirent  à  cette 
fucceilion,  en  vertu  des  dirpofirions  fliires 
p<ir  leurs  ancêtres.  C  harles  Duc  d'Aleii- 
çon  ,  dont  la  grand -mère  Marie  d\4r^ 
pja^nac ctoïx  fœur  de  Je-o.n  V,  &  de  Char- 
les les  deux  derniers  Comres,  \  prétendit 
aulîi  ;  (Se  toutes  ces  prétentions  diiféientcs 
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donnèrent  lieu  à  un  procès  ,  pendant  le 
cours  duquel  les  enfans  du  Duc  de  Ne- 
mours moururent.  Il  n'y  eue  donc  plus  de 
conreftation  qu'entre  le  Roi  &  le  Duc 
d'AleiKon  ;  mais  il  fut  terminé  par  un 
accord  palTé  entre  François  I.  &  le  Duc 
d'Alcnçon  *,  qui- convinrent  que  le  Duc 
d'Alençon  épouferoit  Marguerite  d'An- 
goulèmc  fcEur  du  Roi ,  3c  qu'en  faveur 
de  ce  mariage  le  Roi  cédcroit  tous  les 
•droits  qu'il  prête ndoir  fur  la  fuccelîion 
de  la  Maifon  d'Armag.iac  ;  Se  qu'au  cas 
qu'il  n'y  eût  point  d'enfans  de  ce  maria- 
ge ,  Sa  Majefté  cédoit  fefdits  droits  ôc  pré- 
tentions au  furvivant  des  deux.  Ce  ma- 
riage fut  fait  en  15 19.  &  Charles  Duc 
d'Alençon  mourut  fans  enfans  l'an  1 5  ic^ 
Mars^uerired'AnfToulêmefe  trouva, oar  la 
mort  de  fon  mari ,  Dame  &  Maîtrciïe  des 
Comtés  Se  Seiîineuries  de  la  Maifon  d'Ar- 
magnac  ,  de  cpoufa  en  fécondes  noces 
Henry  d'Albret  Roi  de  Navarre.  De  ce 
mariage  naquit  Jeanne  d'Albret  Reine 
de  Navatre  ,  par  fon  père  ,  &  proprié- 
taire des  Seigneuries  de  la  Maifon  d'Ar- 
magnac du  chef  de  fa  merc.  Mais  parce- 
qu'après  la  mort  du  Duc  d'Alençon  ,  An- 
toine de  Bourbon  Duc  de  Vendôme  avoit 
intenté  procès  pour  ladite  fuccefTion, qu'il 
prétendoit  comme  étant  fils  de  Françoife 
d'Alençon ,  fœur  du  Dac  Charles  ,  ôc 
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petite  fille  de  ladite  Marie  d'Armagnac^ 
pour  terminer  ce  dificrend  ,  Jeanne  d'Al- 
bret  fut  mariée  audit  Antoine  de  Bour- 
bon, flenry  leur  fils  aîné  étant  parvenu  a 
la  Couronne  de  France  en  1589.  les  Com- 
tés d'Armagnac  &:  de  Rodés ,  dont  il 
ctoit  propriétaire  j  furent  réunis  a  la  Cou- 
ronne. 

Le  Comté  de  Commerjges,dont  le  Confé- 
ra: s  fait  partie  ,  a  eu  fes  Comtes  parti- 
culiers jufqua  Marguerite  ComtelTe  de 
Commenges,  qui  époufa  en  croiiîemes 
noces  Mathieu  de  Fôix  ,  duquel  ayant  été 
maltraitée  par  une  longue  prifon ,  elle  fie 
donation  de  .ce  Comté  en  1442.  à  Char- 
les VII.  Roi  de  France,  en  leconnoif- 
fance  du  fecours  qu'il  lui  avoit  donné 
contre  (on  mari  ,  qui  acquiefça  enfin  1 
cette  donation.  Louis  XI.  donna  dans  la 
fuite  ce  Comté  à  Jean  bâtard  d'Arma- 
gnac :  mais  étant  mort  fins  enfans  ,  ce 
même  Roi  en  invertit  Oder  d'Aydie  , 
lequel  n'ayant  point  lailTc  de  podérité,  le 
Comté  de  Commenges  fur  réuni  à  la 
Couronne  fous  le  re^ne  de  Louis  XII. 

Le  Corne  d'Jr?)htgnac  ,  ure  dts  plus 
grandes  Seig:ieuries  du  Royaume  ,  a 
donné  fon  nom  à  une  grande  (Se  puif- 
f-ia:e  ^  aifon  ,  qui  pendant  trois  cents  ans 
l'a  polie dée  en  fouveraineté.  Les  armes 
de  cette  Maifon  écoient  d'argent  ay  Lion 

dii 
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<îe  gueules,  qu'elle  écarcela  dans  la  fuice 
de  celles  de  Rodés ,  qui  font  de  gueules 
au  lion  leapardé  d'or. 

L'on  prétend  que  Garcie-Sanche ,  die 
le  Courbé,  Duc  de  Gafcogne,  eut  trois 
fils  aufquels  il  partagea  [qs  Etats  j  que 
l'ainc,nomméSanche'Garciejeutla^/\z«^tf 
Gafcogne  ,  qui  compote  aujourd'hui  la 
plus  grande  partie  de  la  Généralité  de 
Bourdeaux  ;  que  le  fécond,  nommé  Guil- 
laume-Garcie^eut  le  Comté  de  Fez^enTiac  ^ 
qui  comprenoit  alors  l'Armagnac  \  dc 
qu'Arnaud ,  qui  éroit  le  troifieme  ,  eue 
l'Aftarac.  Guillaume -Garcie  eut  deux 
fils ,  Othon  ,  &c  Bernard  dit  le  Louche. 
Othon  fut  Comte  de  Fezenzac  ,  ôz  Ber- 
nard Comte  d'Armagnac. 

Bernard  ,  dit  le  Louche  ,  fut  donc  le 
premier  qui  porra  le  nom  de  Comte  d'Ar- 
magnac. Il  vivoit  vers  l'an  ^60.  &:  laidà 
un  fils  nommé  Geraud.  Le  nom  de  fa  fem- 
me eft  inconnu. 

Geraud  L  du  nom  ,  fut  Comte  d'Ar- 
tiiagnac  pprès  la  mort  de  fon  père ,  de  hé- 
rita du  Comté  de  Fezenzac  après  q:ie  la 
fille  d'Othon,  fa  couline  germaine  ,  qui 
avoir  été  mariée  dans  la  Maifon  de  Bearn, 
fut  morte  fans  poftérité.  Geraud  ne  chan- 
gea cependant  point  de  titre  ,  &  continua 
â  porter  celui  de  Comte  d'Armagnac., 
quoique  depuis  dans  les  AlFemblées  du 

Prov.Te-.ncFII.  F 
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Pays  les  députés  du  Comté  de  Fezenzae 
confervalfent  la  préfcance  fur  ceux  d'Ar- 
magnac 5  en  mémoire  de  leurs  origines. 
Le  nom  de  fa  femme  eft  ignoré  ,  mais  ou 
fçait  qu'il  fut  père  de  Bernard  IL  de  Bra- 
cheute  mariée  à  N.  Seigneur  de  la  Force, 
J'tfrr^y?/.  Adelaïs  mariée  ,  i®.  AGaftonlIL 
Vicomte  de  Bearn.  i°.  A  Roger  Vicomte 
de  Brulhois. 

Bernard  IL  ditTumapailles ,  ou  Tuma- 

palei  ,  s'empara  de  toute  la  Gafcognc 

après  la  mort  du  Duc  Eudes  j  mais  il  en 

fut  chaiïe  par  Guillaume  VIII.  ou  Guy- 

Geofroy  Comte  de  Poitiers ,  qui  le  dcRt 

'en  bataille.  On  tient  que  ce  Bernard  avoic 

époufé  une  fille  nommée  Ermen^arde ,  de 

I-     laquelle  il  eut  Geraud  IL  dont  il  va  être 

>  ^     parlé  ;  &  après  li  mort  de  laquelle  ,  le 

:  Comte  Bernard  fe  fit  Moine  en  i  o(j  i .  au 
Monaftere  de  faint  Mont  qu'il  fonda  » 
&  donna  â  faint  Hugues  Abbé  de  Cluny. 

l:,       Il  mourut  en  10^5. 

■3  Geraud  IL  Comte  d'Armagnac  vivoit 

en  1 070.  &  fit  le  voyage  de  la  Terre  fain- 
te.  Il  avoir  époufé  Aveline  de  Loumagne, 
fille  d'Eudes  Vicomte  de  Loumagne  , 
&  veuve  de  Bernard  Seic^neur  de  la 
Force.  Il  en  eut  Bernard  III.  t?c  Ge- 
raud, dont  nous  ne  trouvons  que  le  nom. 
Bernard  III.  du  nom  ,  épotffa  Al- 
p.aïs  de  Turenne  ,  fille  de  Bozon  I.  du 
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nom ,  Vicomte  de  Turennc ,  Ôc  de  Get- 
berge  fa  féconde  femme.  De  ce  mariage 
forcirent  deux  fils  ,  &  deux  filles  dont 
nous  ignorons  les  noms  &  la  deltince. 
Ces  deux  fils  étoienc  1  ®.  Geraud  qui  aura 
fon  article,  1°.  Ochon.  Ce  Bernard  111. 
vivoit  en  1 103. 

Geraud  111.  du  nom  ,  Comte  d'Ar- 
magnac en  1140.  époufa  1°.  Sazie  , 
morte  fans  enfans.  1^.  Anicclle ,  fille  d'O- 
don  Vicomte  de  Loumagne  ,  dont  il  eut 
Bernard  IV.  Se  Othon  ,  dont  on  ne  fçait 
que  le  nom. 

Bernard  IV.  du  nom  ,  Comte  d'Arma- 
gnac en  ïi6y,Sc  ri88.  il  époufa  une 
Dame  nommée  Etiennete  ,  de  laquelle  il 
eut  cinq  enfans  i^.Geraud, duquel  je  val* 
parler,  i^'.  Arnaud-Bernard, qui  auraaufïï 
fon  article.  3®.  Picrre-Geraudjqui  vivoic 
en  iii^.fuivantOyhenart.  4^.  Roger  Vi- 
comte lie  Fezenzagiiet ,  duquel  je  parle- 
rai auffi.  s^.  Marie  Fondatrice  &  Abbefîc 
de  N.  D,  de  Cherzy  en  Bourgogne. 

Geraud  IV.  du  nom  ,  Comte  d'Arma- 
gnac en  I  203.  fut  marié  avec  une  Dame 
nommèt  Ma  Ce  arofe  i  &  mourut  Tan  1219. 
laiffant  un  fils  appelle  Bernard  Se  une 
fille  j  qui  fut  la  première  femme  d'Ar- 
naud 5  fils  d'Othon  Vicomte  de  Louma- 
gne 5  qui  à  caufe  d'elle  difputa  le  Comté 
d'Armagnac  contre  Geraud  d'Armagnac 
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Vicomte  de  Magnoac  &  de  Fezenzaguet  ; 
ce  qui  fur  caule  d'une  longue  guerre , 
qui  fut  en  lin  terminée  par  l'entremife  de 
Gafton  Vicomte  de  Beaun.  D'eux  vint 
Mafcarofe  VicomtelTe  de  Loumagne  , 
morte  fans  poftérité. 

Bernard  V.  du  nom ,  Comte  d'Arma- 
gnac en  1245.  mourut  fans  poflériré 
d'Agnès  fa  femme,  6c  lailTa  fa  fucceiîion 
3.  {on  oncle. 

Arnaud-Bernard, Comte  d'Armagnac 
Après  la  mort  de  Bçrnard  V.  fon  neveu  , 
eut  pour  fils  ôc  fucceflfeur  , 

Pierre-Gérard  ,  Comte  d'Armagnac  en 
1280.  Il  mourut  aufli  fans  poftérité  ,  Sc 
eut  pour  fuccefTeur  Geraud  V.  fon  cou- 
fin  5  dont  je  vais  parler. 

Gérard  ou  Geraud  V.  étoit  fils  de  Ro- 
ger d'Armagnac  Vicomte  de  Fezenza- 
guet ,  quatrième  fils  de  Bernard  IV.  du 
nom ,  &  de  Jeanne  d'Albret.  Il  fut  Comte 
d'Armagnac  après  la  mort  de  Pierre-Gé- 
rard fon  coufin.  Il  époufa  Marthe  de 
Bearn  ,  êc  ce  fut  apparemment  par  elle 
qu'il  pofféda  les  quatre  Vallées  d'Aure  , 
Neftez  ,  Barrouife  <Sc  Magnoac  ,  qui  de- 
rpuis  font  demeurées  unies  à  l'Armagnac. 
Il  eut  d'elle  trois  fils  &  une  fille.  1°.  Ber- 
nard ,  qui  aura  Con  article.  2**.  Gafton  Vi- 
comte de  Fezenzaguet.  3^'.  Roger  Baron 
de  Mauleon.  4°.  Marthe  femme  de  Ber- 
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nard  II.  du  nom.  Sire  d'Albret  ,  fils 
d'Amanieu  VIL  &:  de  Rofe  du  Bourg  fa 
femme. 

Bernard  VI.  Comte  d'Armagnac ,  eut 
deux  femmes.  La  première  fur  Ifabelle 
d'Albret ,  fille  de  Bcrnard-Ezi  I.  du  nom , 
Sire  d'Albret ,  &  de  Jeanne  de  Lezigncin- 
la-Marche  ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Cé- 
cile de  Rodés ,  &  eut  de  cette  derniè- 
re Jeari't  qui  va  avoir  fon  article.  Ber- 
nard VI.  mourut  l'an  1519.  ou  félon 
l'Abrégé  hiftorique des  Comtes  deRodès,- 
Tan  1 3 1 1 .  Il  laitfa,  1  °.  Jean  1.  i*.  Marthe, 
mariée  par  contrat  du  2 1  Mai  1 3 11 .  avec 
Bernard-Ezi  IL  du  nom  ,  Sire  d'Albret. 
3  ^.  Ifabcau  dont  nous  ignorons  l'alliance. 
Il  laiflfa  auiîi  un  fils  naturel  nommé  Jean 
d'Armagnac ,  qui  fut  Patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  &  eut  l'adminiftration  de  l'Evê- 
ché  de  Rodés  en  1371^. 

Jean  1.  Comte  d'Armagnac  &  de  Ro- 
dés ,  fur  marié  avec  Régine  de  Goth  ou 
Gouth  ,  fille  de  Bertrand  de  Gouth,  Vi- 
comte deLoumagne&:  d'Auvillars,  & 
nièce  du  Pape  Clément  V.  de  laquel- 
le il  n'eut  point  d'enfans.  Elle  donna 
tous  fes  biens  â  fon  mari  par  fon 
refbament  fait  à  Bourdeaux  le  douze 
Août  1325.  Jean  d'Armagnac  époufa 
en  fecoadcs  noces,  l'an]  1327.  Beatrix 
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de  Clermont  ComreiTe  de  CharoFois  ,. 
âinfî  que  je  l'ai  dit  dans  le  chapitre  da 
Rouergue,&:  en  eue  un  fils  nommé  Jean, 
&  une  fille  nommée  Jeanne ,  qui  fut  ma- 
riée le  27  Août  13(^0.  à  Jean  de  France 
Comte  de  Poitiers ,  puis  Duc  de  Berry 
&  d'Auvergne ,  fils  du  Roi  Jean.  Jean  I. 
Comte  d'Armagnac ,  mourut  en  1375.2 
Gaigesen  Rouergue  ,  Gagidt  in  Rutenis,  Il 
cft  qualifié  dans  plufieurs  titres,  /Îp/w,  par 
ia  Gr  tce  de  Dieu ,  Comte  d!Arma<niac  :  dans 
isîi  du  25  Septembre  1552.  il  fe  qualifie 
j>ar  la  grâce  de  Dieu ,  Comte  de  Nfie-en- 
Jourdain.  A  quelques-uns  de  ces  titres 
dl  fou  fceau  où  l'on  voit  fes  armes  ^ 
ayant  pour  fupports  deux  vieillards  vêtus 
à.  la  Royale  ,  couverts  d'un  bonnet  fur- 
monté  d'une  couronne  antique  :1e  cimier 
eft  une  gerbe  qui  fort  d'une  couronne  an- 
tique rehauffie  de  fleurons.  Jean  I.  eut 
encore  de  Bearrix  de  Clermont  fa  fé- 
conde femme  Bernard  d'Armagnac,  Sé- 
néchal d'Agenois,  &  Marthe  d'Armagnac 
mariée  par  contrat  palTe  à  Lectoure  le  6 
Mars  1573.  avec  Jean  d'Aragon  Duc  de 
Gironde  ,  fils  aîné  de  Pierre  Roi  d'Ara- 
gon. Elle  mourut  en  1 579. 

Arnaud-Guillaume  bâtard  d'Armagnac,, 
fils  naturel  de  Jean  I.  eut  un  procès  cri- 
minel avec  l'Evcque  d"Auch  en   1329. 
Jean  IL  furnommé  le  Bojj'u  ,  Comte 
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d'Armagnac ,    de  Rodes  &  de  Charo- 
lois ,  époafa  Jeanne  de  Perigord  en  1 3  6^ 
ou  félon  d'autres  en  1 3  55?.  du  vivant  de 
fon  père.  Elle  étoit  fille  de  Roger-Ber- 
nard Comte  de  Perigord ,  &  d'Eleonor 
de  Vendôme.  De  ce  mariage  naquirent , 
1  <>.  Jean  dont  je  vais  parler.  2°.  Bernard , 
qui  aura  au(li  fon  article.  3  °.  Beatrix  , 
dite  la  Gaye  Armagnagcoife ,  qui  époufa 
en  premières  noces  Gafton  fils  aîné  du 
Gomte  de  Foix  ,  par  traité  fait  à  Tarbes 
le  3.  Février  1^76.  Et  en  fécondes  no- 
ces Beatrix  époufa  Charles  Vifconti  Sei- 
gneur de  Parme ,  fils  de  Barnabe  Sei-. 
gneur  de  Milan  ,  &  de  Régine  de  Sal- 
calle.  Jean  II.  mourut  l'an  1381.  d'autres 
difent  que  ce  ne  fut  que  le  26  Aiai  de  l'an 
1384.  Il   laiffa  deux    errfans   naturels: 
X  o.  Jean  bâtard  d'Armagnac  Evêque  de 
Mende  ,  puis  Archevêque  d'Auch ,  com- 
pcrireur  de  Jean  d'Harcourt  pour  l'Ar- 
chcvcché  de  Rouen  qu'il  n'eut  pas.  Il  fut 
toujours  grand  partifan  de  l'Anti-Papc 
Benoît  XIII.  à  la  fuite  duquel  il  mourut 
a  Perpignan  le  8  d'Odobre  1409.  ' 

Jean  III.  Comte  d'Armagnac,  de  Ro- 
dés,&:c.  époufa  en  1 3  8  5 .  M  argii erite  Com- 
telTe  de  Commcnge ,  JfiUc  de  Pierre-Rai- 
mond  Comte  de  Commcnge,  &  dejean- 
nc  de  Commence  fa  femme.  Il  mourut  le 
15  Juillet  de  i'an  13^1.  ne  laiiTant  que 
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drux  filles  -,  Jeanne  mariée  à  Guillaume 
Amanieu  d'Albrcr  -,  de  Marguerite  qui 
cpoufa  i^.  Guillaume  III.  Vicomte  de 
Narbonne  :  2®.  Guillaume  de  Tignieres, 
Baron  de  Mardoigne  &  du  Val. 

Bernard  VII.  Comte  d'Armagnac  ,  de 
Fezenzaguet ,  de  Rodés ,  &c.  fucccda 
à  fon  frère  en  vertu  de  la  fubftitution 
faite  par  fon  père ,  &  confirmée  par  les- 
Etats  defdits  Comtés.  Ce  fut  le  plus  am- 
bitieux ,  le  plus  hardi  ,  &  le  plus  cruel 
homme  de  fon  temps.  Il  fuivit  le  parti 
des  enfans  de  Louis  Duc  d'Orléans  con- 
tre le  Duc  de  Bourgogne,  3c  fut  fait  Con- 
nétable de  France  le  50  de  Décembre 
J41 5.aprèslamort  de  Charles  T.  du  nom. 
Sire  d'Albrer.  Il  fut  fait  auiîi Gouverneur- 
Général  des  Finances ,  &r.  Capitaine  de 
toutes  les  Places  fortes  du  Royaume  par 
Lettres  du  27  Février  de  la  même  année  : 
mais  le  12  de  Juin  de  Tan  141 8.  il  fut 
maffacré  a  Paris  avec  le  Chancelier  de 
Marie  ,  par  les  partifans  de  la  Maifon 
de  Bourcro^ne.  Ce  Connétable  avoic 
époufé  Bonne  de  Berry  ,  fille  de  Jean  de 
France  Duc  de  Berry  ,  &  de  Jeanne 
d'Armagnac  fa  première  femme  ,  &  veu- 
ve d'Ame  VIL  Comte  de  Savoyc.  Leur 
contrat  fut  palTé  à  Melun-fur-Yevre  au 
mois  de  Décembre  1593.  De  ce  mariage 
le  Coniiêcable  laifTa  deux  garçons  &  trois 
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filles.  1®.  Jean  dont  je  vais  parler.  2°.  Ber- 
nard Comre  de  Pardiac ,  qui  ht  la  bran- 
che de  NemourSjdont  je  parlerai.  3  o.  Bon- 
ne féconde  femme  de  Charles  Duc  d'Or- 
léans 5  fils  de  Louis  de  France  Duc  d'Or- 
léans ,  &  de  Valenrine  de  Milan  *,  du- 
quel mariage  naquit  le  Roi  Louis  XIL- 
4^.  Anne  femme  de  Charles  II.  du  nom. 
Sire  d'Albrer.  5**.  Une  autre  fille  morte 
fans  alliance. 

Jean  IV.  Comte  d'Armagnac  ,  deFe- 
zenzac,  de  Rodés  ,  &c.  eut  deux  fem- 
mes :  la  première  fut  Blanche  de  Bre- 
tagne 5  fille  de  Jean  V.-du  nom  ,  dit  le 
Vaillant ,  Duc  de  Bretagne  ,  &  de  Jeanne 
de  Navarre  fa  troifieme  femme  ,  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'enfans.  Il  époufa 
en  fécondes  noces  l'an  141 9.  Ifabelle  de 
Navarre  ,  fille  de  Charles  III.  du  nom  , 
Roi  de  Navarre ,  &  d'Elconor  de  Caftil- 
Ic.  De  ce  fécond  mariage  naquirent  deux 
fils  &  trois  filles.  i*>.  Jean  qui  aura  fon 
article.  i*\  Charles  qui  aura  aufii  le  fien. 
3®.  Marie  femme  de  Jean  II.  du  nom  , 
Duc  d'Alençon.  4°.  Eleonor  ou  x^lienor 
femme  de  Louis  de  Châlon  Prince  d'O- 
range. 5^.  Ifabelle  de  laquelle  il  fera 
parlé  dans  l'article  fuivant.  Jean  IV.  mou- 
rut vers  l'an  1450. 

Jean  V.  Comre  d'Armagnac  ,  de  Ro- 
des ôcc,  époufa  Jeanne  de Foix  ,  fille  dc- 
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Gafton  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Foix,  de- 
laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  vécut 
cnfuite  de  la  manière  du  monde  la  plus 
fcandaîeufe  &  la  plus  ciiante',car  non-feu- 
lement il  entretint  un  commerce  incef- 
tueux  avec  Ifabelle  d'Armagnac  fafœur 
germaine, mais  mêmeil  l'époufajfelon/^- 
qtiesMerer,  dans  fes  Annales  de  Flandres 
liv.  16..  &  Pierre  Mathieu  ,  dans  la  vie  de 
Louis  XI.  qui  ajoutent  que  ce  fut  avec 
difpenfe  du  Pape  Calixte  III.  qui  avoir 
été  élevé  au  Pontificat  l'an  145  5.  &  que 
cette  difpenfe  fut  accordée  a  la  follici- 
tation  àAmhroife  de  Camhray,  le  plus  avi- 
de &:  le  plus  avare  de  tous  les  hommes , 
qui  croit  pour  lors  Référendaire  de  ce 
Pape.  Jean  Bouchet^  en  fes  Aimales  d'A- 
quitaine pag.  280.  juftifiele  PapeCalix- 
te ,  en  difant  que  cette  difpenfe  étoir 
fan  (Te ,  &  avoit  été  fabriquée  ,  à  l'infça* 
du  Pape  ,  par  ledit  Ambroife  de  Cam- 
bray,  pour  une  fomme  confidérable  qu'on 
lui  donna  -,  que  le-  Pape  en  ayant  été  in- 
formé avoit  dcftirué  led  it  de  Cambray  de 
fon  emploi ,  &  l'avoir  fait  mettre  en  prir 
fon.  En  effet  les  difpenfes  de  mariage  au 
premier  degré  d'affinité  ne  font  pas  trop 
rares  ;  mais  on  n'a  point  d'exem.ple  de 
difpenfe  accordée  pour  le  mariage  d'un 
ftere  &  d'une  fœur.  Jean  V.  convint  de 
ià.faulîeré.  &  de  la  nullité  des  Lettres  de 
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difpenfe  qu'il  avoit  obtenues  pour  cpou- 
fcr  fa  fœur,  dans  ie  procès  qui  lui  fut  fait 
le  14  Mars  1457.  comme  on  voit  pari' Ar- 
rêt qui  s'enfuivit  le  15  Mars  i4(>o.  Il  lui 
donna  la  jouifiTance  des  Terres  d'Aurc  , 
dcMagnoac,  Neflez,  BaroulTe  &  Clau- 
ficrs  le  z  1  Avril  1 4<j  5 .  à  condition  qu'elle 
ne  fe  remaricroit  point^Ôc  qu'elle  n'entre- 
çoit  point  en  religion  j  ce  qui  n'empêcha 
pas  que  dix  ans  après  elle  ne  les  trans- 
portât à  Gafton  du  Lion  Seigneur  de 
Befaudun  ,  Sénéchal  de  Touloufc  :  pour 
Icfquelles  il- y  eut  depuis  procès. 

La  haine  que  Louis  XI.  avoir  pour  la 
Maifon  d'Armagnac  ,  &c  les  Jiaifons  que 
Jean  V.  entrctenoit  avec  les  ennemis  de 
rEtatjdérerminerentcePrince  àlc  détrui- 
re. Il  lui  fit  faire  fon  procès  par  le  Parle- 
ment de  Paris ,  qui  par  Arrct  du  17  de 
Septembre  1470.  le  condamna  par  con- 
mmacc  a  perdre  la  tçte.  Le  Roi  envoya 
Antoine  de  Chabanes  Comte  de  Dam- 
martm  ,  Grand  Maître  de  France  ,  Ôz 
Louis  bâtard  de  Bourbon  ,  Amiral  de 
France  ,  pour  aller  fe  faifir  du  Com- 
te d'Armagnac  -,  ce  qui  ne  leur  fut 
pas  fort  difficile.  Le  Comte  s  enfuit  en 
Catalogne  :  &  le  Roi  fe  voyant  en  pof- 
felfion  de  k  s  Seigneuries  ,  commença  par 
unir  le  Comte  de  Rodés  à  la  Couronne , 
Se  puis  diftiibua  ks  auires  Terres   dw 
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Comte  d'Armagnac  à  différées  particu^ 
iiers  qui  lui  étoient  agréables.  Charles 
de  France  ,  frère  du  Roi  ,  &  Duc  de- 
Guyenne  ,  qui  s'étoit  flatté  que  le  Roi  lui 
donneroit  la  confîfcation  de  toutes  les 
Terres  du  Comte  d'Armagnac  ,  fe  voyant 
abfolument  oublié  dans  la  diftribution 
que  Sa  Majeflé  en  avoit  faite  ,  fit  revenir 
le  Comte  ,  (Se  l'aida  même  à  rentrer  dans 
{^s  Terres.  Celui  -  ci  n'y  fut  pas  plutôt 
qu'il  fongea  à  reprendre  la  Ville  de  Leic- 
roure  ,  qui  étoit  gardée  par  Pierre  de 
Bourbon  Seigneur  de  Çeaujeu ,  qui  s'étant 
laiffé  furprendre ,  la  Ville  fut  prifc ,  &  le 
Comte  de  Beaujeu  fut  fait  prifonnier. 
Comme  ce  fut  le  cadet  d' Albret  Seigneur 
de  fainteBazeille.qui  aida  au  Comte  d'Ar- 
magnac A  fc  rendre  maître  de  Leidtoure  , 
il  fut  puni  peu  d^  temps  après  de  fa  tra- 
hifon  •,  car  ayant  été  pris  &:  mené  à  Poi-- 
tiers,  il  y  eut  la  tète  coupée  fur  un  écha- 
faud  le  7  Avril  1473 .  Louis  Xï.  fut  fi  pi- 
qué des  procédés  du  Comte  d'ATmagnac, 
qa'il  affembla  unepuiffanTe  armée^pourcc 
temps-là,  &  en  donna  lecom^iandement 
a  Jean  JouToy  ou  Jouflrov  Evèque  d'Al- 
by5&  Cardinal  de  l'Eglife  Romame,  à  Ro- 
bert de  lUlfac  Sénéchal  de  Beaucaire  ,  â' 
Gaflon  du  Lion  Sénéchal  de  Touloufe  ,  à' 
Jean  de  Daillon  Sieur  du  Lude ,  à  Guil- 
feume.  de  Montfakon ,  Lieutenant  du^ 
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Sénéchal  de  Beaucaire  ,  &c.  Ces  Gcné- 
faux  ,  a  la  tête  de  l'armée  du  Roi  ,  al« 
Icrent  afliéger  Leidtoure  qui  étoir  défen- 
due par  le  Comte  d'Armagnac.  Le  fiége 
dura    près    de  trois  mois  r  mais  après 
divers  évencmens,  &  difFérens  pour  pa- 
krs  ,  le  Comte  réfolut  de  caoiculer.  Le 
4.  Mars  1475.  la  capitulation,  fut  arrê- 
tée 5  de  fignée  par  les  Chefs  de  l'armée 
du  Roi  -,  6j  de  la  part  du  Comte  d'Ar- 
raagnac  ,  par  TEvêque  de  Lombes  ,  par 
le  troifieme  Préfident  de  Touloufe ,  qui 
étoit  Chancelier  d'Armagnac  ,  par  deux 
Gentils- hommes  ,  &  par  deux  Bourgeois 
deLei^'toure.  Ce  Traité  confiftoit  en  dix 
articles  ,  dont  voici  les  principaux  :  i^: 
Le  Roi  accordoit  pardon  3c  rémifîion  , 
en  tant  que  de  befoin  ,  au  Comte  d'Ar- 
magnac ,  pour  avoir  fuivi  le  parti  du  Duc 
de  Guyenne,^:  depuis  fa  mort  pour  avoir 
repris  la  Ville  de  Leidoure  ,  Ôc  avoir  fair 
prifonniers  les  gens  du  Roi  qui  étoienc 
dedans.  1°.  5va  Majefté  accordoit  pareille 
rémiiîion  aux  Gentils-hommes  ,  gens  de- 
guerre  ,   fujets  ,  &  domeftiqucs  dudit 
Comte  ,  &  rellitution  de  leurs  biens  im- 
meubles ,  êc  meubles  qui  fe  trouvcroient 
encore  en  nature.   3°.  Confirmation  des 
privilèges  ,  coutumes  ,  Se  libertés  an- 
ciennes deshabitans  de  Leidlourc  ,  avec 
promefle  qu'ils  ne  fcroient  ni  eraprifon- 
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nés  ,  ni  pillés ,  ni  ladite  ville  démolie  , 
ni  détruire.  4^.  Surecé  pour  la  perfonne 
dudic  Comte  ,  afin  qu'il  put  aller  vers 
le  Roi  pour  fe  juftifier  des  charges  qu'on 
lui  mettoit  en  avant.  5°.  Promefïè  de 
bailler  â  la  Comteffe  d'Armagnac  une 
place  où  elle  piit  faire  fa  demeure ,  pen- 
dant le  féjour  que  le  Comte  fon  mari 
fcroit  auprès  du  Roi.  Au  moyen  de  ces 
articles ,  le  Comte  promit  de  rendre  la 
Ville  &  leChâteau  de  Leidoure.  L'obfer- 
vatiop  de  ce  Traité  fut  jarée  de  part 
&  d'autre  fur  le  faint  Sacrement  de 
TAurel. 

Le  lendemain  ,  c'eft-à-dirc  le  5.  de 
Mars  ,  la  paix  fut  publiée  dans  la  ville 
de  Leiârcure ,  &  les  Fourriers  y  entrè- 
rent pour  marquer  les  logis  aux  gens 
du  Roi. 

Le  6»  le  Comte  d'Armjgnac  remit  le 
château  au  Cardinal  Joffroy  >  fit  mettre 
bas  les  armes  â  fes  troupts ,  ôc  fit  ôrer 
lartillerie  qui  étoit  fur  les  Q^urailles  de 
la  ville.  Le  même  jour  il  envoya  TEvê- 
que  de  Lombes  ,  &  le  Préfident  de  Tou- 
loufe  fon  Chancelier ,  vers  les  Chefs  de 
l'armée  du  Roi,. pour  favoii:  le  nom  de 
la  place  où  la  Comteire  d'Armcgnac  de- 
voir faire  fon  féjour  ,  pendant  l'abfence. 
du  Comre  ion  mari.  Cependant  les  por-- 
tes  de  la  ville  étant  ouvertes^  les  trou-» 
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pes  du  Roi  y  entrèrent  ayant  a  leur  tête 
Robert  de  Balfac  ,  qui  étant  arrivé  de- 
vant la  mai  Ton  du  Comte  cria  à  fes  fol- 
dats  tue  ,  tue  tout  hormis  les  femmes  -, 
èc  en  mème-tems  ils  firent  un  carnaçe 
Horrible.  D'un  autre  coté  Montfalcon  at- 
taqua avec  fa  compagnie  la  maifon  dc- 
Ikinte  Jemme  où  le  Comte  s'étoit  retiré  ,> 
&  après  avoir  tué  un  de  fes  Gentils- 
hommes qui  ne  faifoit  aucune  réfiftance^. 
Se  forcé  les  portes  de  cette  maifon ,  corn* 
manda  à  un  de  fts  foldats  d'exécuter  ce 
qu'il  lui  avoir  promis.  Celui-ci  fc  jette 
aufli-tôt  fur  le  Comte  ,  &  lui  donne 
deux  coups  de  poignard  dans  le  fein  ,. 
pendant  qu'un  autre  foldat  lui  décharge 
un  coup  de  haches  d'arme  fur  la  tête.  Le 
Comte  tomba  de  ces  coups ,.  &  en  mou- 
rut après  avoir  proféré  le  nom  de  la 
Vierge.  Son  corps  fut  mis  à  nud  au  mi- 
lieu de  la  falc  ,  où  il  demeura  jufqu'au 
foir  expofé  à  l'infolence  &  à  l'infulte  du 
ibldar.  La  ville  fut  pillée  ,  les  habitans 
ma(ïàcrcs  ,  les  Eglifes  profanées  ,  les 
cloches  mifes  en  pièces ,  les  morts  dé- 
terrés 5  &  laiffés  fur  la  terre  pour  être 
mangés  des  chiens ,  les  murailles  de  la 
ville  rafécs,  de  même  que  le  château  : 
enfin  !c  feu  ,  mis  aux  quatre  coins  de  la 
ville  ,  acheva  de  confumcr  ce  qui 
ayoic  échapé  i  là  futeur  du  foldar.  La 
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ComrciTe  d'Armagnac  fut  conduite  ^ 
Caftelnau  de  Brerenous  ,  &  non  au 
Château  de  BuiTer,  comme  l'ont  dit  quel- 
ques Hiftoriens  :  &  l'on  dit  que  les  Chefs 
de  ceux  qui  la  conduifoient ,  parmi  les- 
quels étoit  le  nommé  Olivier  le  Eoux  y 
la  firent  avorter  par  le  moyen  d'un  breu- 
vage qu'ils  lui  firent  prendre,  afin  qu'il  ne 
reftât  perfonne  de  la  race  du  Comte.  En 
effet,  elle  accoucha  d'un  enfant  mort. 
Charles  d'Armagnac  ,  frère  du  Comte  , 
fut  pris  aufÏÏ  dans  Leiâ:oure  &  conduit  à 
la  Baltille ,  où  il  demeura  jufqu'a  la  mort 
du  Roi  Louis  XI.  L'armée  du  Roi  alla  de 
Leidoure  àAuch  ,  &;  de  là  dans  tout'ls 
Comté  d'Armagnac  ,  qu'elle  traita  com- 
me pays  ennemi.  Le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale d'Auch  fut  obligé,  pour  payer 
fa  rançon  aux  Sénéchaux  de  Beaucairc 
&  de  Touloufe  ,  de  vendre  fa  Bibliothè- 
que ,  un  Crucifix,  une  Notre-Dame  , 
éc  un  S.  Jean  d'argent. 

Charles  d'Armagnac,  étant  fortide  lâ 
Baftille  après  la  mort  de  Louis  XL  ,  fut 
mis  en  polLeflion  des  grandes  Seigneuries 
qui  avoient  appartenu  à  fon  frère  aîné , 
l'an  1484.  Uavoit  époufé  par  contrat  du 
i6.  Novembre  1 4(5 8.  Catherine  de  Foix , 
iillc  de  Jean  de  Foix  Comte  de  Candale& 
de  Bcnauges ,  Captai  de  Bue  h ,  &  de  Mai> 
guérite  de  la  Pôle  Suffolck  ,  Comteiïc 
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^e  Candale  ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans.  Il  ne  lailfaque  deux  fils  natu- 
rels 5  qu'il  avoir  eus  d'une  fille  de  la  mai- 
fon  de  Lupe  en  Gafcogne.  Charles  mou- 
rut 5   ainfi  que  je   l'ai  dit  ailleurs  ,  en 

Pierre  d'Armagnac  Comte  de  l'Ifle  en 
Jourdain  ,  fils  naturel  de  Charles  ,  cpou- 
fa  loland  ,de  la  Haye  Paiïlivant ,  fille  de 
Louis  de  la  Haye ,  &  de  Marie  d'Orléans 
Longueville  fa  femme.  Il  y  a  des  Mé- 
moires qui  difent  qu'elle  avoit  cpoufé  en 
premières  noces  Pierre  de  Brezé  Com- 
te de  Mauîevrier  ,  fils  de  Jacques  Grand 
SénécK*!  de  Normandie  ,  &  de  Char- 
lotte fille  naturelle  du  Roi  Charles  VU, 
En  fécondes  noces  elle  époufa  Jean 
d'Armagnac  Duc  de  Nemours  ;  Ôc  en 
troifiemes  ,  Pierre  Bâtard  d'Armagnac  ^ 
par  contrat  de  l'an  1500.  Des  procédu- 
res portent  qu'après  la  mort  de  fon  troi- 
fieme  mari ,  elle  époufa  Toufîaint  Mef- 
lier  ,  Procureur  au  Parlement,  natif  de 
Meuzé  près  de  ^liort  en  Poitou  ,  fils 
d'un  pauvre  TilTerand  de  drap.  Elle 
mourut  fort  malheureufe  à  Paris  le  24. 
Mai  1 5 17.  De  ce  mariage  naquit  George 
d'Armagnac.  Pierre  mourut  en  15 14. 
George  d'Armagnac  né  en  1501  ,  Evè- 
que  de  Leidoure  ,  de  Rodés ,  de  Va- 
bres  >  de  Lefcar  ,  Archevêque  de  Tou.- 
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loufc  ,  d'Avignon  ,  &  enfin  Cardinal 
l'an  1544  ,  mourut  le  5.  de  Juin  de 
l'an  1585,  âgé  de  8  5 . 

Srephanetre  d'Armagnac,fille  de  Pier- 
re ôc  d'Ioland  ,  fut  Religicufe  en  l'Ab- 
baye de  Prouille.  Outre  ces  deux  en- 
fans  légitimes ,  Pierre  eut  un  fils  naturel 
nommé  Pierre  >  &  furnominé  le  Bâtard 
de  l'ifle  Jourdain. 

Branche  de  Nemours, 

Bernard  d'Armagnac  Comte  de  Par-' 
diac  5  Vicomte  de  Cariât  &  de  Murât  > 
fécond  fils  de  Bernard  VII.  Comte  d'Ar- 
magnac ,  Connétable  de  France  ,  &  de 
Bonne  de  Berry  fa  femme  ,  époufa  par 
contrat  du  15.  Juillet  1419  ,  Eleonor 
de  Bourbon  ,  Ccnareffe  de  la  Marche, 
bc  DuchefTe  de  Nemours  ,  fille  unique 
de  Jacques  de  Bourbon  II.-  du  nom  , 
Roi  de  Sicile  ,  &  de  Beatrix  de  Navarre 
fa  femme.  Bernard  eut  deux  fils.  i.  Jac- 
ques qui  aura  fon  article.  2.  Jean  qui 
vil  Evèque  de  Cadres.  5.  Un  fils  naturel 
nommé  Jérôme. 

Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Ne- 
mours y  Comte  de  la  Marche  &:  de  Ca- 
ftres  ,  époufa  par  contrat  du  12.  Juin 
14(52,  Louife  d'Anjou,  fille  de  Char- 
les d'Anjou  ,  Comte  du  Maine.,  &  d'I^ 
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fabcllc  de  Luxembourg  fa  féconde  fem- 
me ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils&:  trois 
filles.  I.  Jacques  d'Armagnac  mort  eir 
bas  âge.  i.  Jean  dont  je  vais  parler.- 
^ .  Louis  Duc  de  Nemours  après  fon  frè- 
re ,  Vice-Roi  de  Naples  ,  tué  a  la  Ba- 
taille de  Cerignoles  en  1505  5  fans  avoir 
été  marié.  4.  Marguerite  femme  de  Pier- 
re de  Rohan  ,  Seigneur  de  Gié  ,  Maré- 
chal de  France  ,  morte  fans  enfans.  5. 
Carherine  morte  à  Moulins  en  travail 
d'enfint:  Elle  avoir  été  mariée  à  Jean  IL- 
du  nom.  Duc  de  Bourbon,  fils  de  Charles- 
&  d'Agnès  de  Bourgogne  fa  femme.  6, 
Charlotte  femme  de  Charles  de  Rohan  5^ 
fils  du  Maréchal  de  Gié,  ôcde  Françoife- 
dcForrhoëcfa  première  femme ,  duquel 
elle  n'eut  point  d'enfans  :  elle  fut  inhu- 
mée dans  l'Eglife  du  Verger. 

Jacques  d'Armagnac  après  la  mort  de 
Jean  Comte  d'Armagnac,  fbn  neveu ^ 
fe  retira  dans  le  Château  de  Cariât  en 
Auvergne.  Louis  XL  qui  confervoit  tou- 
jours un  dcfir  de  vengeance  contre  tous 
ceux  qui  portoient  ce  nom,  mécontent 
^'ailleurs  de  la  conduite  du  Duc  de  Ne- 
mours ,  qui  n'éfoit  pas  tout-à-fait  exempte 
de  reproches  ,  fe  détermina  à  le  faire 
affiéget  dans  (on  Château  de  Cariât.  Ce 
fut  Jean  Bloffer  Seigneur  de  faint  Pier- 
re ,  Grand  Sénéchal  de  Normandie  ,qui 
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commanda  à  ce  fiége.  La  Place  étoit  for- 
te ,  &:  le  Duc  de  Nemours  fe  défendit 
fi  vigoureufement   ,   qu'après   dix-huit 
mois  de  fié^e  ,  le  Sénéchal  de  Norman- 
die  fut  obligé  de  le  lever ,  &  de  capi- 
tuler avec  le  Duc.  En  conféquence  de 
ce    Traicé  ,  le   Roi   accorda  grâce   & 
abolition   à  Jacques  d'Armagnac  ,    au 
mois  de  Janvier  i^(^9  ;  &c  ce  Seigneur 
promit  de  fon  côté  que  s'il  faif^it  quel- 
que chofe  contre   les  claufes  Se  condi- 
tions de  ce  Traité  ,  il  cédoit  dès  lors  & 
tranfportoit  tous  &  chacuns  fts  biens 
fiefs  5  terres   &   feigneuries    au  Roi  , 
pour  être  unies  à  la  Couronne.  Le  Duc 
de  Nemours  véquit  alTez  tranquillement 
jufqu'en  1 47  5  :  mais  cette  tranquillité  lui 
fut   fatale  *,  car  s'étant  laiffé  furprendrc 
dans  fon  Château  de  Cariât,  par  Pierre  de 
Bourbon  Comte  de  Baujeu,  il  fut  conduit 
a  Pierre  Encife^ôc  eiifuite  à  la  Baftille.  Dès 
qu'il  fut  à  Paris,le  Roi  lui  fit  faire  fon  Pro- 
cès par  le  Parlement,  qui  le  condamna  le 
4.  d'Août   1477  ,  â  avoir  la  tcre  tran- 
chée y  ce  qui  s'exécuta   aux  Halles  le 
même  jour.  Ses  deux  fils  aînés  mouru- 
rent fans  enfans  ,&  le  troifieme  -  nomme 
Louis ,  mourut  fans  alliance  a  la  Batail- 
le de  Ccrignoles  ,  l'an  1505. 

Il  y  a  encore  eu  une  branche  de  la 
Maifbn  d'Armagnac  ,  d'où  font  lortis  les 
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Vicomtes  de  Fezcnfaguer  :  on  peut  en 
voir  la  Généalogie  dans  THiftoire  Généa- 
logique des  Grands  Officiers  de  la  Cou^ 
xonne  ,  par  le  Père  Simplicien  ,  tom.  5. 
Jean  V.  Comte  d'Armagnac  ayant  été 
tué   à  Leictoure  l'an    1471  .    le  Comté 
d'Armagnac  fut  déclaré  confiiqué  &c  réu- 
ni au  Domaine  par  Lettres  Patentes  de 
l'an    148 1  ,  vérifiées  au  Parlement   de 
Touloufe.  Charles  Duc  d'Alençon  .  petit- 
fils  de  Marie  d'Armagnac ,  fœur  de  Jean 
V.  prétendit  que  la  confifcation  ne  pou- 
voir avoir  lieu  au  préjudice  des  ancien- 
nes fuhftitutions  de  la  Maifon  d'Arma- 
gnac ,  aufquelles  il  éroit  appelle.   Fran- 
çois Premier  qui  fourcnoit  la  confifca- 
tion 5  pour  terminer  ce  différend  ,  maria 
Marguerite  de   Valois  fa  fœui^au  Duc 
d'Aiencon  ,  Se  en  confidération  de  ce 
mariage  lui  rendit  &  à  leurs  defcendans 
le  Comté  d'Armagnac  ,  à  condition  de 
retour  an  Domaine  faute  d'héritiers  liTus 
de  leur  mariage.  Le  Duc  d'Alençon  étant 
mort  fans  enfans ,  Marguerite  de  Va- 
lois fa  veuve  époufa  en  fécondes  noces 
Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre  ,    avec 
les  avantages  portés  par  fon  premier  con- 
trat de  mariage.  Jeanne  d'Albret ,  née  de 
ce  fécond  marLige  ,  époufa  Antoine  de 
Bourbon  Duc  de  Vendôme  :  6c  Henri 


IV.  leur  fils  réunit  le  Comté  d'Armagnac 
i  la  Couronne  *,  mais  le  Roi  l'en  démem- 
bra en  1(^45.  en  faveur  d*Henri  de  Lor- 
raine Comte  d'Harcourt ,  pour  lui  ôc  fes 
defcendans  mâles. 

Article     L 

Le  Gouvernement  Ecclefiafiique  de  Gu^tnnc 
&  Gafcognt, 

L'Archevêché  de  Bourde  aux  etl:  fort  an- 
cien. Il  y  en  a  qui  prétendent  que 
S.  Gilbert  en  a  été  le  premier  Evéque , 
&  qu'il  vivoit  dans  le  premier  ficcle. 
Je  n'ai  garde  d'adopter  ce  fentiment  ) 
mais  il  eft  confiant  que  ce  Siège  avoic 
des  Prélats  vers  l'an  300.  Auilental  Evé- 
que de  Bourdeaux  allifta  avec  Favicn  fon 
Diacre  au  premier  Concile  d'Arles ,  qui 
fut  tenu  contre  les  Donatiffces  en  3 1 4. 
On  ne  fait  pas  précifément  le  te  m  s  que 
cet  iivèché  fut  érigé  en  Archevêché.  Les 
Archevêques  de  Bourdeaux  prennent  la 
qualité  de  Primats  d'Aquitaine  ,  quoi- 
qu'elle leur  foit  difnutce  avec  raifon  par 
les  Archevêques  de  Bourges.  ^  Il  y  a  qua- 
tre cens  cinquanre  ParoilTes  dans  l'éten- 
due du  Diocèfe  de  Bourdeaux  ,  &  en- 
*  V.  le  Gouv.  Eccl.  de  Berry. 
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•^iran  cinquante  Annexes  ,  ce  qui  fait 
cinq  cens  clochers.  Les  Terres  de  Mon- 
cravel ,  de  Belvez ,  de  Bigaroque  ,  &c  au- 
tres qui  font  en  Perigord ,  apparricnnci.c 
,en  propre  à  l'Archevêché  ,  quoi  qu'elles 
foienr  dans  le  Diocèfe  de  Perigueux  ,  Se 
&  dans  celui  de  Sarlat.  Ce  fut  Arnaud 
"Archevêque  de  Bourdeaux  ,  &  neveu  du 
Pape  Clément  V.  qui  les  acheta  en 
1307.  L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'in- 
vocation de  S.  André.  Son  Chapitre  efl 
compofé  d'un  Doyen  ,  de  trois  Archidia- 
cres qui  font  ceux  de  Medoc,  de  Cernes , 
&  de  Blaye  ,  d'un  Chantre  ,  d'un  Tré- 
forier  ,  d'un  Sacriftain  ,  d'un  Ecolâtre  , 
d'un  Soûdoyen  ,  d'un  Soûchantre ,  Se  de 
24.  Chanoines.  Dans  le  Fauxbourg  de 
S.  Seurin  il  y  a  une  Collégiale  qui  por:c 
le  même  nom  ;  &  ce  Chapitre  après  ce- 
lui de  la  Cathédrale  eft  le  plus  confidé- 
rable  du  Pays.  Dans  le  douzième  fiecle 
c'écoicnr  des  Chanoines  Réguliers  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  qui  ont  été  fé- 
cularifés  depuis.  La  Collégiale  de  famt 
Emilhn  eft  encore  un  Chapitre  aflcz 
confidérable  du  Diocèfe  de  Bourdeaux. 
Il  y  a  trois  Séminaires  à  Bourdeaux ,  dont 
le  plus  ancien  fur  fondé  en  1441,  par 
un  Archevêque  de  cette  Ville  pour  entre- 
tenir de  jeunes  gens  dans  les  études,  & 
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les  élever  jufqu  a  ce  qu'ils  foient  Prêtres, 
Le  grand  Séminaire  eft  dirigé  par  Mef- 
fieurs  de  S.  Lazare  ,  qui  font  au^n  obli- 
gés de  faire  des  Miiîioiis.  Le  troifieme 
eft  celui  des  Irlandois  qui  étudient.  Il  a 
été  doté  en  partie  par  la  Reine  Merc 
de  Louis  XiV. 

L'Abbaye  de  (aînîc  Croix  de  Bourdeaux 
ctoit  autrefois  hors  de  l'enceinte  de  cet- 
te Ville.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  par 
Clcvis  IL  vers  l'an  650.  mais  qu'ayant 
cté  détruite  par  les  Sarafms ,  Charlema- 
gne  en  fut  le  reftaurateur.  Elle  fut  encore 
détruite  ,  &  n'étoit  qu'un  fimple  Oratoi- 
re du  tems  de  Guillaume  IL  Comte  de 
Bourdeaux.  Il  la  fit  rebâtir  ,  la  dota  ,  &: 
y  mit  treize  Moines ,  &  un  Abbé.  Elle 
eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ,  &  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur. 

Celle  de  U  Seanve-Majeure  entre  deux 
mers ,  eft  du  même  Ordre ,  &:  de  la  mê- 
me Congrégation.  Elle  fut  fondée  par  le 
Bienheureux  Gérard  Moine  de  Corbie, 
en  1077  ,  3c  dédiée  a  la  fainre  Vierge. 
Elle  vaut  à  l'Abbé  douze  où  quinze  mille 
liv.  de  rente. 

Celle  de  GuiJIresed  du  m!f me  Ordre, 
&  dans  une  petite  Ville  du  même  nom  , 
à  trois  lieues  de  Libourne.  Le  revenu  de 
l'Abbé  eft  d'environ  trois  mille  livres. 

Celle 
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Celle  de  faim  Sauveur  de  Blaye  eft  de 
Bénédictins  non  Réformés  ,  &  vaut  à 
l'Abbé  environ  quatre  mille  livres. 

L'Abbye  de  Bonl'teu  ou  du  Carhonhlanc y 
cft  de  l'Ordre  de  Cîceaux ,  &  fut  fondée 
en  I  i(j2. 

Celle  de  la  Faife  efb  du  mcme  Ordre  » 
5c  dej  la  filiation  de  celle  de  Cadouin. 
Elle  fut  fondée  en  1 147. 

L'Abbave  de  S.  Pincent  de  Bourz  eft  ^^ 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  de  même  que 
celle  de  S.  Romain  de  Blaye ,  &  celle  de 
VerteuïL 

L'Abbaye  de  Blene-Selve  eft  la  feule 
qu'il  y  ait  dans  ce  Dioccfe  de  l'Ordre  de 
Prémontré. 

Notre-Dame  de  VerdeUys  dans  le  Bour- 
delois  ,  auprès  de  S.  Macaire  ,  eft  un 
Prieuré  de  Céleftins  ,  fondé  au  com- 
mencement du  douzième  fiécle  par  une 
Dame  de  Candale  ,  Comtclfe  de  Foix , 
pour  des  Moines  de  Grandmont.  Dans 
la  fuite  ce  Monaftere  ayant  été  abfolu- 
ment  abandonné  par  ces  Moii^es  ,  Fran- 
çois d'Efcoubleaudc  Sourdis  ,  Archevê- 
que de  BourdeauxiSc  Cardinal ,  le  donna 
aux  Céleftins  pour  ledeflervir  l'an  i(>i7. 
Jean  de  Nogaret  de  la  Valette  ,  Duc 
d'Epcrnon  &:  Gouverneur  de  Guyenne  , 
leur  donna  1500.  liv.  pour  faire  bâtir 
deux  Chapelles  qui  font  aux  côtés  du 

Frov*  Tome  VIL  G 
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Chœur.  Vers  ce  tems-là  la  Baronne  de 
Pibrac  leur  donna  aulTi  500.  liv.  pour 
réparer  ce  Monallere.  Les  Moines  de 
Grandmont  ne  purent  foufiiir  que  les 
Céleftins  occupaflent  ce  Monailere,  & 
leur  fufciterent  un  grand  procès  qui  du- 
ra plufieurs  années  ,  &:  fut  enfin  terminé 
en  faveur  des  Célellins  par  deux  Arrêts 
du  Grand  Confeil  Tan  1^28  *,  enfortc 
que  par  un  Décret  du  Chapitre  général 
des  Céleftins  du  i.  ^'■'a3.  1631,  ce  Mo- 
naftere  fut  compris  &  coff-pté  parmi 
ceux  que  la  Congrégation  des  Céleftins 
pofTéde  en  France.  On  prétend  que  dès 
les  premiers  tems  de  cette  Eglife  ,  Dieu 
y  a  opéré  plufieurs  guéri (ons  miracu- 
leufes  par  l'intercefiion  de  la  faintc 
Vier^re. 

L'Archevêque  a  neuf  Sunragans  ,  qui 
font  les  Evcques  d'Agen  ,  d'Angoulème , 
de  Saintes  ,  de  Poitiers,  de  Perigueux, 
de  Condom  ,  de  la  Rochelle  ,  de  Luçon , 
.  &  de  Sarlat.  Mais  comine  il  n'y  a  que 
quatre  de  ces  Evéchcs  qui  foicnt  dans 
ce  Gouvernement ,  je  ne  parlerai  ici  que 
de  ceux-là. 

UEvêché  iTAgen  eft  fort  anc'en  ,  puif- 
que  quelques-uns  prétendent  que  S.  Ca- 
ptais, qui  fut  martyrifé  vers  l'an  305  ,  en 
a  éi?  le  premier  Evêque.  Il  y  a  dans  ce 
Diocèfc  trois  cens  foixante-treize  Paroif- 
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f€S ,  &  cent  quarre-vingr onze  Annexes, 
ce  qui  fait  cinq  cens  foixante-quarre  cIch 
chers.  La  Cathédrale  eft  dédiée  à  faine 
Ecienne,  6cle Chapitre  eit  compoféd  ua 
grand  Archidiacre  ,  d\in  Primicier,  d'un 
^,  Chantre  ,  des  Archidiacres  de  Monta- 
lels  &  de  Befaume  ,  &  de  quatorze 
Chanoi-:es. 

^L'Egiife  de  S.  Capniis  dans  la  Ville 
d-Agen  eft  Collégiale  ,  6c  Ton-  Chapitre 
cft  de  douze  Chanoines.  Quoique  TE- 
Teque  n'ait-au^ciin  droit  Seigneurial  dans 
laVille,  il  prend  néanmoins  la  qualité* 
de  Comte  d'Agen. 

■   L%{fer,  ou   I-:fire  ,    Abbave,  td' de 
mrdr^   de  S.  Benoît  ,  (?c   de  la  Con^ 
^re^âtion  de  Clugny. 
'Celle  deS,Maurm^{i  aufTi  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît. 

^Celfe  de  S.  Gondon  eft  de  l'Ordre  de 

Gîteaux  ,  de  la  filiation  de  celle  de  Ca- 

douin  ,  ^  lut  fondée  en  i  1 1^.  ^,^ 

Celle  ^f  Fi'rr^nactiïàw  même  Ordre  ,^ 

&:  de  la  filiation  de  Bonnefont  en  Gaf- 


cogne. 


L'Abbaye  de  CLth^c  cto'n  de  l'Oidre 
de  S.  Benoît,  &  la  plus  co:>lidérablc  de 
ce  Dioccfe.  I  ienri  IV.  la  doVina  au  Cha- 
pitre de  faîju  Jean  de  Larran  de  Rome  , 
auquel  elle  fur  unie.  Ce  Chapirre  y  en- 
trerient quelques  Pfctres  pour  y  faire  le 
Service.  G  ij 
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UEvéché  de  Condom  a  ccc  formé  de  la 
partie  de  celui  d'Agen  qui  étoit  au-de.à 
de  la  Garonne.  Ce  fut  le  Pape  Jean 
XXII.  qui  le  13.  d'Août  de  l'an  13  17, 
érigea  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Condom 
en  Evèché  :  &:  Raymond  de  Goaland,qui 
en  étoit  Abbé  ,  en  devint  le  premier  Evè- 
que.  Les  Chanoines  furent  fécularifés 
en  1 547.  par  le  Pape  Jules  IIL  Ce  Dio- 
cèfe  n'a  que  cent  quarante  ParoilTes  & 
quaire-vingt  Annexes.  Le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  eft  compofé  d'un  Prevor  , 
d'un  Archidiacre  ,  &  de  douze  Cha- 
noines. 

Le  Prieuré  de  Prouilîan  auprès  de 
Condom  eft  qualifié  quelquefois  d'Ab- 
baye. Il  efl;  occupé  par  des  lilles  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  ,  bc  c'eil  le  Roi 
qui  en  nomme  la  Prieure. 

L'Evechc  de  Per!g:{€tix  rapporte  envi- 
ron vingt-deux  mille  livres  de  rente,  efl 
fort  Seigneurial  ,  5^  d'une  grande  éten- 
due. Il  a  dans  fon  Dio».  èfe  plus  de  quatre 
cens  cinquante  ParoilTes ,  dont  le  plus 
grand  nombre  eft  du  Gouvernement  de 
Guyenne  ,  &:  quelques-une^  dans  celui 
d-'Anfioumois.  Cet  Evcché  eft  tort  an- 
cien ,  &  on  dit  que  S.  Front ,  ou  Fronton, 
en  a  été  le  premier  Evcque.  L'Abbaye  de 
ce  nom  efl  unie  depuis  fort  long-tems  à 
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l'Evêché  de  Perigueux  ;  mais  fon  Chapi- 
tre  n'a  été  uni  à  celui  de  la  Cathédrale 
que  depuis  environ  cinquante  ans.  L'E- 
glife  Carhédrale,qui  étoicdans  laCicéjfut 
ruinée  par  les  Calviniftes  ;  &  comme  on 
n'avoir  pu  la  rétablir  qu'à  moitié  ,  Ton 
rranfporta  lors  de  l'union  de  ces  deux  Cha- 
pitres 5  le  fervice  dans  l'Eglife  Collégiale 
de  S.  Front ,  &  l'ancienne  Eglife  Cathé- 
drale n'cft  plus  que  l'Eglife  Paroiliiale  de 
la  Ciré.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
confifle  en  quatre  Archidiacres^un  Chan- 
tre   5    un  Soûchantre  ,    un    Ecolatre  , 
vn  Théologal  ,  de  trente-quatre  Ch  moi- 
nes. Il  y  a  auifi  dans  cette  Eglife  douze 
Chapelenies  de  S,  Antoine  ,  qui  ont  été 
fondées   par  le  Cardinal  de  Talewand  , 
Outre  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  il  en  a  deux  autres  dans  ce  Dio- 
cèfc  ,  celui  de  S.  Jfiier  ,  &  celui  d'^«- 
beterre. 

L'Eglife  Collégiale  de  S.  Afiier  cH:  dans 
le  Bourg  du  même  nom  ,  /itué  fur  la  Ri- 
vière de  l'iAe  ,  à  trois  lieues  de  Pe- 
ligucux.  Il  eft  compofé  d'un  Abbé  , 
d'un  Chantre  ,  &  de  douze  Chanoines. 
C'étoit  autrefois  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  fainr  Benoît  ,  qui  a  été  fécu- 
Jarifce  dans  la  fuite.  Ces  Canonicats  va- 
leur  quatre   ou  cinq    cens    livres. 
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L'Eglîfe  Coliécrinle  de  S .  S  auveurd' Ati- 
heîerre  écoit  aiurefois  une  Abbaye  de 
rOr:l:e  de  Cîceaux  ,  qui  fut  fécularifée 
dans  le  feizieme  fiécle.  Ce  Chapitre  efl: 
compofé  de  l'Abbé  ,  d'un  Chantre  ,  & 
de  douze  Chanoines. 

L'Abbaye  de  Brantôme  eft  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  &  fut  fondée  enyy*? ,  par  j 
Charlemagne  ,  ou  félon  d'autres  par  Pé- 
pin. La  Reforme  de  S.  Maur  y  a  c:é  in- 
troduire. Elle  compte  parmi  fcs  Abbés 
Pierre  de  Bourdeille  ,  connu  par  fes  Mé- 
moires. 

Celle  de  S.  Aftier  eft  du  même  Or- 
dre ,  &  vaut  environ  quatre  mille  liv. 
de  revenu. 

Celle  de  Tourtotrac  eft  du  même  Or- 
dre. 

Celle  de  la  Pcyroufe  ,  FetroCa  ,  eft  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  de  la  filiation  de 
celle  de  Clairvaux  ,  &  fut  fondée  l'an 
1153.  Elle  eft  d'environ  quatre  mille  li- 
vres de  rente  pour  l'Abbé. 

Celle  de  Boufchau  ,  Bofcum-cavum  , 
eft  du  même  Ordre  ,  ôc  fut  fondée  l'an 
1 1  ^9. 

Celle  à'^uhcterre  eft  du  mcme  Ordre  , 
&  vaut  environ  deux  mille  livres  de 
revenu. 

Celle  de  ChancelUde  eft  de  l'Ordre  de 
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S.  Auguftin  Se  en  fuir  la  Règle.  Elle  e(l 
Chef  d'une  Congrégation  de  Chanoines 
Réguliers  ,  dont  la  manière  de  vivre 
rerfemble  fort  à  celle  de  la  Conî^ré^a- 
lion  de  fainte  Geneviève.  Cette  Abbaye 
doit  fa  fondation  à  quelques  Eecléfiafti- 
ques  ,  qui  par  un  efprit  de  recueille- 
ment &  de  retraite  s'établirent  d  une 
lieue  de  Perigueux  ,  ou  environ  ,  dans 
un  endroit  où  il  y  avoir  une  fontaine  en- 
tourée de  Barreaux  de  fer  j  de  c'eft  de 
ces  barreaux  *  que  l'Abbaye  a  pris  le  nom 
de  Chancellade.  Ces  Eccléfiailiqucs  fu- 
rent d'abord  fous  la  direction  de  l'Abbé 
de  Celle- frouin  :  mais  Guillaume  d'Au- 
beroque  Evcque  de  Perigueux  leur  ayant 
donné  des  biens  confidérables  ,  cet  Ora- 
toire fut  érige  en  Abbave.  Gerauld  en  fut 
le  premier  Abbé  ,  &:  fi:  vœu  de  fuivrc 
la  Règle   de  S.   Auguftin  l'an  11 5  5.  ôc 

dès  lors  on  bltit  l'EçHfc  &  les  lieux  ré- 

• 
guliers  que  Ton  y  voit  aufourd'hui. 

Celle  de  Lt^ienx  cd:  pour  des  filles  , 
&  de  l  Ordre  de  S.  Beiiaic.  On  met  fa 
fondation  vers  l'an  1015.  Il  ell  parlé  des 
pririleges  de  ce:re  Abbaye  dans  une 
Bulle  du  Pape  Clément  III.  de  l'an  1 1 8S. 

SAim  Pardnu>:Q{i  auffi  une  Abbaye  de 
filles  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

L'Evéche  de  SarUt  n'étoit  qu'une  Ab» 

*  A  dtncelli}. 
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baye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  que  le  Pa- 
pe Jean  XXII.  érigea  en  Evêché.  Il  eft 
d'un  très-médiocre  revenu.  Depuis  dix- 
fept  ou  dix-huit  ans  l'on  a  uni  au  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  celui  de  S.  Avit  qui 
ctoit  dans  l'étendue  de  ce  Diocèfe  \  en- 
forte  que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
eft  aujourd'hui  compofé  d'un  Doyen  , 
d'un  Archidiacre  ,  d'un  Sacriftain  ,  &  de 
quatorze  Chanoines.  On  compte  dans  ce 
Diocèfe  environ  deux  cens  cinquante 
ParoilTes. 

L'Abbaye  de  Terrajfoa  eft  occupée  par 
des  Bénédidins  non  Réformés.  On  die 
qu'elle  eft  fort  ancienne. 

Celle  de  CadoHtn  eft  de  fOrdre  de  Cî- 
teaux  5  &:  fameufe.  Vers  Tan  1 1 14.  l'E- 
vêquc  de  Perigueux  &c  Je  Chapitre  de 
S.  Front  donnèrent  ce  qu'ils  poftcdoient  à 
Cadouin  pour  y  barir  un  Couvent  de  filles 
de  l'Ordre  de  Fontevrault.  Les  Seis^neurs 
de  Bainac  &  de  Biron  contribuèrent  aulîi 
par  leurs  libéralités  à  un  fi  faint  établiftè- 
ment.  L'an  1 1 1  5.  le  bieiiheureux  Robert 
d'ArbrilTelle  ,  &  Petronille  de  Chemillé 
AbbefTe  de  Fontevrault  cédèrent  tout  ce 
qu'ils  poiïédoient  d  Cadouin  .1  Guy  des 
Sales  ,  qui  en  i  1 1 6.  embafta  la  Régie  de 
Cîteaux  fous  la  direélion  d'Henri  Moine 
de  Pontigny  ,  &  dès  l'an  1118,  l'Eglife 
de  ce  Monafterc  fut  achevée.  On  y  con- 
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ferve  religiciifemenc  lefiint  Suaire  ,  qui 
y  fiu  apporté  d'Orient  par  un  Prêtre  de 
Perigord.  Le  Vénérable  Bede  en  parle 
dans  fon  Livre  De  Loch  Sanctis  s  ôc  quoi- 
que fept  ou  huit  autres  Eglifes  fe  vantent 
de  polfeder  la  même  Relique  ,  celle  de 
Cadouin  ell:  la  plus  autorifée  ,  puifqu'elle 
l'eft  par  quatorze  Bulles  des  Papes. 

L'ABbaye  de  faim  Amant  eft  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin. 

Fongêufier  ,  ou  Fongauffe  eft  une  Ab- 
baye de  filles  qui  eil  aullide  l'Ordre  de 
S.  Auguftin» 

U Archevêché  d'Auch  n'étoit  ancienne- 
ment qu'un  Evêché ,  fous  la  Métropole 
d'Eaufc,  qui  y  fut  transferéejfelon  toutes 
les  apparences  ,  après  que  les  Norman» 
eurent  ruiné  la  Ville  d'Eaufe  ,  ôc  toutes 
les  autres  Cités  de  Gafcogne.  On  ne  fçaic 
pas  précifément  le  tems  de  cette  tranlla- 
tion  ;  mais  on  ne  voit  les  Prélats 
d'Auch  avec  la  qualité  d'Archevêques  , 
qu'en  i'a.i  879.  que  le  Pape  Jean  VIII. 
traitejAyrard  d'Archevcque  d'Auch.  Sa  Let- 
tre eft  rapportée  par  le  P.  Sirmond  dans 
le  troifieme  tome  des  Conciles  de  Fran- 
ce. Cet  Archevêché  eft  un  des  plus  confi- 
dérables  de  France  pour  le  revenu  -,  car 
il  vaut  au  moins  quatre-vingt  mille  liv. 
de  rente.  Son  Eglife  Métropolitaine  eft 
dédiée  i  la  Vierge  y  ôc  fon  Chapitre  eft 
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un  des  plus  conficlérables  du  Royaume  , 
èc  eft  compofc  du  Prevot  de  S,  fujl'tn  , 
àts  Archidiacres  d' Anglez,  ,  d' Armagnac  , 
d'Aftarac  ,  de  Magno.ic  ,  de  Fardai  II  an  , 
de  Sabanés  ^  de  .S"i?^  ,  &  de  /^'/f  ,•  des  Ab- 
bés de  Cero ,  d'Idrac  ^  &  de  faget  ;  des 
Prieurs  de  Momefquiou  ,  &  de  Noîre-Da- 
7ne  des  Neigt^s  ,  qui  tous  font  Dignités  ; 
d'un  Précenteur  ,  d'un  Théologal  , 
d  un  Sacriftain  ,  qui  eO:  au(ii  Curé  de  la 
ParoifTe  \  de  de  vingt  Chanoines  Ecclé- 
fiaftiques.  Ourre  ces  ArchiJiaconés  qui 
font  au  nombre  de  huit ,  il  y  en  avoic 
autrefois  deux  autres ,  qui  étoient  les  Ar- 
chidiaconés  de  PardUc,  &  du  fa/nt  Puyi 
mais  ils  ont  été  unis  à  la  Menfe  du  Cha- 
pitre 5  ^  leurs  titres  font  demeurés  éteins. 
Celui  d'Aftarac  ayant  été  uni  à  la  Menfe 
Archiépifcopale  ,  le  titulaire  n'a  plus  de 
Jiirifdiélion  que  fur  la  Paroilfe  de  Pavie. 
L'on  ne  peut  être  reçu  dans  ce  Chapitre 
qu'après  avoir  fait  preuve  de  Noblefle , 
^el  fanguine ,  vd  Ihteris, 

Outre  Qts  dignités ,  <5.'  les  vingt  Cha* 
noines  Eccléfiaftiques  ,  le  Chapitre  de  la 
Métropolitaine  a  l'Iionn^'ur  d'avoir  leRoi, 
en  qualité  du  Comte  d'Armag:iac  ,  pour 
premier  Chanoine.  i:t%  quatre  premiers 
Barons  relevans  de  ce  Comté ,  fçavoir  les 
Barons  de  Montant,  de  Mo''îe^flu'ton^denf.ey 
&  de^PardailLin  ,  ont  aufli  rang  ^  fcance 
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au  Chœur  ,  &c  aux  Offices  ,   entre  les 
Chanoines ,  &  y  portent  l'aumulfe. 

Le  bas  Chœur  cil  compofc  de  trente- 
quatre  Prébendes ,  partagés  en  trois  Cha- 
pelles ,  qui  font  celles  de  S.  Barthelemi, 
de  S.  Iviarcial ,  &  de  S.  Jacques.  Il  y  a 
aulli  douze  Chapelains  Royaux  ,  &c  huit 
Prébendes  appelles  du  S.  Efprit  ,  dont 
les  fondions  coniîftent  à  acquitter  cer- 
taines Melfes  de  fondation  ,  lans  qu'ils 
ayent  cependant  aucune  place  ni  rang 
au  Chœur. 

Le  Diocèfe  d'Auch  eft  divifé  en  dix 
Archidiaconcs  que  j'ai  déjà  nommés ,  6c 
en  trente  Archip:ètrés.  Sous  ces  Archi- 
diaconcs 5c  Archiprêtrcs  l'on  compte  trois 
cens  cinquante-deux  Eglifcs  Paroiiliales , 
ôc  deux  cens  foixante-dix  fept  Succurfa- 
les  ou  Annexes  ,  qui  font  deifervies  par 
autanc  de  Vicaires  amovibles  ,  &  dans 
lefquelles  ils  célèbrent  le  f^^rvice  divin  , 
&  adminiftrent  les  Sacrem.ens. 

Il  va  dans  ce  Diocèfe  neuf  E^lifes 
Collégiales,  qui  font  celles  defaint  Orcns^ 
d'Auch ,  de  Harran  ,  de  Bairoiies ,  de  Caf- 
relnau  de  Magnoac  ,  de  Jefun  j  de  No- 
garo  ,  de  Sol  ,  de  Trie  ,  &  de  Vie  Fezen- 
fac.  De  tous  ces  Chapitres  celui  de  fauit 
Ore"'s  d'Auch  eft  le  plus  conddérable.  Il 
cft  compofé  dïm  Doyen  ,  d'un  Chanrrc , 
d'iiirSactifcain  ,  ôc  de  vingt-quatre  Cha*- 
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noines  qui  ont  chacun  environ  quatre 

cens  livres  de  revenu. 

L'Archevcque  d'Auch  cft  le  Seigneur 
d'une  partie  de  la  Ville ,  6c  le  Comte 
d'Armagjnac  de  l'autre. 

L'Abbaye  de  Peffan  eft  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  de  même  que  celles  de  Simorey 
bc  de  Saramon  ,  CelU  Medulphi.  La  pre- 
mière eft  de  deux  mille  liv.  de  revenu  , 
&:  la  dernière  de  mille  huit  cens  livres. 

Celle  de  Floran  ,  Florumim  ,  eft  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  &  fut  fondée  l'an. 
1 1 5 1 .  Elle  vaut  deux  mille  livres  de  re- 
venu. 

Celle  de  Bouillas ,  T)e  BoilLtnis ,  eft  dii^ 
même  Ordre  ,  d.?  la  filiation  de  l'Efcale- 
Dieu  ,  &  fut  fondée  Tan  1 1 5  o.  L'Abbé 
&:  les  Religieux  ne  jouiifent  qwede  trois- 
inille  livres  de  rente. 

Celle  de  Berdoues ,  Bdrdun  ,  ou  Ber^ 
iona  5  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  &  de  la 
filiation  de  Morimond.  Elle  fut  fondée, 
en  IIJ4  ,  &  ce  furent  Bernard  Comte 
d'Aftarac  &  Sance  I  L  fon  fils  qui  donnè- 
rent la  Terre  de  Berdoues  tSc  toutes  fcs 
dépendances  pour  ce  fainr  œuvre.  A  ces 
bienfaits  les  Seigneurs  de  Barbafan  & 
ceux  d'Orbeftan  ,  de  Mauleon  ,  &c.  en 
ajoutèrent  plufieurs  autres.  Le  Pape  Jean 
XXII r.  érigea  cette  Abbave  en  Eveché  ,. 
à  la  prière  du  Comte  d'Aftarac  «Se  de  l'Ab- 
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hc  de  Bcrdoues  ,  &  le  Siège  de  cet  Evê- 
ché  dévoie  être  à.Mirande  petite  Ville 
qui  dépend  de  l'Abbaye  de  Berdoues  ; 
mais  Berenger  Archevêque  d'Auch  s'y 
oppofa  5  ôc  ayant  fçu  taire  entrer  le  Roi 
Charles  VI.  dans  fcs  intérêts  l'an  141  5  > 
cette  érection  n'eut  point  lieu.  Cette  Ab- 
baye rapporte  à  l'Abbé  5000.  livres. 

Celle  de  Gimont  eft  de  la  filiation  de 
Berdoues  ,  &  par  conféquent  du  même 
Ordre,  On  rapporte  fa  fondation  à  l'an 
1144. 

Celle  de  la  Cafedteu  eft  de  l'Ordre  de 
Prémontré  >  &  fut  fondée  en  1 1 3  5 . 

Les  Evêchés  de  Dax,  de  Lecl:oure3  de 
Commenges  ,  deConferanSy  d'Aire  ,  de 
Bazas  ,  de  Tarbes ,  de  Bayonne  ,  d'Ole- 
ron  &  de  Lefcar,  font  fuffragans  de  l'Ar- 
chevêque d'Auch  ,  ôc  dans  ce  Gouverne- 
ment ,  à  la  réferve  de  ceux  d'Oleron  & 
de  Lefcar ,  qui  font  dans  le  Gouverne- 
me.it  de  Navarre  &:  Bearn  ,  &  defquels 
par  conféquent  je  ne  parlerai  point  ici. 

VEvêché  de  Dax  eft  ancien  ,  bc  quel- 
ques-uns prétendent  qu'il  a  eu  des  Prélats 
avant  l'an  cinq  cens  :  cependant  on  ne. 
▼oit  rien  de  certain  jufqu'en  ^06  ,  que 
Gratien  Evêque  de  Dax  aillfta  au  Con- 
cile d'Agde.  Il  y  a  deux  cens  quarante- 
trois  Paroilfcs  dans  l'étendue  de  cet  Evê- 
ché  5  dont  foixance-fix  font  dans  la  baftc 


15^  Description 

Navarre  Se  le  Bearn  ,  &  toutes  les  autres 
dans  le  Gouvernement  de  Guyenne.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  dédié  â 
la  Vieree  ,  &c  comnofé  de  dix  Chanoi- 
nés.  Il  y  a  encore  un  autre  petit  Chapitre 
dans  le  Bourg  du  Saint-Efprit  ,  qui  n'eil 
féparéde  Bayonneqne  par  le  pont.  Louis 
XI.  eft  reconnu  pour  le  Fondateur  de  ce 
Chapitre  ,  qui  jouir  d'un  très-médiocre 
revenu. 

L'Abbaye  de  la  Caignotte  eft  de  l'Or- 
dre de  ^.  Benoît.  On  ne  fçait  pas  le  tems 
de  fa  fondation  ,  mais  feulement  que 
Guillaume  Loup  de  Montcfquiou  en 
écoit  Abbé  en  i  i  22. 

Celle  de  Sorde  ,  Soràia ,  eft  du  même 
Ordre,  (5c  très-ancienne  ,  puilque  Guil- 
laume Sance  Duc  de  Gafcogne  ,  qui  vi- 
voit  vers  l'an  ç^6o  ,  lui  donna  àQ,s  biens- 
conlidérables. 

Celle  d'ArtPus  eft  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré. Le  plus  ancien  Abbé  qui  nous 
foit  cor;nu  vivoir  en  1280. 

Celle  du  Vielle  eft  du  même  Ordre. 

UFvkhé  de  Lec'oure  ,  ou  Leicioure  eft^ 
ancien  ,  &de  dix-huit  mille  livres  de  re- 
venu. Son  Diocèfe  n'a  qve  foixanre  treize 
Paroiffes.  L'Ec^life  Cathédrale  eft  dédiée 
a  S  .Gervais  &  à  S.  Protais  ,  &c  fon  Cha- 
pitre eft  comnofé  de  quatre  Archidia- 
cres ,  dont  deux  n'ont  point  de  revenu^ 
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Se  les  deux  autres  ont  ,  l'un  feize  cens 
livres  ,  &  l'autre  huit  cens;  d'un  Précen- 
reur  qui  a  quatre  cens  livres ,  &z  de  douze 
Chaiioines  qui  ont  chacun  quatre  cens 


cinquante  livres. 


VEvèche  de  Commenges  eft  de  ce  Gou- 
vernement *,  mais  parce  qu'il  y  a  dans  {^ox\ 
Diocèfe  quelques  Paroilfes  qui  font  dans 
le  Languedoc ,  &  qui  donnent  à  l'Evèque 
entrée  aux  Etats  de  cette  Province  ,  on 
peut  voir  tout  ce  qui  regarde  cet  Evêchc 
dans  l'Article  du  Gouvernement  Ecclé- 
fiaftiqiie  du  Languedoc. 

V Evêchc  de  CguTerans  ,  félon  les  gens 
du  navs ,  eft  du  premier  fiécle  de  1  Eglife  ^ 
mais  il  eft  facile  de  détruire  cetce  préven- 
tion. Grégoire  de  Tours  parle  de  Théo- 
dore qui  étoit  Evècjue  de  Conferans  l'an 
549  ,  &  qui  découvrir  le  corps  de  S.  Va- 
lier.  Glicerius  avoir  été  le  prédécelfeurde 
Théodore  ,   &  avoir  ailiftc  au  Concile 
d'Agde  en  ^06.  Se  voilà  le  plus  ancien 
Evêque  de  Conferans  que  nous  connoif- 
(lons.    Saint  Lizier  fut  élu  Evcque  de 
Conferans  vers  l'an  (^98.  Se  mourut  en 
742.  Cet  Evèché  vaut  dix-huit  mille  li- 
vres de  reveîui  ,  Se  ne   comprend  que 
quatre-vingt  deux  Paroiffes.   Il  y  a  dans 
la  Ville  de  S.  Lizier  ,  où  eft  le  Siècle  de 
cet  Evc-h-^ ,  deux  Fr^^ifes  Cathédrales  , 
l'ancienne  Se  la  nouvelle.  Elles  ont  cha- 
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cune  un  Archidiacre ,  un  Sacriftain  ,  un 
Préccnteur  ,  un  Ouvrier  ,  Se  douze  Cha- 
noines. Outre  ces  disniccs ,  la  nouvelle 
a  un  Aumônier. 

A  Mafïar,  qui  efl:  dcce  Diocefe  ,  il  y  a 
une  Collégiale  qui  efl:  delTervie  par  (îx 
Chanoines ,  qui  ont  chacun  deux  cens  li- 
vres de  revenu. 

L'Abbave  de  Combe-lono-ue  eft  de  l'Or- 
dre  de  Prémontre  ,  &:  la  feule  qu'il  y  aie 
dans  le  Diocèfe  de  Conferans.  Elle  vaut 
trois  mille  livres  de  revenu. 

VEvêché  d'Aire  efl;  de  la  même  an- 
cienneté que  le  précédent.  Pierre  ,  Prê- 
tre député  par  Marcéllin  Evéque  d^iFica- 
Juin ,  c'eft-à-dire,  d'Aire,  alfifta  au  Con- 
cile d'Agde  Tan  5  06.  Cet  Evèché  ,  qui  efl- 
alTez  confidérable  par  fon  revenu ,  a  deux 
cens  quarante-une  Paroilfes  dans  fon 
étendue  ,  de  l'Abbaye  du  Maz  lui  eft 
unie  depuis  pluiîeurs  fiecles  -,  mais  fon 
Chapitre  n'a  pas  été  uni  a. celui  d'Aire  : 
&  il  y  a  actuellement  trois  ou  quatre  Rc^ 
îigieux  Bénédiâiins  non  Réformés  ,  qui 
font  le  Service  divin  dans  l'Ef^life  de  cet- 
te  Abbaye.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
cfi;  compofé  des  Archidiacres  de  Cha- 
loffe  Se  de  Marfan  ,  &  de  dix  Chanoines* 

L'Abbaye  r/f  S.  Sever  eft  de  1  Ordre  de 
Sr  Benoît,  6c  fur  fondée  l'an  ico3.  pat 
Guillaume   Sanche  d'Arragon  ,  qui  fa 


qualifie  Comte  de  Gafcogne  ,  6c  Duc  de 
Guyenne. 

Celle  de  Pontault  cft  de  l'Ordre  de  Cî- 
reaux ,  de  la  filiation  de  celle  de  Jouy  , 
&  fut  fondée  en  1 1 5 1 . 

Celle  de  faint  Jean  de  U  Cajîelle  étoit 
autrefois  un  Monaftere  de  Bénédidins  , 
qui  exiftoir  encore  l'an  i  o^jo.  Ce  fut  Pier- 
re ,  Comte  de  Bigorre  &  de  Marfan ,  qui 
fonda  ou  rétablit  cette  Abbaye  l'an  1 1  (5  3 . 
Elle  eft  â  préfent  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré. 

L'Abbaye  de  filles  du  Mont  de  Marfan 
eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ;  mais  j'igno- 
re le  nom  de  fon  Fondateur  ,  &:  l'année 
de  fa  fondation. 

VEvêché de  Baz^as  a  la  même  ancien- 
neté que  le  précédent  \  un  de  fes  Evêques 
ayant  affifté  au  Concile  d'Agde  en  ^oG  , 
&  à  celui  d'Orléans  en  511.  Il  y  a  deux 
cens  trente-quatre  ParoilTes  dans  ce  Dio- 
ch(t ,  &c  rrente-fept  Annexes  ,  ce  qui  fait 
en  tout  deux  cens  foixante-onze  Clo- 
chers. La  Cathédrale  eft  dédiée  à  S.  Jean- 
Baptifte ,  Ôc  le  Chapitre  a  fix  Dignités  , 
dont  l'Archidiaconé  eft  la  première,  ôc 
dix-huit  Canonicats. 

Le  Pape  Clément  V.  a  été  inhumé  dans 
l'Fglife  du  Chapitre  d'I^zefte  de  ce  Dio- 
ccfc  ,  qui  a  une  Menfe  commune  avec 
celui  de  VilLindraat. 


1(j1  Deschtption 

s.  Fern.e  eft  une  Abbaye  de  Bencdic- 
tins  non-Pvéf^ormés  ,  qui  fut  fondée  par 
Fremond  de  Bourdenux  ,  n  condition  de 
prier  Dieu  pour  le  Duc  d'/^quiraine  &: 
i^s  fucceiïcurs.  Pierre  ,  Abbé  de  S.  Fer- 
me 5  fie  h  mmage  au  Roi  d'Angleterre 
l'an  11-^5. 

Celle  de  El  ^^•:->otir  eftdu  même  Ordre, 
&  a  été  Fondée  l'nn  711  ,  à  deux  lieues  de 
Caflelmoron.  Le  revenu  -de  TAbbé  eft 
d'environ  deux  mille  livres. 

Celle  de  Rivet  eft  de  l'Ordre  de  Cî- 
tenuT ,  de  la  filiation  de  Pontault ,  6c  en 
Régie. 

Celle  ^'^  Tont<imllem  eft  du  même  Or- 
dre ,  &  fut  Fondée  en  i  iiS. 

L'Evcché de  Tarhes  n'eft  pas  moins  an- 
cien que  les  précédens ,  du  moins  auranc 
que  nous  en  pouvons*  juger  ;  car  nous 
voyons  qu'Aper ,  Evcque  de  cette  Ville  , 
a/îifta  au  Concile  d'Agde  en  ^06.  L'Evê- 
que  de  Tarbes  eft  en  cette  qualité  Préfi- 
denr  des  Etats  de  Bigorre.  Ce  Diocèfe 
renFerme  trois  cens  quarre-ving-quatre 
Paroiffes  .  ou  Annexes.  Huit  Archidia- 
cres ,  un  Chantre  ,  <?:  quatorze  Chanoi- 
nes compofent  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale ,  qui  eft  dédiée  à  la  faintc  Vierge. 

L'Abbaye  de  fahit  Sever  de  Ao/lang  eft 
de  1  Ordre  de  S.  Benoît. 

Celle  de  S.  Pé  de  Génères  yfunclt  Petrs 
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Generenfis ,  eft  -la  même  Ordre  ,  &:  (îtuée 
aux  pie  Js  des  Pyrénées  fur  les  limites 
du  Bearn  ^  de  la  Bigorrc  \  ce  qui  adon- 
ne lieu  aurrcfois  à  de  grandes  contelra- 
tions  entre  les  Evcques  de  Leicar  &  de 
Ta:  bes.  Elle  a  été  fondée  par  Sanche  Duc 
de  Gafcogne  ,  comme  on  peut  voir  dans 
rHiftjire  de  Bearn  ,  Lh\  3.  Chap.  i  5. 

Celle  de  faut  Fi  erre  de  'Tufqite  eft  du 
même  Ordre. 

Celle  de  faint  Savin  eft  aulîî  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît.  Ce  Monafterc  ayant  été 
déruir  par  les  Normans  ,  il  fur  rétabli 
par  Raymond  Comte  de  Bigorre  ,  l'an 
5>-i.5.   h  oyez,  l'Hiftoire  de  Bearn  Liv.   9. 

Chap.   2. 

Celle  de  l'Efc aie-Bien  eft  de  l'Ordre 
de  Ciceaux  ,  &:  fut  fondée  en  1 1  ^7. 

I/Evêchede  Bayonne  ne  nous  eft  connu 
que  dans  le  neuvième  (lécle.  Son  Evéque 
s'eft  appelle  Epifcopus  Lapurdenfis  jufques 
dans  le  douzième  fiecle  *,  &:  cela  à  caufe 
que  Bayonne  eft  dans  le  Pays  de  Labourd. 
Ce  n'eft  que  vers  l'an  1 1 40.  que  l'on  com- 
meiiça  d  l'appeller  Evcq.ie  de  Bayonne. 
•Le  revenu  de  cet  Evèché  eft  d'environ 
douze  mille  livres  ,  de  fon  Dioccfe  ne 
renferme  qr.e  foixanre  &  douze  Paroif- 
fes ,  dont  trente-neuf  font  dans  le  Pays 
de  Labourd  qui  eft  du  Gouvernement  de" 
Guyenne  ,  (3c  les  autres  font  dans  la  balLe 


1^4  Dësc/^iptioij 
Navarre.  Fonrarabie ,  qui  eft  dans  la  Pro- 
vince de  Cuipu(coa  en  Efpagne  ,  &  p  u- 
fienrs  autres  ParoifTes  jufqu'aiiprès  de 
S.  SebaftienjCtoient  de  ce  Dlc^iccfe,  avant 
que  ie  Pape  Pie  V.  eut  fournis ,  à  caufc 
des  guerres  de  Religion  ,  routes  ces  Pa- 
roilTes  à  l'Evcque  de  Pampelune  ,  en  at- 
tendant que  riiéréfie  eût  été  détruite  :  ce- 
pendant elles  font  demeurés  jufqu'à  pré- 
fent  fous  l'Evcque  de  Pampelune. L'Eglife 
Cathédrale  de  Bayonne  eft  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge  ,  &  fon  Chapitre  ne 
confîfte  qu'en  douze  Chanoines. 

L'Abbaye  de  la  Honce  yLeunfitim^  cft 
de  rOrdre  de  Prcmontré  ,  de  même  que 
celle  d'Ordax. 

Celle  de  faim  Bernard  eft  occupée  par 
des  filles  qui  fuivent  la  Régie  de  Cîteaux. 
Cette  Abbaye  eft  fituéc  à  un  quart  de 
lieue  de  Bayonne. 

VEvêché  de  Montauhan  eft  fans  doute 
dans  ce  Gouvernement  -,  mais  comme  il 
a  quelques  Paroilfes  dans  le  Languedoc , 
&:  qu'il  a  fcance  aux  Erats  de  cette  Pro- 
vince .  j'en  ai  parlé  dans  l'Article  du  Gou- 
vernement Eccléhaftique  du  Languedoc. 
J'ajouterai  feulement  ici  qu'outre  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale,  il  y  a  dans  Mon- 
tauban  une  Eeilife  Collégiale  ,  dont  le 
Chapitre  eft  uni  a  celui  de  la  Cathédrale. 
Cette  Colléi^iale  eft  dédiée  à  S.  Etienne  * 
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Se  fou  Chapirre  efl:  compofé  d'un  Doyen  , 
d'un  Chanrre  ,  de  dix  Chanoines ,  de  de 
vingt-iix  Semiprcbendes. 

VEvkhé  de  Cahors  eft  ancien  ,  puif- 
que  S.  Genulphe  en  fut  le  premier  £vê- 
que  en  160.  Il  éroir  autrefois  Sufifragant 
de  l'Archevêché  de  Bourges  -,  mais  il  l'eft 
à  prcfentd'Alby.  L'Evcque  prend  la  qua- 
lité de  Comte  de  Cahors  -,  5c  lorfqu'il 
officie  pontificalement ,  il  a  1  epéc  &c  les 
gantelets  à  côcé  de  TAutel ,  privilège  qui 
lui  fut  accordé  pour  fe  défendre  contre 
les  Albigeois.  Quand  l'Evèque  de  Cahors 
prend  poirclîion  de  fon  Evêché  ,  le  Vi- 
comte de  Ceifac  fon  valTal  efi:  obligé  de 
lui  rendre  un  hommage  fort  extraordi- 
Daire.  Il  doit  l'aller  attendre  à  la  porte 
de  la  Ville  de  Cahors  nue  tête  ,  fans 
manteau  ,  la  jambe  droite  nue  ,  le  pied, 
aufli  nud  dans  une  pantoufle  ,  êc  en  cet 
ctat  prendre  la  bride  de  la  mule  fur  la- 
quelle l'Lvêque  eft  monté,  &z  le  conduire 
au  Palais  Epifcopal,  où  il  le  fert  à  table 
pendant  Ion  dîner ,  toujours  vêtu  de  mê- 
me. Pour  récompenfe  de  ce  fervice  ,  la 
mule  quia  porté  l'Evêque  ,  &c  fon  buffet, 
qui  doit  être  de  vermeil ,  appartiennent 
au  Vicomte  de  Celîac.  Il  y  a  eu  fouvent 
des  conteft.:tions  fur  la  valeur  de  ce  buf- 
fet ,  qui  a  été  réglé  par  plufieurs  Arrêts  à 
crois  mille  livres.  Cet  Evcché  vaut  envi- 
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ron  rrenre-fix  mille  livres  de  rente.  Le 
Chapitre  de  la  Carhcclralc  ed  compofc 
de  treize  Canonicats ,  dont  les  quatre 
premiers  ont  des  Dignités  attachées.  Ou- 
tre le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  il  yen 
a  cinq  autres  dans  ce  Diocèfe  :  celui  du 
Vigan  ,  compofé  de  douze  Chanoines  ; 
celui  de  Caftelnau  de  Monrratier  ,  huit 
Chanoines  6c  un  Doyen-,  celui  de  Figeac , 
compofé  de  quatre  Dignités  &  de  huit 
Ganonicais  y  celui  de  Roquemadour  , 
compofé  d'un  Doyen  &  de  treize  Cha- 
noines ,  Si  celui  de  Caftelnau  de  Brere- 
noax  ,  qui  a  un  Doyen  ôc  dix-huit  Cha- 
noines. Il  y  a  un  Séminaire  à  Cahors  qui 
cfl  dirigé  par  les  Prêtres  de  la  Milîion  de 
S.  Lazare ,  Se  un  à  Figeac ,  qui  eft  gouver- 
né par  des  Prêtres  Séculiers.  Le  Diocèfe 
renferme  huitcensParoilTes,  ou  Annexes. 

L'Abbaye  de  ]-ij^eac  étoir  un  ancien 
Monaftere  de  l'Ordre  de  S  Benoît ,  que 
Pépin  Roi  d'Aquitaine  rétablit  en  la  fai- 
fant  rebâtir  depuis  les  fondemens  ,  vers 
l'an  755.  Elle  fut  fécularifée  fous  le  Pon- 
tiftcat  de  Paul  III.  Se  vaut  environ  huit 
mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  faim  Pierre  de  Moiff.tc  fut  fon- 
dée par  Clovisl'an  ^06.  ^ctoi^de  l'Or- 
dre de  S.  Benoîr  Se  de  la  Congrégation 
de  Clugny  du  remsde  S.  Hugues;  mais 
elle  a  été  fécularifée  ,  Se  vaut  à  l'Abbé 
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environ  vin^c-deux  niilie  liv.  de  revenu. 

Celle  de  Marciilac  eft  du  même  Or- 
dre,  &  l'Hiftoire  en  rapporte  la  fonda- 
tion au  Roi  Pépin.  Elle  vaut  huit  mille 
livres. 

SouilLxc  ou  SordilUc  efl:  aufli  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit  ,  &c  vaut  environ  trois 
mille  quatre  cens  livres. 

Celle  de  la  Nouvelle  ,  ou  Notre-Dame 
de  Gottrdon  ,  fut  fondée  par  Guillaume  de 
Gourdon  l'an  i  24 1 .  Elle  eft  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  ,  &:  de  la  filiation  de  celle  d'O- 
bafine.  Elle  vaut  environ  mille  livres. 

Celle  de  S,  Marcel  eft  du  même  Ordre, 
&  de  la  filiation  de  celle  de  Cadouin.  On 
raportc  fa  fondation  a  l'an  11 50.  Elle 
vaut  douze  ou  quinze  cens  livres  pour 
FAbbé. 

La  Garde-Dieu  eft  du  mcme  Ordre ,  & 
de  la  filiation  d'Obafine.  Elle  fut  fondée 
en  1 1 50.  &  vaut  à  l'Abbé  deux  mille  li 
yres  de  revenu. 

Celle  de  Notre-Dame  de  Roque:nadour 
cfl:  unie  à  l'Evcché  de  Tulle ,  &  vaut  fept 
mille  livres  de  revenu. 

Leyme  ou  le  Defert  eft  une  Abbaye  de 
filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 

Dans  le  Roaergiie  il  y  a  l'Evèché  de 
Jlodès  ,  &  celui  de  Vabres. 

§.  I .  CEvéihéde  Rodes  eft  ancien  ,  puif- 
que  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
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S.  Qu'mt'ten  en  croit  Evcque  lorfque  les 
Francs  s'érablirenr  dans  les  Gaules ,  ôc 
que  les  Gots  le  chalTerent  de  fon  Siège  , 
parce  qu'ils  le  foupçonnoienr  -de  vouloit 
îe  foumettre  aux  Francs.  IlafFiila  au  Con- 
cile d'Agde  ,  tenu  en  5 1 1  ,  &:  au  premier 
Concile  d'Orléans.  Il  avoir  fuccédé  à 
S.  Amand  qui  ell  le  premier  Evèque  de 
Rodes  qui  nous  foit  connu  ,  &  eut  pour 
SuccefFeurD^/z/Mf^qui  foufcrivitaux  Dé- 
crets du  premier  Concile  de  Clermont , 
&  à  ceux  du  quatrième  d'Orléans. 
Le  Diocèfe  de  Rod-ès  ctoit  autrefois 
De  Sacra  d'unc  grande  étendue  ,  puifque  Chopin 
Pohc.   iib.  ^(]f^^ç  q^g  celui  de  Lavaur  en  a  été  dif- 

i.  tit.  4.  n.  ,        T^  -Il  n  1       r» 

li.  trait  ,  &:  qu'il  eft  conitant  que  le  Pape 

Jean  XXII.  en  démembra  encore  tout  ce 
dont  il  compofa  l'Evcché  qu'il  érigea  a 
Vabres.  Malirré  ces  démembremens  le 
Diocèfe  de  Rodés  renferme  encore  en- 
viron quatre  cens  cinquante  Paroifïes  ,  Sc 
rapporte  trente-fix  mille  livres  de  rente  à 
i'Evcque  ,  qui  eft  le  Seigneur  de  la  Ville 
&  prend  la  qualité  de  Comte  de  Rodés. 
Cet  Evcché  a  été  SufFaganr  de  l'Arche-  1 
vêché  de  Courges  ,  jufqu'à  l'éreéVion  de 
r  Archevêché  d'Albi ,  fous  lequel  il  eft:  à 
prcfent. 

Les  Evcques  qui  par  leur  nailFance , 
ou  par  les  dignités  dont  ils  ont  été  revê- 
tus j  ou  par  leur  ft^avoir  ,  ont  illun:ré  le 

Siège 
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Siège  Epifcopal  de  Rodés,  font  Hugues  , 
frère  de  Paul  Hugues  Comte  de  Rodés, 
qui  ficgea  plus  de  cinquante  ans ,  &  mou- 
rut l'an  1 1 1 1  i  Hugues  Rofier  ,  frère  <iii 
Pape  Clément  VI ,  qui  en  l'an  1 342.  fuc 
fait  Cardinal  *,  GutUaume  de  lu  Tour ,  Sei- 
gneur d'Oliergues'fut  Evêquc  de  Rodés  i 
&  en  cette  qualitéGuillaumeDefcoraille, 
Seigneur  de  Bourran  en  Rouergue ,  lui 
iit  hommage  en  l'an  141 9  ,  de  fon  Fief 
de  Bourran  mouvant  de  l'Evéché  de  Ro- 
des s  Bertrand  de  Poirgnac,  François  d'Ef- 
teing^  que  fa  grande  piété  a  fait  furnom- 
mer  le  Bienheureux  ,  fut  élu  Evèque  de 
Rodés  l'an  1 5  o  i  ,  après  la  mort  de  Ber- 
trand de  Poljgnac  -,  mais  il  ne  futpaifi- 
ble  poiTeifeur  de  cet  Evéché  qu'en  1 504, 
après  la  mort  de  Charles  de  Tournori 
qui  y  prétendoit  aulîi.  Ce  Prélat  érablic 
dans  fon  Diocéfe  la  Fête  de  rimmaculéc 
Conception  ,  &  fit  bâtir  la  belle  Tour 
qui  ferc  de  Clocher  à  l'Eglife  Cathédra- 
le ,  où  fes  armes  fe  voycnt  en  plufieurs 
endroits.  Il  mourut  le  premier  de  No- 
vembre de  l'an  1519.  George  d'yiyi:iug- 
nac  fur  fait  Evèque  de  Rodes  après  la 
more  de  François  d'Efl^ing,  Cardinal  en 
1 544,  Archevêque  de  Touloufe  en  1 5  {^5, 
&  Afchevccji-te  d'Avignon  en  1 577.  Il  fit 
de  grands  biens  à  fon  Eglifc  Cathédrale 
de  Rodés,  &c  mourut  à  Avignon  le  21. 
J'rov,  Tome  F  H.  1 1 
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de  Juillet  de  l'an  1585,  âgé  de  8  5.  ans. 
Charles  de  Noai/les  fur  Evèque  de  faint 
Flour ,  pais  de  Rodes  où  il  mourut  le  2  7. 
Mars    i(j4b\    Hardouin  de   Be.tumont   de 
Ferefixe  fuccéda  à  Charles  de  Noailles 
en  l'Evèché  de  Rodés  :  mais  comme  il 
etoit  déjà  Précepteur  du  Roi  Louis  XIV. 
les  fcrupules  qu'il  fe  faifoit  de  ne  pou- 
voir remplir  eu  mème-tems  les  obliga- 
tions de  la  rciidence ,  &:  celles  de  l'édu- 
cation du  Roi  5  l'encraf^erent  à  donner 
la  déniilîion  de  cet  Evcché  *,  mais  queU 
ques  années  après  ,  le  Roi  le  nomma  à 
rArchevêché  de  Paris.  iL^uis  Abelli ,  Do» 
(fteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris ,  fut  nommé  à  l'Evêchc  de  Rodés  , 
après  que  M.  de  Perefixe  eut  donné  fa 
démi(îion.  C'étoit  un  homme  vertueux  , 
mais  un  Auteur   médiocre.   Il  a  donné 
quelques  Ouvrages  au    public  ,   parmi 
lefc]aels  il  y  en  avoir  un  intitulé  Medulla 
Théologie. i ,  titre  qui  a  donné  lieu  à  des 
plaifanteries  qui  ne  portoicnt  pas  tout- 
à-fait  à  faux. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  efl:  com- 
pofé  d'un  grand  Archidiacre  ,  de  ceux 
d'Amilian  ,  de  Mages  ,  de  Conques  , 
d'un  Ouvrier,  d'un  Sacriftain,  d'un  Chan- 
tre 5  &  de  dix- huit  Chanoines ,  qui- ont 
chacun  mille  livres  de  revenu.  Les  autres 
^.^lîapitres  de  ce  Diocèfc  font  celui  du 
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Mur  du  Bjirrez^  ,  compofé   d'an  Doyen 
<]ui  a  deux  cens  livres  de  revenu  ,  d'un 
Sacriftam  ,  qui  a  trois  cens  livres,  &  de 
dix   Chanoines  qui    onr   environ    cent 
vingc  livres  chacun.  Cecre  Eglife  ,  quied 
fous  l'invocation  de  S,  Thomas  de  Cantor- 
bery  ,  n'a  été    pendant  très  long-temps 
qu'une  ParoifTe  deflervie  par  une  Com- 
munauté de  Prctres.   Les  rentes  qu'elle 
polfede  dans  la  Paroilfe  de  Thiefac  fonc 
des  bienfaits  des  Vicomtes  de  Cariât. 
Les  dixmes  qu'elle  a  dans  les  ParoilTes  de 
Eauibac  ,  &c  de  Jeu  fous  Montjou  ,  lui  ont 
été  données  par  Dame  Irlande  de  Male^ 
matou  qui  avoir  fa  Seigneurie  joignant 
celle  de  la  Roque  Majfebeau.  Il  eil  prouve 
•par  les  hommages ,  ave  us ,  6c  dénombrc- 
rnens  donnés  au  Roi  à  caufe  de  fes  Vi- 
comtes de  Cariât   &  Murât  ,  en  1558. 
&■  1559.  que  cette  Eglife  n'étoit  encore 
pour  lors  que  Paroifîiale.   Il  y  a  environ 
cent  cinquante  ans  que  le  ficur  Barthelemi 
de  Grandmont  ,  Prcfident  nu  Parlement 
de  Touloufe  ,  fut   le    Reftauratcur  de 
ccrtte  Eglife  ,  &:  la  f:t  ériger  en  Collé- 
giale. Celui  de  Fillcfranchea  un  Prévôt, 
un  Sacriftain  ,  &c  douze  Chanoines  ,  qui 
n'ont  pas  plus  de  cent  livres  chacun.  Ce- 
.  lui  de  fahit  /Intonin  ,  qui  eft  deffervi  par 
des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congré- 
gation de   France  ,   cft  compofé  d'un 
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Prieur  Mage  qui  a  douze  cens  livres  de 
revenu  ,  6c  de  douze  Chanoines  qui  ont 
chacun  quatre  cens  livres.  Celui  de  Va- 
rein  confifte  en  un  Doyen  qui  a  mille  li- 
vres de  revenu  ,  un  Sacriftain  qui  a  trois 
cens  livres ,  &c  douze  Chanoines  qui  ont 
chacun  environ  cent  quatre-vingt  dix  li- 
vres. Celui  de  Conques  eft  compofé  d'un 
Prévôt  qui  a  deux  mille  cinq  cens  livres , 
d'un  Doyen,  d'un  Précenreur  ,  d'un  Sacri- 
ftain 5  d'un  Primicieu  ,  d'un  Archiprctre , 
d'un  Ouvrier  ,  d'un  Trcforier  ,  &  de 
douze  Chanoines  .Celui  de  S,  Chr'tftophle 
a  un  Prieur  qui  jouit  de  douze  cens  li- 
vre î  de  revenu  ,  6c  douze  Chanoines 
.qui  ont  chacun  trois  cens  livres. 

Conques  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  ,  dont  le  nom  latin  n'eft  pas 
Conqux  /ni  Co:îcha  ,  comme  l'a  dit  Bean^ 
nier  dans  fon  Recueil  Général  des  Arche- 
vêchés, Evéchés  i^  Abbayes  de  France  , 
mais  ConC(S, ,  de  Conqtu,  Des  Mémoires 
tirés  des  Archives  de  cette  Abbaye  ,  por- 
tent que  l'an  de  grâce  571.  les  Chrétiens 
firent  l.atir  en  cet  endioit  une  Chapelle 
dédiée  au  Sauveur  :  que  Clovis  étant  ve- 
nu faire  la  guerre  à  Alaric  ,  6c  palTant  en 
ce  lier,*ir  une  fondation  en  faveur  de  cet 
Oratoire  ,  mais  qu'en  730.  lesSarrazins 
étant  venus  en  Guyenne  détruilirenr  cette 
Chapelle.  Charlemagne  ayant  défait  ces 
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feifideles  ,  non-feulement  rele^  cet  édi- 
fice ,  mais  y  fonda  une  Abbaye.  Louis 
le  Débonnaire  fon  fils  en  l'an  S  20.  au^ 
gmenta  cette  fondation  ,  &  y  mit  des 
Moines  de  TOrdre  de  S.  Benoît.  Le  corps 
de  pi/me  Foi ,  qui  avoit  été  martyrifée  en 
la  Ville  d' Agen  ,  ayant  été  tranfporté  dans 
cette  Eglife  ,  elle  quitta  le  nom  de  faine 
Sauveur  ,  pour  prendre  celui  de  cette 
Sainte.  L'Abbaye  de  Conques  fut  fécula- 
rifée  à  la  requihtion  de  François  L  l'an 
15^7.  par  le  Pape  Paul  III.  J'ai  parlé  ci*- 
delFus  du  Chapitre  Collégial  qui  jouît 
de  la  Menfc  Monacale  ,  &  j'ajouterai  ici 
que  l'Abbé  jouît  d'environ  cinq  mille  li- 
vres de  revenu  annuel.  J'ai  obfervé  dans 
Ja  Pancarte  des  Bénéfices  qui  dépendent 
de  l'Abbé ,  du  Prévôt  ,  &  du  Chapitre 
de  Conques ,  qu'ils  font  au-  nombre  de 
cent  dix-fept  Prieurés^  Rcclorîes  yOuVica':^ 
ries,  &  que  ces  Bénéfices  font  fitués dans 
vingt-fix  Diocèfes  différens.  Dans  le  Dio* 
ccfe  de  Rodés  ,  il  y  a  quarante-trois  de 
ces  Bénéfices  :  dans  celui  de  Vabres ,  un  ,• 
qui  t9z  uni  à  la  Menfe  Abbatiale  :  en  ce- 
lui de  Cahors  ,  trois,  qui  font  unis  à  la 
Klenfe  Abbatiale  :  en  celui  de  Périgueux, 
trois ,  dont  un  eft  uni  à  la  Menfe  du  Cha- 
pitre :  dans  celui  de  Limoges  ,  un  ,  qui 
eft  uni  a  la  Menfe  du  Chapitre  :  dans  ce- 
lui de  Bourdeaux,  il  n'y  en  a  qu'un,  & 
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il  dépend  de  l'Abbé  :  dans  celui  de  Bazas> 
un  autre  :  dans  celui  de  Lombes .,  un  au- 
rre:dans  celui  de  Comminc^c,  trois  :dans 
celui  de  Touloufe  ,  trois  :  en  celui  de 
JVionrauban  ,  un  :  en  celui  d'Albi,  fix  : 
en  celui  de  Lyon  ,  un  ,  qui  eft  uni  à  la 
Menfe  du  Chapitre  :en  celui  de  Viviers, 
un  :  en  Bourgogne  ,  un  :  au  Diocèfe  du 
Puy  ,  trois  :  dans  celui  de  Mende  ,  un  : 
en  celui  de  Meaux ,  un  :en  celui  de  S. 
Flour  ,  fîx.  Les  autres  Bénchces,  dépcn- 
cians  de  i'Abbave  &:  Chapitre  de  Con- 
ques ,  font  fitués  ou  en  Anglcrerre  ,  ou 
en  Catalogne  ,  ou  dans  le  Diocèfe  de 
Pampelune. 

Notre-Dame  d'Arpajon ,  ou  tArpajonk , 
on  Notre-Dame  dé  Mi/hu,p2LVct  qu'elle 
eft  dans  la  Vilie  de  ce  nom  ,  a  été  fon- 
dée pour  des  Religieufes  de  l'Ordre  de 
S,  Benoît  paTf/;<gi(es  L  du  nom  Sire  à'Ar- 
fajon  Lan  1 197.  en  la  place  d'un  Couvent 
de  filles  qui  étoit  de  l'Ordre  de  faintc 
Claire.  Lora  Beaun/er,  qui  rêve  toutes  les 
fcis  qu'il  écrit  fans  copier  perfonne  ,  a 
fr.it  de.ix  Abbayes  de  celle-ci  -,  l'une  qu'il 
ne:  dans  le  Diocèfe  de  Rodés  ,  &  qu'il 
j^onime  de  faime  CLiire ,  &  l'autre  qu'il 
place  dans  le  Diocèfe  de  Vabies ,  «Se  qu'il 
r.p'oelle  Whpjjouie,  Il  n'a  pas  même  laille 
échapper  l'occalion  de  faire  une  troifieme 
faute    car  comme  elle  eft  dans  la_  ViUc 
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de  Millau  ,  cela  lui  adonné  lieu,  fans 
doute ,  de  dire  que  l'Abbaye  de  faime 
Claire  eft  des  Urbamjies  de  Li  Ville  de 
Milan. 

Celle  de  Locdieu  eft  de  TOrdre  de  Cî- 
ceaux  ,  &:  de  la  filiation  de  celle  de  Da- 
lon.  Elle  fut  fondée  en  1 123.  &  le  Roi 
Philippe  le  Bel  la  mit  fous  fa  royale  pro- 
tection par  fa  Charte  de  l'an  1 3  1 1.  Elle 
vaut  environ  cinq  mille  livres,  &  a  eu 
dans  le  dernier  fiecle  un  Abbé  d'une  gran- 
de vertu ,  &  d'un  grand  fçavoir  ,  en  la 
perfonnc  de  Claude  Fletiry ,  Soufprécep- 
teur  des  Enfans  <Je  France ,  &  ConfelTeur 
du  Roi  Louis  XV. 

Celle  de  Beaulieu  eft  du  même  Ordre  , 
&  fut  fondée  félon  quelques-uns  en 
1 1 4 1 .  &  félon  d'autres  en  1 1 44.  Vom 
Beaunier  dit ,  quelle  eft  dans  le  Duché  de 
Pierre-frite  ,  k  trois  lieues  de  Langres  ,  eri 
Rouergue  ,  du  coté  du  midi.  Jamais  perfon- 
ne  a-t-il  fait  paroicre  tant  d'ignorance  en 
fî  peu  de  mots?  Le  Duché  de  Pierre- frite 
n'a  jamais  exifté  que  dans  la  tête  de  ce 
Moine  ,  &  Langres  eft  une  Ville  bien 
cloisrnée  du  Rouer^ue. 

Celle  de  Bonne  Coffihet^i  du  mcme  Or- 
dre ,  &c  de  la  filiation  de  celle  de  Can- 
deil.  Elle  fut  fondée  en  1 166.  par  Ray- 
mond V.  Comte  de  Touloufe  ,  &  par 
Hugues  Evcque  de  Rodes  ,  qui  n'étoic-  • 
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pas  frère  du  Comre  de  Touloufc  ,  com- 
niele  dit  Beaunitr  ,  mais  de  Paul  Hugues 
Comre  de  Rodés.  Voici  ce  que  die  un 
Mémoire  tiré  des  Archives  de  cette  Ab- 
baye :  Anno  Incarnationis  Domini  Noftri 
Jefti-Chrifti ,  &  S  ah  at  on  s  Mundi  ii  66. 
Abbatia  BoncX-Comb;^  Ciftercenfis  Ordi^ 
9tfs ,  Diœcejîs  Rutheriét ,  t&dificata  efl  in  hono' 
rem  Dei  emnipoîentis ,  &  ejus  GloriofijfimA 
Matris  ,  atque  omnium  Beatorum  ,  ab  Illu- 
flrijjlmo  Principe  Raymundo  Comité  Tbol^ 
fano  5  &  Divo  Hvgone  Rutenenfi  Epifcopa 
fratreque  Domini  Comitis  Rut  end  ,  &  celé- 
Irata  fuit  prima  Mijfa-de  Spiritu  fando  ^per 
Jteverendum  Patrem  Dominum  Gaubertum 
Mhatem  Candelii ,  &  Patrem  Âhhatidt  ip- 
fus ,  CTT.  Cette  Abbaye  ,  qui  eftfituce  à 
<leux  lieux  de  Rodés ,  a  non-feulement 
plufieurs  Bénéfices  à  fa  nomination ,  mais 
podede  plufîeurs  belles  Seigneuries,  6c 
xapporte  par  an  à  l'Abbé  environ  huit  mil- 
le livres. 

Celle  de  Bonneval  eft  du  même  Ordre, 
&c  Çvx  fondée ,  fuivant  des  titres  de  cette 
Abbave  ,  l'an  ii6i  par  Guillaume  de  Caf- 
tehiati  Evêque  de  Cahors ,  &c  Baron  de 
Glermont  ,  après  qu'il  eût  été  délivré  par 
miracle  du  péril  qu'il  avoir  couru  fur  là 
rivière  de  Lot  ,  6c  avoir  vCi  en  appari- 
tion S.  Jean-Baptide  ,  6c  un  nombre  in- 
fini d'Abbés  de  l'Ordre  dç  Cîteaux  qui 
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moncoieiit  au  Giel  :  voici  les  termes  d'ua 
cl&  ces  titres  :  Monajleritim  Bonnydli  fun- 
datumfuit  per  venerabilem  &  nobilem  Guil- 
lelmum  de  Cz^to-now oE pi fcopurn  Citur- 
ci  &  Baronem  de  Claromonte  ,  qui  ex  nau- 
fragio  in  Oltoflumme  divinitus  Itheratus  j^c 
mira  vifione  ,  &  apparittone  fancii  Joa'nnis^ 
Baptiftd  fibifacla  exciîatus  ,  vidit  mulîitu- 
dniem  Abbatum  noftrorum  ad  Par^difum  af- 
cendetiîium  ,  vocemquc  audivit  altifonè  cLt^ 
nuititem  ,  hdc  efi  gène  ratio  qu£rentjum  Do- 
jninum  ,  anno  Domini  millefnno  centefimo 
quadragefiHio  feptimo  ,  fuitqtie  eveclum  ai 
digniîatem  Abbatialem  ab  Alexandre  tertio  , 
bklla  inplumbo  ,  anno  Domini  millcftmo  cen» 
tefimo  fexAgtfimC'primo.  Après  l'an  1400, 
ce  Monallere  fut  encore  dote  par  Bernard 
d'Armagnac  Connétable  de  France  ,  6c 
Comte  de  Rodes  j&c.  qui  lui  donna  dou- 
ze mille  livres  de  rente  à  prendre  après 
fa  mort.  Le  corps  de  ce  Connétable  ,  qui 
fut  rue  à  Paris ,  fut  porté  en  TEglile  de 
cette  Abbaye  ,  dans  une  Chapelle  où  il  y 
a  un  fuperbe  Manfolce  de  ce  ScigPiCur» 
Dans  les  Archives  de  cette  Abbaye  il  y 
a  un  titre  qui  porte  ,  qu'en  l'an  1175. 
Amblard  de  Brczons ,  &  Altorg  fon  Ne- 
veu ,  donnèrent  a  ce  Monaftere  tous  les 
droits  Seigneuriaux  qu'ils  avoient  aux 
villagesSc  terroir  de  FreilIanet.(?cdeCom' 
b:ct.  L'on  y  en  trouve  auiîi  un  autre  qui- 
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piouve  qu'Eftienne  ,  Armand  ,  autre  Am- 
blard  de  Brezons  ,  &c  Paflador  leur  mere , 
donnèrent  à  l'Abbaye  de  Bonneval  vingt- 
cinq  feftiers  bleds  de  rente,  inefure greffe , 
fcife  aux  appartenances  du  même  village. 
Le  revenu  de  l'Abbé  eil  d'environ  neuf 
raille  livres. 

S,ihit  Germain  lez.  Rodez,  eft  une  Ab- 
baye de  fillesde  l'Ordre  de  faint  Benoît, 
eomme  aufîi  celle  de  VÂptenne, 

OrAÏ^on-Dteii^^Ths  de  faint  Antonin  ,  eft  . 
une  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux. . 

La  Dcmerie  ^  on  /Ibbaje  d'Auhrac  efl 
une  maifon  trop  confidérable  &:  trop  fm- 
guliére  ,  pour  n'avoir  pas  ici  fa  place.  El- 
le eft  fur  la  montagne  d'Aubrac  dans  le 
Diocèfe  de  Rodés.  La  tradition  du  pavs 
veut  qu'Alard  Vicomte  de  Flandres,  paf- 
fànt  par  cette  montagne,  accompagné  de 
trente  foldats ,  Jesus-Christ  lui  apparut, 
&  lui  fit  remarquer  les  dangers  ou  les 
voyageurs  éroient  expofés  dans  l'horreur 
de  ce  défert  ,  ou  il  fe  commettoit  tous 
\ts  jours  des  vols  &  des  meurtres ,  &  lui . 
ordonna  d'y  barir  une  Eglife  &  un  Hô- 
pital -,  ce  qui  fur  exécuté  par  ce  Seigneur. 
Quelques  perfonnes  de  vertu  <?'y  rerire- 
>nt  pour  fervir  les  voyageurs  (^x  les  pau- 
vres ;  mais  elles  n'eurent  de  Récrie  cer- 
rame.qu'en  i  i6i.  que  Pierre  Evcque  de. 
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Rodés  leur  donna  celle  de  S.  Aiieuftin  ; 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Clément 
IV.   Cet  Evêque  ,  les  Rois  d'Arragon, 
les  Comtes  de  Touloufe  ,  ôc  quelques 
autres  Seigneurs  firent  de  fi  grands  biens 
à  cette  maifon  ,  qu'elle  jouit  aduelle- 
ment  de  près  de  quarante  mille  livres  de 
rente.  Ces  Religieux  s'etant  fort  relâchés 
de  la  régularité  de  leur  Inftitut ,  ôc  ayant 
mal  adminiftré  leurs  revenus ,  Louis-An- 
toine de  Noailles  ,  Dom  d'Aubrac  ,  & 
enluite  Archevêque  de  Paris  &:  Cardinal,  . 
établit  un  meilleur  ordre  dans  cette  mai- 
fon ;  de  fon  frère  Evèque  de  Châlons , 
qui  fut  titulaire  de  cette  Abbaye  après  ce  • 
Cardinal  ,  y  introduilit  des  Chanoines 
Récjuliers  de  l'Ordre  de  S.  Ausiuftin  de 
la  Réforme  de  Chancelade.  Par  le  con- 
cordat qui  a  été  paffé  avec  ces  Religieux  , 
la  Menle  Abbatiale  ^  ou  Domale  ,  doit 
ctre  d'environ  quinze  m.ille  livres ,  quit- 
tes de  toutes  charges.   Outre  cette  por- 
tion ,  il  y  en  doit  avoir  une  de  fix  mille 
livres  par  an  ,  deftinée  pour  les  aumônes  •■,  ^ 
le  refte  àts  rçvenus  demeurant  dans  leur 
menfe  pour  leur  entretien ,  &c  pour  les  - 
réparations. 

§.  2.  L'Evêchede  ^^^r^i  n'étoitqu'une  " 
Abbaye  qui  avoit  été  fondée  par  Bernard 
1 1.  Comte  de  Touloufe  ,  &c  que  le  Pape 
Jean  XXII.  érigea  en  Evcché  Tan  i  3  1 7;'. 

Hvj, 
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Il  a  été  fuffragant  de  Bourges  jufqu^au. 
tems  de  l'érection  d'Alby  en  Archevêché; 
car  pour  lors  il  eft  devenu  fuffragant  de 
ce  dernier.  Cet  Evcque  prend  la  qualité 
dé  Comte  de  Vabres ,  ik  jouit  d'environ 
vino;t  mille  livres  de  revenu.  Ce  Dioccfe 
n'a  que  cent  foixante-neuf  ParoilTes.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  a  été  compo- 
fé  pendant  deux  cens  foixanre  ans  de 
Moines  Bénédiélins ,  qui  ne  furent  fécu- 
larifés  qu'en  1 577.  par  Grégoire  XIII. Au- 
jourd'hui il  eft  compofé  d'un  Prévôt , 
d'an  Archidiacre  ,  d'un  Chantre  ,  &  de 
dix  Chanoines.  Les  Canonicats  font  de 
liuit  cens  livres  de  revenu.  Outre  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  ,  il  y  en  a  trois 
autres  dans  ce  Diocèfe.  Celui  de  famé 
F  ri  que  ,  compofé  de  douze  Canonicats 
■qui  valent  trois  cens  livres  de  revenu  cha^ 
cun  *,  celui  de  i?^.;//;;;^^/' de  dix  Canoni- 
cats ,  chacun  de  cinq  cens  livres  -,  (?<:  ce^ 
lui  de  S.  Sernin^<:[u\  a  un  Prévôt  &  douze 
Chanoines.  Les  Canonicats  ne  valent  que 
cent  cinquante  livres  de  revenu. 

L'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Naut  eft  de 
ÎX^rdre  de  S.  Benoît ,  &  l'Abbé  eft  Sei- 
gneur du  lieu.  Elle  vaut  fix  mille"  livres 
3e  revenu. 

Celle  de  Bautnont  eft  de  l'Ordre  de 
ftint  Auguftin  ,  6c  a  le  même  revenu  que 
iki  précédente;. 
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Celle  deSilvatid  eft  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  ,  &  rapporte  deux  mille  livres  a 
l'Abbé. 

Celle  de  Nottenque  efl  pour  des  filles , 
&  ne  fur  d'abord  qu'un  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  Cireaux  ,  auquel  nos  Rois  firent 
des  biens  confidérables.  Il  fut  érigé  en 
Abbaye  vers  l'an  t  248.  ôc  jouît  de  vingt 
mille  livres  de  rente. 

Article    II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  Guyenne  & 
Gafcogne, . 

D  Ans  le  Gouvernement  de  Guyenne 
la  Juflice  eft  rendue  par  le  Parle- 
ment de  Bourdeaux,&  par  celui  deTou-» 
loufe  dans  le  relfort  duquel  eft  la  Géné- 
ralité de  Moutauban. 

PARLEMENT     DE  .  BOURDEAUX. 

Par  la  Capitulation  que  firent  les  Bour- 
<leloi5  avec  le  Lieutenant  Général  du  Roi 
Charles  VII.  en  Tan  145 1.  il  fut  accor- 
dé que  le  Roi  érabliroit  un  Parlement  à 
Bourdeaux.  Ce  fut  en  conféquence  de 
cette  promelTe  qu'en  i4(?o.ce  Parlement 
fut  établi  ,  &  logé  dans  le  Château  de 
Lombrtere ,  ancienne  demeure  des  Ducs 


de  Guyenne  ,  ainfi  appellce  de  Comhrage 
des  arbres  qui  l'environnoient.  Il  compo- 
fale  retforc  de  ce  Parlement  d'une  partie 
de  celui  de  Paris],  &:  d'une  partie  de  ce- 
lui de  Touloufe.  Peu  detems  après  ceux 
de  Bourdeaux  ayant  rappelle  les  Anglois, 
le  Roi  cafTa  ce  Parlement  >  ôc  le  réunit  à 
celui  de  Paris.  Ce  dernier  fe  fervit  du 
prétexte  de  cette  réunion  pour  prétendre 
que  tout  le  relTort  de  celui  de  Bourdeaux 
devoir  lui  appartenir  :  mais  le  Roi  par  fa 
Déclaration  de  l'an  i^6i.  ordonna  que  le 
pays  de  l'ancien  relTort  du  Parlement  de 
Touloufe  lui  appartiendroir  comme  au- 
paravant. Ce  derniernejouït  paslongrems 
de  cet  avantage  •,  car  au  mois  de  Juin  de 
l'année  1^61.  le  Roi  rétablit  le  Parle- 
ment à  Bourdeaux  avec  le  même  relTorc 
qu'il  avoir  eu  lors  de  fa  première  infl:i:u- 
tion.  Ce  même  Prince  avant  donné  la 
Guyenne  en  apanage  à  (on  frère  en  14^9. 
le  Parlement  fut  transféré  à  Poitiers ,  où 
il  tint  fes  féances  jufqu'en  1472.  que 
Charles  étant  mort ,  cette  Cour  fut  réta- 
blie à  Bourdeaux.  La  Généralité  de  Bour- 
deaux ,  la  Saintonge ,  le  Limoufin  font 
du  refTorr  de  ce  Parlement.  La  Soulle  en 
ëroit  aiifîi  -,  mai^  elle  en  fut  diilraite  il  y 
a  environ  vingt-trois  ans  ,  pour  l'unir  au 
Parlement  de  Pan.  Le  Parlement  de  Bour- 
deaux n'étoit  d'abord  compofé  que  d'un 
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peric  nombre  d'Officiers  ;  mais  l'on  a  fait 
depiiisïant  de  créations  de  Charges,  qu'à 
prcfent  il  a  cent  treize  Officiers  *,  fçavoir , 
un  premier  Préhdent,  neuf  Préiidens  à 
Mortier  ,  dont  cinq  fervent  à  la  Grand- 
Chambre  ,  &  quatre  font  envoyés  tous 
les  ans  a  la  Tournelle  ;  quatre-vingt-dix 
Confeillers  ,    dont  trente  fervent  à  la 
Grand-Chambre  ,  ôc  trente  dans  chacune 
des  Chambres  des  Enquêtes.  De  ceux  de 
la   Grand-Chambre  on   en  envoyé  dix 
tous  les  ans  à  la  Tournelle  ,  ôc  cinq  de 
chaque  Chambre  des  Enquêtes.  Ces  der- 
nières ont  chacune  deux  Préfidens  ,  qui 
outre  leur  Commiffion  de  Préfident  font 
obligés  d'avoir  une  Charge  de  Confeiller.  . 
Outre  ces  Chambres ,  il  y  a  une  Chambre 
des  Requêtes  du  Palais,  qui  juge  en  pre-=^ 
miere  inftance  les  caufes  de  ceux  qui  ont 
droit  de  Commiîtimus  ,  <Sc  dont  les  appel- 
lations font  portées  au  Parlement.   Cette 
Chambre  eft  compofée  de  deux  Préfidens, 
&  de  huit  Confeillers.  Ces  Charges  n'ont 
été  créées  que  pour   fervir   dans  cette 
Chambre  ,  &  les  Confeillers  des   Re- 
quêtes ,  qui  veulent  pofféJer  des  Char- 
ges  dans  le  Parle inent  ,  ôc  y  conferver 
leur    rau;^  de   réception   ,  font  obligés 
de  s'en  faire  pourvoir   dans  cinq  ans  , 
du  |our  qu'ils  ont  été  inflalllcs  dans  leurs 
Cliargcsdes  Requêtes  -,  après  lefquels,s'ils  . 


r?4  Des  c  R  I ?T 1 0^ 

entrent  dans  les  Charges  du  Parlement-^ 
ils  n'ont  rang  que  du  jour  de  leur  récep- 
tion. Il  y  a  un  Procureur  Général  &  deux 
Avocats  Généraux. 

Il  y  a  dans  la  Généralité  de  Bourdeaux 
neuf  grandes  ScnéchauiTées  avec  Sièges 
Préfidiaux.  Celle  de  Bourdeaux  eft  ap- 
pellée  la  Sénéchauflée  deGuyenne.  Celle 
de  Libourne  a  fait  partie  de  celle  de 
Guyenne  jufqu'en  1(^39.  qu'elle  fut  éri- 
gée en  Sénéchauirée.  Les  autres  font  Pé- 
rigueux,  Sarlat,  Agen  jCondom ,  Nerac, 
Bazas ,  les  Landes ,  ou  Dax.  Ces  Préd- 
diauxjà  la  réferve  de  ceux  de  Libourne  , 
Sarlat  &:  Nerac  ,  ont  été  créés  en  1 5  $  i .  «Se 
établis  en  1552.  fous  le  Règne  d'Henri  IL 

Par  TEdit  de  l'an  1 5  5 1 .  on  créa  un  Pré- 
fidial  à  Bergerac  j  mais  il  ne  fubfifta  pas. 
Bergerac  cft  aujourd'hui  une  petite  Scné- 
chauffée  qui  eft  ancienne  ,  ayant  été  éta^ 
blie  avant  r?n  1 474.  Les  appellations  de 
cette  SénéchauiTée  font  portées ,  feule- 
ment au  cas  de  l'Edit  ,  au  Préfidial  de 
Périgweux.  Outre  cette  SénéchauiTée  ,  il 
y  en  a  encore  trois  autres  ,  qui  font  auiîî 
moins  confidérables  que  les  neuf  dont 
j'ai  parlé  d'abord.  Celle  du  Mont  de  Mar- 
fan  ,  qui  au  cas  de  l'Edit  eft  du  relTor- 
du  Préfidial  de  Condom  ,  &  celles  de  S 
Sever  &  de  Bayonne ,.  qui  font  du  tel 
fort  de  Dax. 
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Henry  II.  ayant  érigé  l'Albrec  en  Du- 
ché l'an  1556.  permit  au  Roi  ôc  à  la  Rei- 
ne de  Navarre  d'établir  quatre  Sièges 
dans  ce  Duché^qui  furent  Nerac ,  Caftel- 
j-iloux ,  1  artas  ,  de  Cafteimoron.  Nerac 
fut  érigé  en  Siège  Préfidial  Tan  K^iy  , 
mais  il  ne  fut  établi  qu'en  1(53.9..  Toutes 
les  Jtiftices  de  ce  Duché  devinrent  Roya- 
les ,  lorfqu'Henri  IV.  fut  parvenu  à  la 
Couronne.  Louis  XIV.  ayant  donné  le 
Duché  d'Albrer  au  Duc  de  Bouillon  en 
^  1(^5 1.  en  échange  de  Sedan  ik  de  R^a- 
GOUTt  ,  cek  donna  lieu  à  des  contefta- 
tions  j  les  Officiers  prétendant  fe  confer- 
ver  Royaux  pour  les  cas  Royaux  ,  de  le 
Duc  de  Bouillon  foùtenant  que  les  cas 
Royaux  dévoient  ctre  portés  à  la  Séné- 
chauffée  &  Préfidial  de  Nerac.  Les  Offi^ 
ciers  de  Cafteljaloux  ,  &  ceux  de  Caftei- 
moron n'ont  pris  que  des  Provifions  du 
Duc  de  Bouillon  ,  ôc  ceux  de  Tarras  ont 
des  Provif  ons  du  Ro.i. 

La  Sénéchaulfée  de  Tarbes  en  Bigorre 
cft  auiîi  dans  la  Généralité  de  Bourdeaux*, 
mais  elle  eft  du  r effort  du  Parlement  de 
Touloufe.  Outre  ces  Sénéchaulfées  qui 
font  dans  la  Généralité  de  Bourdeaux  ,  il 
y  a  plufîeurs  Prévôtés  &:  Juftices  Roya- 
les, dont  les  appellations  font  portées  aux 
Sénéchaux. 

Chaque SéncchaufTce  a  [on  Sénéchal, 
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dont  laCharge  n'éroit  qu'à  vie,avant  mê- 
me que  le  Roi  par  les  Arrêts  de  fonCon- 
feil  du  16,  Odobrc  ,  de  16.  Décembre 
1 7 1 9.  fupprimât  l'hérédité  qu'il  avoir  ac- 
cordée à  plufieurs  Charges  de  Baillis  & 
de  Sénéchaux. 

Celui  de  Bourdeaux  prend  la  qualité 
de  grand  Sénéchal  de  Guyenne.  Sa  Char- 
ge eft  d'épée.  Les  Jugemens  qui  fe  don- 
nent au  Sénéchal  font  prononcés  en  fon 
nom  5  ôc  les  Sentences  dcc.  s'expédient 
aulTi  en  fon  nom. 

La  fon(ftion  de  ce  Sénéchal  eft  d'alTem- 
bler  la  NoblefTe  lorfqu'il  en  reçoit  Tordre 
du  Roi ,  &  de  la  commander.  Il  a  auffi  le 
droit  de  confirmer  les  Maires  qui  font 
faits  tous  les  deux  ans  dans  les  Villes  de 
Libourne ,  Blaye ,  Bourg ,  &  S.  Emilion  ; 
pour  raifon  de  quoi  il  a  un  droit  de  rétri- 
bution de  dix-fent  écus  d'or  pour  Li- 
bourne ,  autant  pour  Blaye  ,  de  dix  pour 
Bourg  ,  de  de  pareille  fomme  pour  faint- 
Emilion.  Il  a  d'ailleurs  fix  cens  trente  li- 
vres de  gages  alîignés  fur  le  convoi  de 
Bourdenux. 

La  Sénéchaudée  d'Agen  eft  la  feule 
qu'il  y  ait  dans  l'Agenois.  Le  Sénéchal  eft 
d'épée.  C'eft  en  fon  nom  qu'oi.  rend  la 
Juftice  au  Sénéchal  feulement,  il  eft  a  la' 
tète  de  la  Noblelfe  lorfqu'elle  eft  convo- 
quée ,  de  ks  appointemens  font  de- trois 
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cens  livres ,  allï^^nés  far  l'état  des  Domai- 
nés  engagés  d'Agenois. 

Le  Sénéchal  de  Condomois  jouît  des 
mêmes  droits  3c  prérogatives  que  celui 
d'Agenois.  Il  y  a  huit  Juftices  Royales 
dans  l'étendue  de  cette  Sénéchaulfée. 

Le  Sénéchal  des  Landes  cft  ^rand  Se- 
ncchal  de  Dax ,  Bayonne ,  &  S.  Sever.  Sa 
Charge  eft  d'épée.  La  Juftice  ne  fe  rend 
en  {on  nom  que  lorfqu'il  iiége;  mais  tou- 
tes les  commiifions  du  Palais  pour  les  af- 
faires Sénéchales  s'expédient  en  fon  nom. 
Il  a  droit  d'aliifter  a  toutes  les  affemblées 
générales  de  d'y  préiider.  Il  aiTifte  a  la  no- 
mination des  Juuats  5  de  reçoit  leur  fer- 
ment. Il  convoque  la  Nobielfe  pour  le 
Ban  ôc  Arriercban,  Se  la  commande.  Ses 
gages  font  de  cent  trente-une  livres  feize 
fols ,  affignès  fur  le  Domaine  de  Guyenne, 
&  outre  cela  il  eft  payé  au  Tréfor  Royal 
annuellement  de  douze  cens  livres.  Le 
Baillage  du  pays  de  Labourd  dépend  du 
Sénéchal  de  Dax.  Le  Bailli  eft  employé 
dans  l'état  des  charges  du  Domaine  pour 
vingt-cinq  livres  de  gîiges. 

Le  Sénéchal  du  pays  de  Marfan  eft  d'é- 
pée. Son  nom  n'eft  employé  que  dans  les 
comminions,  ou  dans  les  expéditions  des 
Sentences ,  &  encore  n'eft-ce  qu'au  Séné- 
chal ;  car  dans  les  Jurifdidtions  Royales 
les  commiflîons  s  expédient  au  nom  des. 
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Juges.  Il  ne  jouît  d'aucun  droit ,  &  n'a 
de  fondion  que  le  jour  qu'il  eft  inftallé  , 
&;  qu'il  prcfideà  l'audiance  du  Sénéchal. 
Sts  gages  font  de  trenre-fept  livres  dix 
fols  ,  &  font  compris  dans  Técat  des 
charges  de  Marfan, 

Le  Sénéchal  de  Perigord  eft  Sénéchal 
de  trois  Sénéchaulfées  ,  de  Périgueux  , 
Sarlat ,  &  Bergerac  ,  defquclles  il  eft  audî 
Gouverneur  particulier  fous  les  ordres  du 
Gouverneur  de  Guyenne  ,  de  même  que 
les  Sénéchaux  &  Gouverneurs  d'Agenois 
&  Condomois.  Sa  Charge  eft  d'épce  ,  <Sc 
la  Juftice  (e  rend  en  fon  nom  dans  les  trois 
Sénéchauflees.  Il  commande  laNoblefte 
lors  de  la  convocation  du  Ban  ,  &  il  a 
cent  cinquante  livres  de  gages  employés 
dans  l'état  des  charges  du  Domaine. 

Le  Sénéchal  de  Bic^orre  a  les  mêmes 
droits  que  le  précédent ,  6c  la  commifîion 
lui  eft  adrcffée  pour  la  convocation  àts 
Etats.  La  Juftice  fe  rend  en  fon  nom  ,  & 
il  eft  employé  dans  l'état  des  frais  muni- 
cipaux du  pays  pour  la  fomme  de  quinze 
cens  livres  qui  lui  eft  pay-ce  tous  les  ans-, 
fçavoir  douze  cens  livres  pour  la  tenue 
des  Etats  ,  &  trois  cens  livres  pour  la 
convocation  d'iceux.  Cette  Sénechauirée 
eft  du  Parlement  de  Touloufc. 

Le  Duché  d'Albrct  ayant  été  donné  au 
Duc  de  Bouillon  en  échange  de  Sedan  5c 
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Ruucourt ,  je  n  ai  pas  crii  devoir  parler 
en  décail  de  laScnéchauflëe. 

Le  Sénéchal  de  Bazas  eft  d'épée  ,  & 
jouît  des  mcmes  droits  de  prérogatives 
que  les  autres  Sénéchaux.  Il  a  centtrente- 
huic  livres  dix-fepr  fols  lix  deniers  pour 
deux  quartiers  de  gages  ,  employés  dans 
l'état  des  charges  d  u  convoi  de  Bourdeaux. 

LaSéncchaulfée  de  Saintes  elt  du  redore 
du  Parlement  de  Bourdeaux  :  mais  com- 
me elle  eft  du  Gouvernement  de  Sainton- 
ge  ,  je  me  réferve  à  en  parler  dans  la  des- 
cription de  ce  Gouvernement. 

Ontre  ces  Sénéchaulfées  il  y  a  beaucoup 
de  Bailliages  Royaux ,  Prévotés  Se  Jufti- 
ces  Royales ,  dont  les  appellations  ref- 
fortllfent  aux  Sénéchaux. 

Je  dois  enfin  remarquer  ici  que  les 
Jurats  de  Bourdeaux  ont  la  Juftice  cri- 
minell-c  par  prévention  avec  le  Lieute- 
nant Criminel  i  de  comme  ils  ont  une 
Compagnie  de  foixante  Archers  qui  font 
garde  à  l'Hôtel  de  Ville ,  de  qu  ils  font 
par-là  plus  à  portée  de  faire  exécuter 
leurs  Décrets  ,  cela  fait  qu'on  s'adrefle 
plus  volontiers  à  eux  ,  de  qu'ils  jugent  la 
plupart  des  affaires  criminelles.  Dans 
l'Agenoiç  de  le  Condomois ,  les  Jurats 
ou  Copfuls  )U'^ent  au(îi  une    partie  des 

crimes  qui  s'y  commettent. 

La  Marécliaulfée  de  Guyenne  ÔC  G^C* 
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cogne  étoic  compofce  d'uQ  Prévôt  gêné-' 
rai  qui  avoir  fous  lui  plufieurs  Lieutenans 
départis  en  difTcrens  endroirs  de  ce  Gou- 
vernement. Tous  les  Prévôts ,  Officiers, 
&  Archers  des  MaréchautTées  du  Royau- 
me ont  été  fupprimés  par  Edit  du  mois 
de  Mars  1710.  &  par  le  mcme  Edit  le 
Roi  a  créé  &:  établi  en  chaque  Généra- 
lité 5  ou  Département  du  Royaume ,  une 
Compagnie  de  MaréchaulTée  compofée 
d'un  Prévôt  général ,  d'Officiers  &:  Ar- 
chers que  Sa  Majefté  a  fixés  par^  l'état 
qu'elle  en  a  arrêté  ,  &  lefquels  elle  a 
établis  par  réfidences  ,  &  diftribués  en 
Brigades  de  la  manière  fuivance.  A  Bour^ 
deatix  le  Prévôt  général ,  deux  Lieutenans, 
un  AfTeireur  ,  un  Procureur  du  Roi  ,  un 
Greffier ,  un  Brigadier ,  &  une  Brigade. 
A  Lançon  un  Sous-bri (radier  ,  &c  une  Bri- 
gade.  A  Bifcarojfe  un  Exempt ,  ôc  une  Bri- 
gade. A  Lefparre  un  Sous-brigadier,  & 
une  Brigade.  A  B/aye  un  Brigadier  ,  ôc 
une  Brigade.  A  Contras  un  Sous-briga- 
dier  ,  6c  une  Briiiade.  A  Sanveterre  un 
Brisjadier ,  6c  une  Brigade.  A  Creon  un 
Sous-brigadier ,  &  une  Brigade.  A  L/- 
foftey  un  Brigadier  ,  ^  une  Brigade.  A 
réri<Tueux  un  Lieutenant,  un  Alfelfeur, 
un  Procureur  du  Roi  ,  un  Greffier  ,  u» 
Brigadier ,  ^  une  Brigade.  A  Sarlut  un 
Exempt ,  de  une  Brigade.  A  MucidéVi  un 
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brigadier,  &  une  Brigade.  A  Brantgme , 
un  Sous-brigadier  ,  &  une  Brigade.  A 
fahîte  foj  un  Sous-brigadier,  êc  une  Bri- 
gade. A  Jgen  un  Lieutenant ,  un  AfTef- 
ieur ,  un  Procureur  du  Roi ,  un  Greffier  , 
un  Sous  brigadier  ,  6c  une  Brigade.  A 
Nerac  un  Exempt,  &c  une  Brigade.  A 
Caftelj.doux  un  Sous-brigadier  ,  6c  une 
Brigade.  A  Marwatide  un  Brigadier,  6c 
une  Brigade.  A  VilUréd  un  Brigadier,  ÔC 
une  Brigade. 

Dans  la  Généralité  de  Montauban  ,  il 
y  a  un  Prévôt  général  qui  réiide  à  Mon- 
tauban ,  avec  un  Lieutenant ,  un  A(Tef- 
feur  ,  un  Procureur  du  Roi ,  un  Greffier, 
un  Brigadier ,  un  Sous  brigadier  ,  &deux 
Brigades.  A  Cahors  un  Brigadier  ,  un 
Sous-brigadier  ,  de  deux  Brigades.  A  /'/- 
geac  un  Exempt ,  6c  une  Brigade.  A  Ftl^ 
leframbe  un  Exempt ,  un  Sous-brigadier, 
&  deux  Brigades.  A  Som/Ltc  un  Briga- 
dier ,  6c  deux  Brigades.  A  Rodes  un  Lieu- 
tenant ,  un  AfTefîeur ,  un  Procureur  du 
Roi ,  un  Greffier ,  un  Brigadier ,  un  Sous- 
brigadier  ,  6c  deux  Briizades.  A  Fabres 
un  Exempt ,  6c  une  Brigade.  A  MîHuH 
un  Exempt ,  6c  une  Brigade.  A  Efpaifon 
un  Sous-briî^adier  ,  6c  une  Brigade.  Au 
Mur  de  Barrez,  un  Exempt ,  6c  une  Bri- 
gade. 

Outre  CCS  deux  Généralités ,  il  y  en  a 
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une  troifieme  dans  ce  Gouvernemçnt  » 
qui  eft  celle  à'Aufch  ,  laquelle  cft  de  la 
Maréchauiïeel générale  de  Bearn  ,  qui  a 
plufieurs  réfidences  dans  cette  Génécalitc, 
A  Aufch  il  y  a  un  Lieutenant  du  Prévôc 
Générii  de  Bearn  ,  un  Atreflfcur  ,  un  Pro- 
cureur du  Roi  ,  un  Greffier  ,  un  Briga- 
dier ,  ôc  une  Brigade.  A  Leïcloure  un 
Sous-brigadier ,  &:  une  Brigade.  A  Ver^ 
dun  un  Sous-brigadier  ,  &  une  Brigade, 
A  Lombes  un  Exempt ,  &  une  Brigade.  A 
Boulogne  un  Brigadier ,  &  une  Brigade. 
A  S,  Bertrand  un  Sous-brigadier ,  6c  une 
Brigade.  Ai'.  Martory  un  Sous-brigadier, 
&  une  Brigade.  Au  Mont  de  Marfan  un 
Lieutenant  du  Prévôt  Général  de  Bearn  , 
un  AlTeireur  ,  un  Procureur  du  Roi ,  un 
Greffier ,  un  Sous-brigadier ,  &  une  Bri- 
gade. A  l'Efperon  un  Sous-brigadier  ,  6c 
une  Brigade.  A  Dax  un  Sous- brigadier, 
&  une  Brigade.  A  Aire  un  Brigadier  ,  & 
une  Brigade.  A  Nogaro  un  Exempt  ,  & 
une  Brif^ade.  A  Bayomie  un  Brigadier, 
&  une  Brigade.  A  Turbes  un  Sous-Briga- 
dier ,  &  une  3rif;a.de. 

Cette  Généralité  fournit  en  1716,  deux 
mille  quatre  cens  hommes  de  milice  qui 
formèrent  quatre  bat.nllons  ,  qui  fuivi- 
rent  le  rang  du  Régiment  de  Guyenne. 

La  même  année  le  Roi  ayant  établi 
dans  la  Cicadelic  de Bayomie  une  Com- 
pagnie 
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pagnie  de  Cadets  de  cent  Gentilshom- 
mes ,  Sa  Majcfté  ordonna  qu'il  en  fe- 
roit  pris  tuente-cinq  de  la  Généralité 
d'Aufch. 

L'on  fuit  le  Droit  Romain  dans  route 
rétendue  du  Gouvernement  de  Guyenne*, 
cependant  il  y  a  plufieurs  Sénéchaudées 
qui  ont  àts  ufages  particuliers.  Lorfque 
la  queftion  n'eft  point  décidée  par  ces  cou- 
tumes particulières  ,  l'on  a  recours  au 
Droit  Romain ,  &.  nullement  aux  coiku- 
mcs  voifines. 

Il  y  a  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forets 
pour  la  Guyenne  ,  &  l'on  y  a  établi  une 
Chambre  ou  Table  de  Marbre ,  qui  con- 
noît  en  dei'nier  reflbrt  des  affaires  qui 
concernent  les  eaux  6c  forets.  Elle  eft 
compofée  d'un  Préfîdent  à  Mortier  du 
Parlement  de  Bourdeaux  ,  de  huit  Con- 
feillers  du  même  Parlement ,  qui  doi- 
vent juger  avec  le  Grand  Maicre  ,  le  Lieu- 
tenant Particulier  &  quatre  Confeillers. 
Elle  a  oure  ces  Officiers  un  Avocat  &: 
un  Procureur  du  Roi. 

Le  Maître  des  Eaux  &  Forets  de  Bour- 
deaux connoît  en  première  inftance  des 
affaires  qui  furviennent  dans  l'étendue  de 
la  Généralité  de  Bourdeaux  ,  &  les  ap- 
pellations relfortilfent  à  la  Table  de  Mar- 
bre dont  je  viens  de  parler. 

Les  forets  les  plus  connues  de  l'Arma- 
Prov,  Tçmc  VII,  1 
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c^nac  5  du  Comminî^es  ,  du  Mcdoc  ,  &Lc^ 

lont  celles. 

De  Boucone  dans  le  haut  Armagnac , 
Châreilenie  de  l'ifle- Jourdain  ,  â  deux 
lieues  au  nord-eft  de  cette  Ville  ,  de  à 
trois  lieues  au  couchant  de  la  Ville  de 
Touloufe. 

De  la  Canau  ,  dans  le  Médoc  ,  entre 
rétang  du  même  nom  ,  Se  la  côte  de  la 
mer  ,  &z  au  midi  de  l'étang  de  Carcans. 

De  Lotie,  dans  le  Bazadois ,  à  une 
iieue  Se  demi  au  nord  de  fainte  Bazcil- 
le  ,  &  a  égale  diflance  au  midi  de  Mont- 
fegur. 

De  fainteCroixjdans  lehautComminge, 
à  une  lieue  au  nord  de  S.  Lifier ,  Ôc  à 
trois  lieues  au  midi  de  Rieux. 

On  a  aulli  établi  dans  la  Généralité  de 
Bourdeauxdeux  Sièges  d'Amirauréjdont 
l'un  ell  à  Bourdeaiix  ,  6c  l'autre  à  Bayon- 
ne.  Chacun  de  ces  Sié^îesa  un  Lieutenant 
Général  de  l'Amirauté  de  un  Procureur 
du  Roi. 

La  Généralité  de  Monlauban,qui  com- 
pofe  la  féconde  partie  du  Gouvernement 
de  Guvenne,en;  toute  du  rellort  du  Parlc- 
ment  de  Touloufe,  &:  diviitc  en  quatre 
grandes  Scnéchaullées  qui  cc'-nprcnnent 
iept  Préfidinux  ,  &:  en  deux  petites.  Les 
grandes  Sénéchautlées  font  celles  de 
-Quercy  j  de  Rouergue ,  d'Armagnac  Se 
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de  Foix.  Il  a  été  parlé  de  cette  dernière 
dam  le  Chapitre  du  Gouvernement  de 
Foix.  Les  deux  petites  font  le  Nebouzan, 
Se  les  Quatre- Vallées.  Les  charges  de 
tous  ces  Sénéchaux  font  d'épée. 

La  Sénéchaulfée  de  Qiiercy  eft  compo- 
fée  des  Prcfuiiaux  de  Cahors6c  de  Aîon- 
tauban.  Celui  de  Cahors  eft  de  la  création 
des  Préiidiaux  fous  le  Roi  Henri  IL  Son 
reilbrt  s'étendoit  fur  tout  le  Qucrcy  avant 
le  démembrement  qui  fut  fait  en  16 ^z, 
pourcompofer  celui  de  Montauban.  Il  y 
a  fîx  fiéges  dans  le  Quercy  où  la  Jurricc 
fc  rend  au  non  du  Sénéchal ,  fcavoir  Ca^ 
hors  ,  Figeac  ,  Montauban ,  Lauzerre  , 
Gourdon  ,  &c  Martel.  Le  Sénéchal  de 
Quercy  n'a  d'autres  droits  que  celui  de 
convoquer  le  Ban  &c  Arriereban ,  de  com- 
mander la  Nobleflé  convoquée  ,  8c  d'aO:- 
fter  à  l'Audience  Sénéchale  falis  y  avoir 
voix  délibérarive.  Il  avoir  autrefois  lix 
mille  livres  d'apointemcns  :  le  quart  en 
ayant  été  retranché  ,  il  a  joui  de  quatre 
mille  cinq  cens  livres  par  an  jufqu'eii 
j66^,oi\  1666.  que  fur  l'avis  de  M.  PeU 
lot  fes  apointcmens  furent  réduits  à  dou- 
:ze  cens  liv.  outre  laquelle  fomme  on  lui 
attribua  celle  de  trois  cens  livres  fur  les 
Greffés  du  Préfidial  de  Cahors. 

Le  Senechal  de  Roiiergue  a  été  un  dci 
premiers  ccablis ,  puifquc  Ceti/c  de  Ro- 
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dès  fille  du  Comte  Henri  II.  en  confir- 
mant un  don  que  fon  père  avoit  fait  a 
perpétuité  au  couvent  des  Cordeliers  de 
Rodes  de  vingt  fols  Roudanois  par  chaque 
femaine  ,  fe  foumet  expréffement  , 
pour  l'exécution,  à  la  Jurifdicliondu  Sé- 
néchal de  Roucrgue  ,  comme  il  paroît  par 
fes  Lettres  Patentes  données  au  Château 
de  Gages  le  jeudi  devant  la  Fête  de  S.  Bar- 
nabe de  l'an  1 5 1 1 .  Villefr anche  étant  l'an- 
cienne Ville  Royale  du  pays  de  Rouer- 
çue  ■  c'eft  ici  le  Siège  de  la  Sénechaulfée 
&  la  Ville  principale  pour  la  Jurifdidion 
temporelle ,  comme  Rodés  l'étoit  pour 
la  fpirituelle  à  caufe  de  fon  Evêché.  Cette 
ancienneté  de  Jurifdidtion  temporelle 
fut  caufe  que  lors  de  la  création  des  Pré- 
fidiaux  en  1 5  5 1.  Henri  II.  en  établit  un 
à  Villefr  anche  pour  toute  la  Province  de 
Rouergue.  La  Ville  de  Rodés  fiipportoic 
impatiemment  cette  diftin(5tion  ,  &  elle 
fe  donna  tant  de  mouvemens  ,  qu'à  la  fin 
le  Roi  Louis  XIII.  y  établit  un  Préfidial 
parfonEdit  dumoisdejuillet  \6^  5.  véri- 
fié au  grand  Confcil  le  fepr  de  Septembre 
de  la  même  année.  Comme  par  cet  Edit 
les  deux  tiers  de  la  Province  de  Rouergue 
furent  attribués  au  refTort  àç.rQ  nouveau 
Siéf^e  Préfidial  ,  les  Officiers  du  Siècle  de 
Villehanche  fe  crurent  trop  lézés  ,  & 
plaidèrent  long-temps   contre  ceux   dç 


DE  CrrENl^E  ET    GaSCÔGI^E.       197 

Rodés.  Après  s'être  confumés  en  frais , 
èc  avoir  conrradté  des  dettes  confidéra-' 
blés  pour  foutenir  leur  procès ,  les  Offi- 
ciers de  ces  deux  Préfidiaux  terminèrent 
d'eux  mêmes  leurs  différends.  Ceux  de 
Rodés  fe  défifterent  de  la  plus  grande 
partie  du  reflfort  qui  leur  étoit  attribue 
par  l'Edit  de  création  de  leur  Préfidial  i 
&  fe  contentèrent  que  leur  relTort  eût  la 
même  étendue  que  l'Elcétion  de  leur  Vil- 
le. Il  y  a  même  un  Siège  de  Juftice  Roya* 
le  3.  Rignac ,  qui  ed  de  FEledion  de  Ro- 
dés ,  &  qui  cependant  eft  du  reffort  de 
Villefranche.  Sur  cet  accommodement 
ils  obtinrent  un  Arrêt  du  Confeil  ,  & 
quelque  temps  après,  l'Edit  de  création 
du  Préfidial  de  Rodés  fut  vérifié  &  en- 
regiftré  au  Parlement  de  Touloufe. 

Le  Sénéchal  de  Rouergue  ell  d'épée  » 
&  la  Juflice  fe  rend  en  fon  nom  à  Ville- 
franche  &  a  Rodés.  Il  a  droit  de  convo- 
quer le  Ban  &  l'Arriereban  lorfquc  le 
Roi  l'ordonne  ,  &  de  commander  la  No- 
bleffe  convoquée  ,  comme  auffi  d'affifter 
â  l'éledtion  des  Confnls.  Le  Sénéchal 
prend  la  qualité  de  Sénéchal  &  Gouver- 
neur de  Rouergue.  Dans  le  dernier  fiecle 
il  y  a  eu  deux  Sénéchaux  de  Rouergue  , 
de  la  Maifon  de  Noailles  ,  François  ôC 
/Innet  de  Noailles.  Ce  fut  ce  dernier  qui 
vendit  cette  Charge  au  Marquis  de  Bour- 


15)8  Descriptio}^ 

nazel  ,  du  furnom  de  du  Buijfon,  Les 
appointemens  du  Sénéchal  de  Rouerguc 
font  de  quatre  mille  livres ,  dont  il  tou- 
che trois  mille  feptceos  livres  far  le  tré- 
for  Royal  ,  deux  cens  livres  fur  l'état 
du  domaine  de  la  Généralité  de  Mon- 
tauban  ,  &  cent  livres ,  à  caufe  de  Ro- 
dés ,  fur  le  domaine  de  Navarre  ,  à 
Pau. 

Dans  les  quatre  Châtellenies  de  Roucr- 
gue  ,  qui  font  la  Gutole ,  U  Roque-Bal- 
firgucs ,  Caffaignale  ,  &  S.  Génies  de  Rive 
d'Olt ,  qui  furent  unies  au  Comté  de  Ro- 
dés ,  ainii  que  je  l'ai  dit  ,  il  y  a  des  Ju- 
ges Châtelains  Royaux  qu'on  nomme 
Figuiers  dans  le  rellbrt  du  Parlement  de 
Touloufe  5  &  Prévôts  dans  celui  du  Par- 
lement de  Paris.  Il  y  a  auffi  un  de  ces  Ju- 
ges Châtelains  dans  la  Ville  du  Mur  de 
Barrés  ,  qui  a  dans  ion  diftrict  vingt- 
deux  paroilfes  du  Vicomte  de  Carladés  , 
iïtuées  dans  la  Province  de  Rouerijue. 
Dans  l'accord  fait  &  palTc  ,  entre  les  Of- 
ficiers du  Préfidial  de  Villefranche ,  & 
ceux  du  Préfidial  de  Rodés  ,  ceux  de 
Villefranche  fe  font  réfervés  le  relTort 
de  ces  vingt-deux  paroilles  de  la  Cha- 
reilcriic  de  Mur  de  Barrés,  auili-bien  que 
la  Chirellenie  de  la  rinzelle  ,  où  il  y  a 
un  Juge  Châtelain  Royal. 

La  Séuéchaulfée  d'Armagnac  eft  conv 
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pofée  de  deux  Préfidiaux  ,  Leictoiire  & 
Aiifch.  Le  Prcfidial  de  Leictoure  fur  éri- 
gé lors  de  la  première  création  fous  Hen- 
ri II.  Il  comprenoit  tout  l'Armagnac  lors 
de  fon  inltitution  ;  mais  depuis  on  a  dé- 
membré une  partie  de  fon  reflbrt  pour 
former  le  Préfidial  d'Aufch.  Le  Sénéchal 
d'Armagnac  l'efl:  auflî  de  l'Ifle  en  Jour- 
dain ,  petite  SénéchaufTée  qui  efl:  du  ref- 
foit  du  Préfidial  de  Touloufe.  Il  a  les 
mêmes  droits  que  les  autres  Sénéchaux, 6c 
fcs  apointemensfont  de  trois  cens  livres. 

Le  Siège  de  la  petite  Sénéchaulfée  de 
Nebouzan  eft  à  S.  Gaudens ,  &c  quoique 
cette  Juftice  ait  le  titre  de  SénéchaufTée  ^ 
les  appellations  des  Jugemens  foiM  por- 
tées dans  tous  les  cas  au  Sénéchal  de  Siège 
Préfidial  de  Touloufe.  Le  Sénéchal  de 
Nebouzan  a  foixante  Se  quinze  livres  de 
gages  de  fa  Charge  ,  cent  cinquante  li- 
vres que  le  Roi  lui  donne  pour  fa  table , 
Se  cinq  cens  livres  que  le  pays  lui  donne 
tous  les  ans  pour  l'ouverture  des  Etats  , 
comme  Co  m  mi  (Taire  du  Roi.  Ses  appoin- 
temens  font  pavés,  par  le  Tiéforier  géné- 
ral de  Navarrç  éraMi  à  Pau  ,  fur  l^s  de- 
niers de  la  donation  îinnuelle  que  le  pays 
fait  au  Roi. 

La  petite  Sénéchauffée  de5  Quatre- Val- 
lées a  fon  Siège  àCaflelnau  de  Magnoac. 
Le  Sénéchal  a  foixante  livres  quinze  fols 
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de  gages  ,  qui  lui  font  payés  par  le  Tré^ 
forier  général  de  Navarre  ,  établi  à  Pau. 

Le  grand  Maftre  des  Eaux  &  Forêts 
de  Guyenne  a  fon  Sicge  à  la  Table  de 
Marbre  du  Palais  à  Touloufe  ,  pour  ce 
qui  concerne  la  Généralité  de  Montau- 
ban. 

Dans  ce  Gouvernement  il  y  a  les  Gé- 
néralités de  Bourdeaux ,  de  Monrauban  , 
&  d'Aufch  j  &  deux  Cours  des  Aydes , 
celle  de  Bourdeaux ,  ^  celle  de  Mon- 
taubc^n. 

La  Cour  des  Aydes  de  Bourdeaux  fut 
établie  en  1(329.  &  eft  aujourd'hui  cora- 
pofée  de  f\x  Préfidens  &:  de  vingt- huit 
Confeillers ,  fans  compter  les  deux  Avo- 
cats généraux  &  le  Procureur  général.  El- 
le n'a  dans  fon  refibrt  que  fix  Ele^kions, 
dont  cinq  font  de  la  Généralité  de  Bour- 
deaux ,  &  la  fixiéme  ,  qui  eft  celle  des 
Landes  ,  ou  de  Dax  .  eil:  de  la  Généralité 
d'Aufch.  La  Jurifdidion  de  cette  Cour 
des  Aydes  ne  s'érend  point  fur  le  pays  de 
Marfan  ,  fur  la  Bigorre  ,  le  pays  de  La- 
bourd^ni  fur  la  Soulle  tcar  lorfqu'il  y  a 
des  conteftations  pour  les  Tailles  dans  le 
M^rùn  &c  la  Bieorre  ,  elles  font  portées 
aux  Sénéchauxjfi  l'Intendant  n'tn  a  point 
pris  connoiiTance  *,  &  pour  ce  qui  eft  du 
pays  de  Labourd  &  de  la  Soulle  ,  il  n'y  a 
point  d'impofitions  ordinaires  pour  Iç 
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Roi ,  mais  il  y  en  a  eu  plulleiirs  d'extraor- 
ditraires  pendant  les  guerres  qu'a  foute^" 
nu  Louis  XIV. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Bourdeaux 
eft  un  des  feize  établis  par  François  L  II 
fut  d'abord  à  Agen  ,  &z  ne  fut  compofé , 
comme  les  autrcs,que  de  cinq  Tréforiers. 
Henri  III.  fie  deux  créations  de  deux 
Tréforiers  en  chaque  Bureau.  Elles  font 
des  années  1577.ÔC  1 58^.  Il  y  a  eu  depuis 
plusieurs  autres  créations  j  enfortequcce 
Bureau  a  aujourd'hui  vingt-cinq  Tréfc*- 
riers  ,  deux  Avocats ,  &deux  Procureurs 
duRoi,  parce  qu'on  en  établir  un  pour  le 
Domaine  en  1(^39.  Le  refîbrt  de  ce  Bu- 
reau étdit  autrefois  d'une  grande  étendue ^ 
mais  on  en  détacha  onze  Elections  lori- 
qu  on  forma  celui  de  \4ontauban  en  16  3  5» 
Et  pour  indemnifer  en  partie  celui  de 
Bourdeaux  ,  on  lui  donna  les  Ele^ftions 
de  Saintes  5c  de  Cognac  ,  qui  en  ont  été 
démembrées  en  1(594.  lorfqu'on  a  établi 
une  Généralité  à  la  Rochelle.  Quand  en 
171^.  le  Roi  créa  &  établit  un  Bureau 
des  Finances  à  Aufch  ,  on  démembra  de 
celui  de  Bourdeaux  rEle<fHon  des  Lan^ 
des  ou  deDax,  le  pays  de  Marfan  Se  li 
Bigorre  -,  en  for  te  que  ce  dernier  n'a  au- 
jourd'hui dans  fon  étendue  que  les  Ele- 
vions-de  Bourdeaux  ,  de  Pérignenx  ,  de 
Sarlat ,  d'Agen ,  Se  de  Condom.  Dans  les" 
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trois  premières  de  ces  Eledions  les  tail- 
les y  font  perfonnciles ,  &  les  Ecclcfiafti- 
qiies  5  les  Gentilshommes ,  de  ceux  qui 
-ont  des  privilèges  n'y  font  point  fujets. 
£lles  font  réelles  axi  contraire  dans  lesEle- 
.tiion  d'Acien  Se  de  Condom.  Perfonne  de 
ceux  qui  poiledent  des  biens  roturiers 
ni  eft  exempt  de  payer  la  taille  j  &  cha- 
cun eft  cotifé  à  proportion  des  biens  ro- 
turiers qu'il  poUede. 

.  .  Ce  font  les  Etats  qui  font  les  impoïl- 
4:10ns  en  Bierorre.  Ils  s'affemblent  tous  les 
ans  pendant  huit  jours.  Le  Sénéchal  Gou- 
verneur de  Bigorre.en  fait  louverture  , 
-comm.e  Commiilàire  du  Roi ,  &:  l'Evê- 
que  de  Tarbes  y  préfide.  Tous  les  Dépu- 
tés font  dans  la  même  falle  :  cependant  on 
.y  opine  par  Chambre  ,  félon  la  forme  des 
Etats  généraux  *,  &c  ceux  qui  font  à  la  tête 
du  Clergé,  de  la  NobleiTe  ,  Se  du  Tiers- 
Etat  rapportent  lefentiment  deleurCorps. 
Le  Corps  du  Clergé  eft  compofé  de  l'E- 
vtque  de  Tarbes,  de  quatre  Abbés,  de 
deux  Prieurs  ,  &  d'un  Commandeur  de 
l*Ordre  de  Malte.  Le  Corps  de  la  No- 
bleiTe  eft  compofé  d'onze  Barons  ;  6c  ceux 
qui  polTedent  ces  Baronies  entrent  aux 
-Etars  ,  foit  qu'ils  foient  Gentilshommes 
ou  roturiers.  Le  Tiers-Etat  eic  compofé 
dès  Confuls  de  Tarbes  ,  de  Vie  ,  de  Ba- 
.gùeres ,,  dcLourdev&  autres ,  &:  de^Dé^ 
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pures  des  Sept-Vaiiées.  Les  impofitions 
fe  font  en  Bigorre  fur  les  biens ,  &:  par 
conféquent  la  taille  y  efc  réelle. 

Il  n^y  a  eu  pendant  fort  longtems  qu'u- 
ne feule  Généralité  en  Guyenne,  qui  étoit 
celle  de  Bourdeaux.  Elle  relTorriiroit  a 
deux  Cours  des  Aydes  différentes,  fçavoir, 
à  celle  de  Eourdeaux  pour  ce  qui  regar- 
doit  la  bai^  Guvenne ,  &  à  la  Cour  des 
Aydes  de  Montpellier  pour  ce  qui  regar- 
doit  la  haute. L'an  i  ^3  5.  on détnembra la 
Généralité  de  Guyenne  établie  à  Bout- 
deaux ,  pour  en  ériger  une  à  Monrauban  -, 
&  jufqu'à  la  création  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Montauban  ,  cerre  Généralité  a  tou- 
jours été  du  reiTort  de  la  Cour  4^5  Aydes 
de  Montpellier.  L'an  '164^1,  le  Roi  créa 
ûneCour  des  Avdes  pour  la  haute  Guyen- 
ne. Elle  fut  d'abord  établie  à  Cahots  , 
d'où  elle  fut  transférée  à  Montauban  en 
\66z.  pour  y  attirer  les  Catholiques.  Son 
rcfforr  s'étend  fur  onzeElecl:ions  qui  font 
de  la  Généralité  de  Montauban  ,  pu  de 
œlle  d'Aufch.  Ces  Elections  font  celles 
de  Montauban  ,  de  Cahots ,  de  Figéac  . 
de  Villefranche  ,  de  Roclcs ,  de  Milhaud, 
de  Rivière  ,  de  Verdun  ,  de ,  Lomagne  , 
d'Armagnac  ,  d'Aftarac,  &  de  Commcn- 
gcs.  Cette  Cour  des  Aydes  eft  conipoféô- 
d'un  preroicr  Préfidenr  ,  de  deux  Prciî- 
dcns  ,  de' 'Vingt  Corrfrillers  ,  de  <lçnK. 
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Avocats  généraux  ,  ^  d'un  Procureur  gé- 
néral. Le  Bureau  d^s  Finances  de  Mon- 
tauban  eft  compofé.de  vingr-rrois  Tréfo- 
riers  de  France,  dont  le  Doyen  fait  les 
fonâ:ions  de  Préiident ,  d'un  Avocat  du 
Roi ,  dz  d'un  Procureur  du  Roi.  Les  tail- 
les fciit  réelles  dans  toute,  la  Généralité, 
de  Monrauban. 

L'an  17 16,  le  Roi,  pour  le  bien  de  fon 
fervice  &:  celui  de  fts  Sujets ,  jugea  a 
propos  de  créer  ôc  érablir,par  fon  Edit  du 
mois  d'Avril  ,  une  Généralité  &:  Bureau. 
des  Finances  en  la  Ville  d'Aufch  ,  pour 
avoir  dans  l'étendue  de  fon  reflort  &  Jur 
rifdiélion  la  Ville  de  Bayonne  ,  le  pays  de 
Labourd ,  le  pays  de.Soulle,  l'Elediion  des. 
Landes ,  le  pays  de  Marfan ,  &c  la  Bigorrc 
qui  dépendoiejit  auparavant  de  la  Génér 
ralité  de  Bourdcaux ,  8c  les  Quatre- Vai- 
lles, le  Ncbouzan ,  les  Elec'lions  d' Alla- 
rac ,  d'Armagnac  ,.  de  Commenges ,  de 
Rivière- Verdun ,  &  de  Loumagnequidc- 
pendoicnr  de.  la.  Généralité  de  Montau- 
oan.. Par  le  racme  Edit  ce  Bureau  doit  être, 
compofé  d'un  Ptéfident ,  de  huit  Tréfo- 
riers  de  France  Généraux  des  Finances,, 
&:  grands  Voyers  ,  dont  l'un  fera  Garde- 
fcelj.d'un  Avocat,  &^d'un  Procureur  du. 
Roi ,  d'un  Greffier  en  Chef,  d'un  premicL 
Huilîîer-Garde  meubles,  de  quatre  H uif- 
âcj^  >,& dcLfixProcurcurs  goftulans.  L'E- 
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dit  de  crcacion  du  Bureau  des  Finances 
d' Aufch  n'a  apporté  aucun  changement  au 
rcilôrc  des  Cours  des  Aydes  de  Bourdeaux 
Ôc  de  Montauban  :  ainfi  les  Ekclions  & 
pays  qui  ont  été  dillraits  de  la  Généralité 
de  Bourdeaux  font  du  rcifort  de  la  Cour 
des  Aydes  de  cette  Ville-,  de  les  autres 
font  de  celle  de  Montauban. 

Il  faut  obferver  ici  que  le  Nebouzan  , 
&  les  Quatre- Vallées  font  Pays  d'Etats-, 
ôc  abonnés.  Les  Etats  de  Nebouzan  s'af- 
femblenttous  les  ans  à  S.  Gaudens.  L'Ab- 
bé de  Nifos  eft  Chef  ôc  Préfîdent-né  du 
Clergé.  Le  Baron  de  la  Roque  eft  Ic^ 
Chef  de  la  NoblefTe  ,  Ôc  le  premier  Con- 
fui  de  S.  Gaudens  ,.  le  Chef  du  Tiers- 
Etat. 

L'afTêmblée  générale  des  Quatre- Val- 
lées fe  fait  tous  les  ans  dCaftelnau  de  Ma- 
gnoac.  Ceft  le  Sénéchal  qui  y  préfide  ,. 
Se  en  fon  abfence  le  Juge ,  qui  eft  fon 
Lieutenant. 

Le  domaine  du  Roi  dans  la  Généralité 
de  Bourdeaux  eft  préfentement  peu  con- 
fidérable.  Le  Duché  d'Albret  ayant  été 
dçnné  en  échange  au  Duc  de  Bouillon  , 
&  les  Comtés  d'A^enois  <?c  de  Condo- 
Itioiî ayant  été  donnés  en  engagement  au 
Marquis  de  Richelieu ,  il  ne  refte  au  Roi. 
dans  cettc-Généralitéque  huit  ou  neuf  Ju- 
rlfdidions  d'une  aflez  grande  étendue. 
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qui  ont  donné  des  femmes  au  Roi  pour 
empccher  l'aliénation.  La  Bigorre  éc  la 
Soulle  ne  font  point  partie  de  fa  ferme 
du  domaine  de  Bourdeaux ,  car  elles  ont 
été  unies  à  celle  de  Bearn  &  de  baîTe  Na- 
varre. Le  papier  &  parchemin  timbré, 
les  droits  de  contrôle  ,  &c.  ont  lieu  dans 
cette  Généralité.  Quant  au  tabac,  il  a  été 
permis  d'en  femer  dans  l'Agenois  &  le 
Condomois  ,  Se  les  Fermiers  du  Roi 
avoient  droit  d  en  prendre  par  préférence 
la  quantité  dont  ils  avoient  befoin  ,  en  lai 
payant  au  prix  courant  -,  mais  par  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  publié  le  30. 
Janvier  1710.  il  a  été  défendu  a  toutes 
perfonnes  ,  même  aux  habitans  des  crus  y. 
d'enfemencer  &  cultiver  aucuns  tabacs' 
dans  leurs  terres ,  jardins ,  vergers  (^c  au- 
tres lieux  ,  fous  quelque  prétexte  5  ou  dé- 
rtomination  que  ce  puifTe  être  ,  à  peine 
de  dix  mille  livres  d'amende. 

Le  domaine  du  Roi  dans  la  Généralité 
de  Montauban  &  des  pays  qui  en  ont  été 
démembrés ,  &  qui  font  préfentement  de 
celle  d'Aufch,  monte  à  environ  cent  tren- 
te cinq  mille  liv.  fans  y  comprendre  les 
domaines  aliénés  ,  ni  ce  qui  provient  de 
Ta  vente  des  forêts ,  ni  le  reven.;  des  Gref- 
fés qui  efl:  de  douze  ou  treize  mille  liv. 
par  an  ,  ni  le  droit  de  la  marque  de  fer 
qui  fé  levé  dans -le  pAvs  de  Foiîi^ ,  'ili  îâ 
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ferme  du  contrôle  des  a6tes  des  Notai- 
res, ni  celle  du  papier  ôc  parchemin  tim-r 
bré  y  ni  celle  du  petit  Sceau  des  Juge- 
mens  ,  ôcc,  ni  ce  qui  revient  d  Sa  Majefté 
des  traites  foraines>&:  des  droits  d'entrée 
6c  de  fortie.  Les  charges  aufquclles  le 
Roi  eft  tenu  font  peu  de  chofe  ,  &  ne 
montent  qu'à  neuf  mille  fept  cens  foixan*- 
te  quinze  livres  par  an. 

Le  Bureau  principal  des  traites  forai- 
nes 5  eft  établi  à  Auvillars  fur  la  Garonne, 
dans  l'Election  de  Loma^ne.  Ce  Bureau 
eft  très-confidérable  ;  car  les  grelins ,  les 
vins  ,  les  eaux-de-vie ,  les  étoffes  ,  & 
autres  marchandifes  qui  viennent  du  haut 
Languedoc  &de  la  haute  Guyenne  ,  ôc 
des  Elections  de  Gafcogne  ,  êc  qui  font 
portées  d  Bourdeaux  parla  Garonne ,  doi- 
vent acquitter  les  droits  à  ce  Bureau.  Le 
produit  de  l'année  i(j98.fucdelafommc 
de  deux  cens  mille  livres  :  mais  il  faut 
remarquer  qu'il  n'avoit  jamais  été  porté  (î 
haut.  Il  y  a  fept  ou  huit  petits  Bureaux  de 
traites  foraines  en  Languedoc  &  en  Arma- 
gnac 5  qui  font  de  la  diretîiion  d'Auvil- 
Jars  -,  mais  les  droits  qu'on  y  levé  fuftifent 
à  peine  pour  les  appointemens  des  Com- 
mis. Il  y  a  encore  un  Bureau  d  Tarafcon 
dans  le  Comté  dc,Foix,&  quelques  petits 
Bureaux  qui  en  dépendent,  dont  le  pro- 
duit eft  ordinairement  de  huit  mille  liv. 
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La  Gabelle  &  les  Ay  Jes  n'ont  point  lieu 
dans  la  Généralité  de  Bourdeaux.  L'on 
prend  des  droits  fur  le  fel  auConvoi  8c  â 
la  Comptablie  de  Bourdeaux,  comme  Ton 
en  prend  fur  d'autres  marchandifes^  &  les 
Marchands  font  le  commerce  du  fel , 
comme  celui  de  route  autre  chofe.  A 
Bourg  &  à  Blaye ,  les  habitans  payent  un 
droit  d'entrée  pour  Iç  fel.  A  Libourne  on 
paye  le  droit  d'entrée  &  celui  de  fortie  ; 
inais  à  Boiirdeau«x  on  ne  paye  que  celui 
d'entrée  ,  &  celui  de  fortie  feulement 
lorfqi'on  charge  du  fel  pour  le  haut  de 
ia  rivière  ;  &-il  faut  pour  lors  des  Billettes 
des  Commis  des  Fermes  pour  le  faire  for- 
tir,  A  Bayonnc  &  à  Dax  on  prend  auilî 
un  droit  pour  les  fels  qui  entrent  par  la 
rivière  d'Adour. 

La  Généralité  de  Montauban  &:  celle 
d'Aufch  font  exemptes  &:  affranchies  des 
Aydes  &c  Gabelles ,  eommecelle  de  Bour- « 
dcaux.  Il  en  faut  néanmoins  excepter  le 
Rouerçue  ,  qui  jouiïToit  autrefois  de  Taf- 
franchiifemenr  donr  la  Guyenne  eft  de- 
puis long  tems  en  polTe/^ion  ,  &  ufoit  du 
fel  de  Poitou, comme  le  refte  de  cette  pro-^ 
vince  .-mais  les  voituriers  de  Languedoc, 
qui  commerçoient  à  Rodés ,  y  portoient 
au  fel  j  &  comme  ils  le  dormoicnt  à  meil- 
leur marché  que  n'étoit celui  de  Poitou, 
les  habitans  n'en  prirent  plus  d'autre.  La 
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'  Province  de  Languedoc  ayant  obtenu  du 
;  Koi  la  permi/îîon  de  rejecter  fur  le  fel 
une  partie  àts  fubfides  dont  elle  étoic 
!  chargée,  les  habicans  deilouer^ue  vou- 
lurent  alpts  rompre  leur  commerce  de  fel 
avec  le  Languedoc  *,  mais  on  les  obligea 
d  entretenir  un  ufage  que  leur  commo- 
dité avoit  introduit  *,  &:  c  eft  ce  qui  donna 
lieu  à  l'établilTcment  du  Grenier  a  fel  de 
Villefranche.  Le  commerce  du  fel  eft  li- 
bre dans  tout  le  refte  de  la  Généralité  de 
Montauban  >  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit.  Je 
ne  dois  pas  enfin  oublier  de  remarquer 
que  la  Guyenne  n'eft  point  comprife  dans 
rétendue  des  cinq  grofles  fermes.  Elle  efb 
de  ces  Provinces  qili  font  réputées  étran- 
gères. 

Les  droits  de  Comp<*ablie  fe  prennent 
à  l'entrée  &  fortie  de  l'ancienne  Séné- 
chaulTée  de  Guyenne ,  c'eft-à-dire,  depuis 
iaintMacaire  ou  Langon  ,  jufqu'à  la  mer  : 
&  du  coté  de  Médoc  &  de  Bhye  ,  jufqu'â 
la  Saintongc.  Ce  droit  de  Comptablie  de 
Bourdeaux  rft  celui  de  tous  qui  rappor- 
te le  plus  au  Roi.  Il  y  a  eu  des  années  où 
il  a  valu,  jufqu  a  quatre  millions  \  mais 
pour  l'ordinaire ,  en  temps  de  paix  ,  il 
monte  jufqu'à  trois  millions  huit  cens 
raille  livres.  Outre  ce  droit  de  Convoi 
fur  certaines  marchandifes  ,  on  exige  a 
Bayonne  ôc  dans  le  pays  de  Labourd  les. 
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droits  de  la  Coutume  de  Baronne  ,  dont  ic 
Roi  n'a  que  la  moitié  j  le  Duc  de  Gram- 
mont  jouilfant  de  l'autre.  Dans  l'Election 
des  Landes  ôc  partie  du  Bazadois ,  on  le- 
vé les  droits  de  fortie  de  la  Trahe  d'Arfac. 
en  Bigorre.  Les  marchandifes  qui  fortent 
de  la  Géncralité  de  Montauban  pour  en- 
trer en  Agenois  ,  Condomois  &  Pcri- 
gord  5  payent  les  droits  de  la  Patente  de 
Languedoc.  Tous  ces  droits  font  diffé- 
rens ,  &:  demandent  trop  d'étendue  pour 
être  détaillés  dans  cet  Ouvrai^e. 

Il  y  a  dans  ce  Gouvernement  deux  Uni- 
verfités ,  &:  plufieûrs  Collèges  où  l'on  en- 
feigne  les  Sciences  àç  les  belles  Lettres. 

L'Univerfité  de*  Bourdeaux  fut  établie 
en  1 441.  Le  Pape  Eugène  IV.  lui  accor- 
da plufieûrs  privilèges ,  qui  furent  enfui- 
re  augmentés  par  le  Roi  Louis  XL  II  y  à 
dans  cette  Univerfité  des  Profeifeurspour 
la  Théolo':?ic  .  le  Droit  ,  la  Médecine  ^ 
les  Arts.  On  enfel^ne  auifi  la  Thédlocric 
dans  pluiîeurscouvens  de  Bourdeaux  ,  & 
les  Profeffeurs  afiiftent  aux  alfemblées  de 
l'UTniverfité. 

Il  y  a  à  Bourdeaux  un  Collège  donc 
les  Jurars  font  Patrons.  Ce  font  Qtt  fé- 
culiers  qui  enfeignent,  Scie  Principal 
eft  nommé  par  les  Jurats.  Ce  Collège 
porte  le  nom  de  la  Province  ,  &  eft  fa-  ** 
meuj^  par  fon  ancienneté ,  &c  par  fes  Pro- 
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fefïeurs.  J  en  parlerai  plus  au  long  à  l'ar- 
ricle  de  Bourdeaux. 

Les  Jéfuires  ont  un  beau  Collège  à 
Bourdeaux  où  ils  enfeignenr. 

Ils  en  onr  aufli  d  Agen  &  à  Périgueux. 
Les  Prècres  de  l'Oratoire  ont  celui  de 
Condom.  Les  Pères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne ,  ceux  de  Tarbes  de  de  Nerac  ;  les 
Barnabites  ceux  de  Dax  ,  du  Mont  de 
Marfan ,  &  de  Bazas.  Celui  de  Bayonne 
eft  occupé  par  des  Prêtres  féculiers.  Ce- 
lui de  Sarlat  eft  fort  peu  de  chofe ,  ôc  n'a 
que  quelques  baffes  clafîes. 

En  171 1.  le  Roi  par  fes  Lettres  Paten- 
tes établit  une  Académie  pour  les  Sciences 
ëc  les  belles  Lettres  à  Bourdeaux. Elle  étoic 
fous  la  protection  de  Nî.  le  Duc  de  la 
Force  ,  &  on  y  diftribue  tous  les  ans  le 
premier  jour  de  Mai ,  une  médaille  d'or 
du  prix  de  trente  piftoles ,  à  celui  qui  a 
fait  le  fyftème  le  plus  probable  iur  un 
point  de  Phyfique  ,  propofé  par  cette 
Académie. 

L'LTnivcrfîté  de  Cahots  eft  dans  la 
Généralité  de  Monrauban.  Elle  fut  éta- 
blie en  1552.  La  Faculté  de  Droit  a  eu 
quelques  Profefteurs  diftingués  par  leur 
capacité  :  tels  ont  été  C/z/.tj qui  y  enfeigna 
peu  de  tems  ,  &  alla  à  Bourges  ,  où  il 
mourut  *,  François  Rcildez^  s  Dar:f>  s  Me- 
rtlle  qui  enfeigna  enfuite  à  Bourges  \  & 
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Jean  de  U  Cofte  connu  en  Larin  fous  \t 
nom  de  Janus  Jcofta*  Les  Jéfuites  font 
du  Corps  de  rUniverfité,  &  ont  un  beau 
Collège  dans  cette  Ville.  Ils  en  ont  auflî 
un  à  Montauban.  Celui  de  MoilTac  cft  di- 
rigé par  les  Pères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne ',  de  même  que  celui  de  Villefran- 
che  -,  celui  de  Rodés  eft  aux  Jéfuites  \  les 
Pères  de  la  Dodrine  Chrétienne  occu- 
pent celui  de  Leidoure  ,  &  celui  de  Gi- 
mont  j  les  Jéfuites  celui  d'Aufch  ,  &c. 

Commerce  de  Gujenne  &  Gafcogne. 

BOurdeaux  étant  dans  un  Pays  fort 
abondant  en  vin  ,  les  avantages  de 
fa  fitiiation  donnent  lieu  aux  étrangers 
d'y  venir  faire  des  cargaisons  très- consi- 
dérables de  vins,  &:  d'eaux-de-vie.  Lorf- 
que  le  commerce  n'eft:  point  interrompu 
par  la  guerre  ,  on  charge  tous  les  ans  a 
Bourdeaux  cent  iTiille  tonneaux  de  vin 
que  Ton  tranfporte  hors  du  Royaume.Ces 
vins  ne  font  pas  feulement  du  crû  de  la 
Généralité  de  Bourdeaux  :  il  en  vient  une 
grande  quantité  de  la  Généralité  de  Mon- 
tauban &  du  Languedoc.  Tous  les  vins 
qui  ne  font  pas  de  l'Eledlion  de  Bour- 
reaux ne  doivcntpascntrer  dans  la  Vil- 
Ie5  on  les  porte  au  Fauxbourg  des  Char- 
trous  a  conformément  d  une  tranfadioa 
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paiîce  en  1 500.  entre  le  Languedoc  &  la 
Ville  de  Bouideaux.  Cette  tranfadion  ré- 
gie aufîi  le  tems  de  la  defcente  de  ces  vins 
à  Noël  5  afin  que  l'ancienne  SénéchauiTée 
de  Bourdeaux  puilTe  vendre  les  Tiens 
avant  que  les  autres  foient  arrivés. 

On  dent  tous  les  ans  à  Bourdeaux  deux 
foires,  qui  durent  [quinze  jours  chacune. 
Elles  ont  été  accordées  par  Charles  IX, 
l'an  156^5.  L*une  commence  au  premier 
Mars,  &  l'autre  au  quinzième  d'Odlobre. 
Elles  font  exemptes  du  droit  de  Compta- 
blie  pour  tout  ce  qui  fe  vend  en  foire.  La 
dernière  eft  la  plus  confidérable  ,  parce 
que  l'on  y  vient  acheter  ôc  charger  des 
vins  dans  la  primeur.  On  voit  alors  dans 
le  port  de  Bourdeaux  quatre  ou  cinq  cens 
VailTeaux  étrangers,  dont  quelques-uns 
font  de  cinq  cens  tonneaux.  Les  étran- 
gers fontaullî  leurs cargaifons  en  prunes, 
en  vinaigre,  en  eaux-de-vie,  en  réfine,  6cc, 
Enfin  on  peut  juger  du  commerce  qui  fe 
fait  A  Bourdeaux  par  ce  que  j'ai  déjà  dit , 
&  que  je  répète  encore  ici ,  c'eft  qu'il  y  a 
eu  des  années  où  le  droit  de  Comptablie 
a  valu  au  Roi  plus  de  quatre  millions  de 
livres. 

Le  commerce  de  Bourdeaux  augmente 
<le  jour  en  jour  ,  5:  c'eft  dans  ce  port  que 
fe  iair  une  partie  de  celui  des  fucres  des 
Ifles  de  S.  Domingue  ^  de  la  Martini- 
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que  •,  ainfi  que  du  cotron,  de  l'indigo ,  du 
cacao  ,  Se  des  autres  maichandifes  du  cru 
de  ces  Ifles.  Et  l'on  peut  dire  que  depuis 
plus  de  3  G  anSjle  commerce  de  cette  Ville 
eft  augmenté  de  prcs  d'un  tiers,  &c  qu  elle 
eft  aujourd'hui  au  nombre  des  Villes 
les  plus  peuplées ,  les  plus  riches,  ôc  les 
plus  commerçantes  du  Royaume. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  parler  d'un 
commerce  particulier  au  pays  de  Mcdoc , 
qui  confifte  en  cailloux  blancs  ,  bleus , 
violets  5  &c  d'autres  couleurs  :  les  bleus 
font  les  plus  fins  &  les  plus  eftimés.  Le 
pays  où  on  les  trouve  s'étend  depuis 
Soulac  jufqu'à  Margaux ,  5c  comprend  en- 
viron dix  ou  douze  lieues  de  circuit, 
C'eft  dans  les  terres  les  plus  noires  qu'on 
en  trouve  une  plusgran  de  quantité.  Il  eft 
à  remarquer  nue  dans  peu  de  temps  la 
paroiiïe  de  Soulac  fera  fubmergée  ,  l'eau 
de  la  mer  Se  les  fables  allant  jafqu'd  l'E- 
glife.  En  1 700  cette  Eglife  étoit  éloignée 
de  la  mer  de  plus  de  deux  lieues. 

On  dit  qu'il  y  a  en  cet  endroit  une 
Ville  fubmergée  ,  que  les  anciens  appel- 
loient  Nov'io/Ud^um  :  mais  cela  auroit  be- 
foin  d'ctre  vérifié  Se  exanûné  plus  am- 
plement. 

Libourne  feroir  très-bien  fi  tué  pour  y 
faire  un  commerce  confidérable,  fi  la  na- 
vigation de  la  rivière  de  l'Iile ,  &  de  celle 
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de  la  V'ezere  éroic  rendue  affez  commode 
pour  y  apporter  les  vins ,  leau-dc-vie ,  & 
les  autres  denrées  du  Perigord  &  du  Li- 
moufîn.  Cette  ville  deviendroit  pour  lors 
un  entrepôt  pour  le  commerce  avec  les 
étrangers.  Le  principal  qui  s'y  fait  eft  ce- 
lui des  fels  qu'on  envoyé  par  la  Dordogne 
en  Perigord  &  en  Quercy. 

Bourg  eil  un  petit  port  fur  la  Dordo- 
gne ,  à  un  quart  de  lieue  au-delTIiS  du 
Bec  d'Ambes.  Il  y  vient  quelques  barques 
qui  y  chargent  des  v^  ..s  du  Bourgeais  qui 
font  alTez  bons ,  <?c  fe  confervent  biefl  a 
la  mer. 

Le  port  de  Blayc  eH:  fréquenté  par  des 
VaifTeaux  étrangers ,  de  par  des  barques 
Bretonnes  qui  y  viennent  charger  des 
vins  du  Blayois.  Comme  l'on  recueille 
beaucoup  de  bled  dans  les  marais  du  voi- 
finage  que  l'on  a  dclfechés ,  on  en  charge 
une  grande  quantité  à  Blaye  pour  les  pays 
étrangers ,  l'-.Lfqu'il  eft  permis  d'en  faire 
fbrtir  dn  Royaume.  Le  commerce  qui  fe 
■  fait  au  baffni  d'Arcachon,ne  confifte  qu'en 
du  brai,  do  la  réfme ,  &c  des  goudrons  que 
l'on  f  charge. 

Les  marchands  de  Bayonne  font  un 
commerce  trcs-confidérable.  Us  reçoivent 
toute  forte  de  marchand ifes  étrangères 
par  le  moyen  de  la  mer ,  Se  les  envoyenc. 
en  haute  Navarre  ôc  en  Arragon  par  des 
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mulets  qui  y  viennent  fouvcnt  chargés  de 
laine  d'Lfpagne ,  ôc  s'en  retournent  avec 
des  marcliandifes  de  France  ôc  des  étran- 
gères. L'on  envoyoir  autrefois  beaucoup 
de  lucres  3z  calTonades  dans  la  haure  Na- 
varre, où  l'ufage  du  chocolat  en  occafion- 
neune  grarde  confommation  -,  mais  de- 
puis quelque  rems  la  haute  Navarre  les 
fait  venir  Je  faint  Sebaftien.  Les  Mar- 
chands de  Bayonne  font  un  gros  com- 
mei'ce  de  laines  d'Efpagne  ,  qu'ils  cn- 
vovent  dans  cous  les  pays  où  l'on  en  a 
beloin. 

Bayonne  reçoit  des  petits  mats  par  la 
rivière  de  Nive  -,  mais  il  en  vient  de  très- 
beaux  par  le  Gave  d'Oleron,  que  l'on  tire 
des  vailces  d'Afte  &c  de  Baraton  dans  les 
Pyrénées.  Ceux  des  vallées  de  Baraton 
lonr  les  plus  beaux  :  on  les  conduit  cinq 
lieues  par  terre  jufqu'au  Gave  d'Oleron  , 
d'où  l'on  les  mené  par  des  radeaux  juf- 
qu'à  la  rivière  d'Adour  1  une  lieue  au- 
deiïbus  de  Peyrourade.  Ces  mâts  éranc> 
arrives  à  Bayonne ,  on  les  n.et  dans  une 
fofle  faire  exprès  pour  les  ramairer.  On 
les  envoyé  enfuite  à  Breft  ik  dans  \ëh  au- 
tres Ports  ,  où  l'on  condruit  des  vaiiîeaux 
pour  le  Roi. 

Bayonne  &  le  pays  dcLabourd  envoyent 
tous  les  ans  plufieurs  bâtimens  à  la  Dcchc 
de  la  baleine  &c  à  celle  de  la  morue.  Ce 

furent 
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fiïrent  des  barques  de  ce  pays  qui  com-» 
mencerent  d'aller  à  la  pèche  de  la  ba^ 
Icine  proche  i'Iile  de  Finlaiid  ^  en 
Groenland  l'an  1(^05.  &  comme  ils  font 
fort  éloignés  ,  &  que  la  baleine  feroic 
corrompue  avant  qu'ils  fuffcnt  de  retour, 
ils  ont  trouvé  le  fecret  de  la  fondre  à  la 
mer,  ôc  de  la  mettre  en  huile  &  en  fanon. 

Apres  avoir  parlé  du  commerce  de  la 
Généralité  de  Bourdeaux  ,  qui  eft  un  dts 
plus  confidérables  qui  fe  falfent  dans  le 
Royaume  ,  paiïons  àcelui  qui  fe  fait  dans 
les  Généralités  de  Montauban  &:  d'Auch. 
L'Election  de  Moniauban  produit  des 
grains ,  des  vins ,  des  prunes  ,  du  tabac  &c 
du  faflPran.  La  plus  grande  partie  de  ces 
denrées  defcendent  à  Bourdeaux  par  le 
Tarn  (Se  la  Garonne.  Le  feul  commerce 
des  prunes,que  les  Anglois  &c  les  HoUan- 
dois  enlèvent  ,  va  à  plus  de  cent  mille 
écus  ,  année  commune.  Le  fatfran  Se  les 
foyes  font  portés  a  Lyon»  Le  commerce 
^Qs  vins  eft  le  plus  grand  de  l'Eleclioa 
de  Cahors.  La  récolte  ordinaire  eft  d'en- 
viron foixanre  trille  pipes.  On  les  tranf- 
porte  a  Bourdeaux  par  le  Lot  &  la  Ga- 
ronne ,  d'où  ils  font  portés  en  Hollande 
&  en  Angleterre.  On  en  voiture  auftl  en 
Auvergne  ,  dcc.  Ce  pays  fournit  des  pru- 
nes aux  Ancrlois  Se  LIollandois.  Le  com- 
merce  des  porcs  de  des  huiles  de  noix  fc 
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fait  avec  le  Languedoc ,  &  même  avccî- 
l'Efpagne.  Il  fe  débite  tous  les  ans  dans 
l'Eleélion  de  Villefranche  pour  plus  de 
cent  cinquanrc  mille  livres  de  toiles  de 
chanvre  ,  qui  font  portées  à  Touloufe  6c 
à  Narbonne.  Le  commerce  des  pommes, 
qu'on  envoyé  à  Montauban  &  à  Bour- 
4ieaux,eft  allez  confidcrable ,  comme  auffi 
celui    des    porcs    qu'on    fait    palfer    a 
Montpellier  d>c  dans  le  bas  Languedoc.  Le 
charbon  de  pierre  qu'on  tire  des  mines 
de  Feumy  &  de  Cranfac  ,  &:  le  cuivre 
qu'on  rire  des  mines  qui  font  auprès  de 
Najac  &  de  Corbieres,attirent  auiîi  quel- 
que argent  dans  le  pays.  Il  y  a  dans  le 
lieu  de  Cranfac  deux  fontaines  minéra- 
les 5  que  l'on  rient  pour  être  des  meilleu- 
res de  l'Europe  :  on  en  boit  en  mai  & 
en  feptembre.  Elles  rétabUlfent  les  efto- 
macs  foibles  6c  languilfans  ,  lèvent  les 
ob{lruâ:ions3&  foulagent  les  douleurs  de 
la  néfrérique.  Au-delTus  de  cç.s  fontaines 
il  y  a  des  grottes  ou  étuves  ,  où  les  ma- 
lades fe  font  fuer  pour  guérir  les  rhuma-     1 
tifmes ,  gouttes  fciatiques ,  paralyfies ,  & 
pour  rétablir  les  membres  bleffcs  ou  af- 
foiblis.  La  vertu  de  ces  eaux  conhftc  dans 
l'alun  dont  elles  font  impre;^nées.  On  en 
tiroir  autrefois  dans  les  mines  de  char- 
bon ;  mais  on  a  ceffc  ,  parce  que  ce  miné- 
lal  n'étoic  ni  alfez  mûr ,  ni  allez  fin.  La, 
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montagne  d'où  forcent  ces  eaux ,  renfer- 
me un  feu  intérieur  qui  s'exhale  ordinai- 
rement en  fumce  ,  mais  qui  jette  alfez 
ibuvcnt  des  flammes.La  fuperficie  du  ter- 
rein  en  ell:  toure  brûlée  ;  marque  certaine 
que  le  feu  n'en  eft  pas  profond  :  aulîi  ne 
s'y  plaiut-on  guère  des  tremblemens  de 
terre  fi  fréquens  dans  le  voihnage  des  au- 
tres volcans. 

A  Bajîenne  ,  Jurifdiction  de  Gaujac  , 
«&  à  Caiipenne  ^  limitrophes  l'un  de  l'au- 
tre 5  fitués  dans  le  reOTort  du  Préfidiai  de 
Dax  5  à  deux  lieues  de  l'Adour,  il  y  a 
une  mine  de  Bitume  ,  dans  un  banc  con- 
tinu &  fi  étendu  ,  qu'il  n'a  pas  été  polîi- 
ble  jufqu'ici  de  comprendre  où  peut  en 
ctre  le  centre  ,  non  plus  que  toutes  les 
extrémités. 

La  mine  de  Caupenne  eft  ouverre  de 
tous  les  tems  \  mais  on  n'en  faifoit  aucun 
ufage  ,  parce  que  le  bitume  en  eft  mclé 
avec  beaucoup  de  terre  ,  &  d'autres  ma- 
tières étrangères  ,  Se  qu'on  ne  pouvoir 
s'en  fervir  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

A  Baftenne  au-contraire  ,1e  bitume  ne 
s'y  eft  montré  que  depuis  quelque-temr. 
Cependant  comme  il  eft  beaucoup  moins 
chargé  d'autre  matière  étrangère,  &  qu'il 
eft  beaucoup  plus  onctueux  qu'à  Cau- 
penne ,  on  y  a  faitconftruire  des  fours, <5c 
i  on  y  a  fait  ce  qu'on  a  jugé  de  plus  conve- 
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nable  pour  féparer  cerrc  matière  de  ce 
qui  en  peut  altérer  la  beauté  &  la  bon- 
té. Ce  bitume  s'eft  découvert  par  une  ex- 
trémité fur  le  penchant  de  deux  collines, 
expofées  du  nord  à  loueft-j  Se  ces  deux 
collines,  au  milieu  du  penchant  defquel- 
les  on  a  fait  l'ouverture  de  la  mine ,  font 
aflez  rapides ,  fur-tout  à  Baftenne  ,  pour 
y  faire  rouler  du  haut  en  bas  ,  par  leur 
propre  poids,les  terres  des  déblais.  Cette 
mine  fe  découvre  aifément  àCaupennc, 
ts,  le  banc  y  eft  d'une  telle  épailTeur  > 
que  l'on  en  peutiirer  beaucoup  avec  peu 
de  dépenfe.  Mais  outre  que  le  bitume  y 
efl  mclé  de  beaucoup  de  terre, il  renfer- 
me beaucoup  de  fouftre,  qui  le  confume 
extrêmement  dans  fa  féparation  ,  &  mê- 
me de  façon  qu'on  ne  peut  en  tirer  que 
fort  peu  d'épiué. 

La  partie  de  la  mine  ouverte  à  Baften- 
ne fe  trouve  beaucoup  plus  onélueufe  y 
&  beaucoup  plus  remplie  de  fin  ;  mais  le 
bitume  y  eft  beaucoup  plus  difficile  à  ti- 
rer ,  &  avec  demande  de  dépenfe  : 
car  le  banc  paroit  dans  fon  lit  comme  une 
efpece  de  pierre  noire  ,  d'une  telle  du- 
reté, que  l'on  ne  peut  la  <f  parer  qu'avec 
beaucoup  d'effort  ,  &:mCme  d'une  ma- 
nière toute  hnguliere  j  paifqu'on  n'en 
peut  venir  à  bout  qu'avec  des  éguilles 
rougie?  a  un  fourneau  corftruic  tout  au* 
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près.  On  ne  peut  vuider  la  mine  qu'avec 
des  cuillers  de   fer   aulli  toutes  rouges. 
On   a  fait  bâtir    des  fours   exprès  pour 
épurer  ce  bitume.  Tout  brut  qu'il  efl:  fa 
nature  ell    fî  femblable  à  celle   de    la 
pierre  ,  ôc  il  iui  eft  fi   adhérant  ,  que 
deux  pierres  jointes  enfemble  avec  cetce 
matière  ne  peuvent  fe  féparer.  Les  rem- 
parts   du  Château  -  Trompette   renfer- 
ment 5  fous  des  voûtes  ,  des  cazernes  de 
d'aurres  lieux   fcmblables    d'une  gran- 
j  étendue   &  quelque  foin  qu'on   eût 
pris ,  depuis  leur  conlîrudlion,  de  les  rac- 
commoder tous  les  ans  avec  du  maftic 
ordinaire  ,  l'eau  en  avoit  cependant  per- 
^é  les  voûtes ,  ôc  dès  qu'il  pleuvoit  tout 
y  étoit  inondé  :  mais  depuis  qu'on  y  a 
employé  ce  bitume ,  tout  v  eft  fort  [ce , 
même  dans  les  temps  les  plus  humides. 
Ce  banc  sert: ainfi  formé ,  félon  les  ap- 
parences .  des  exhalaifons  des  feux  foû- 
tcrrains ,  entretenus  par  des  mines  de  bi- 
tume concentrécSj&rc.Merc. d'Avril  lyiç. 
On  nour'-ir  quantité  de  mules  ôc  de 
mulers  dans  l'Eleélion  de  Rodes  ,  &c  ce 
commerce  eft  confidcrable.  On  prétend 
qu'à  la  feule  foire  de  la  mi-Carcme  ,  qui 
Cil  la  plus  confidérable  des  quatre  qui  fe 
tiennent  à  Rodes ,  la  vente  des  mules  Se 
des  mulets  vi  quelquefois  jufqu'à  deux 
cens  mille  écus.  A  la  foire  de  S.  Beat , 
*  K  iij 
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qui  fe  tient  le  jour  de  la  faint  Martin  ,- 
l'on   en  vend   au/Tî  pour   environ  cent 
mille  écus.  Ce  font  principalement  les 
Efpagnols  qui  font  valoir  ce  commerce. 
On  fait  auffi  dans  cette  Election  un  grand 
débit  de  toiles  grifes  5"*de  fergcs  ,  de 
cadis,  de  tiretaines  qu'on  envoyé  en  Lan- 
guedoc 5  &  qui  palïent  même  jufqu'en 
Italie.  Le  commerce  des  laines  efl  lepJus 
confîdérable  de  l'Eledtion  de  Milhaud. 
Celui  des  fromages  de  Roquefort  &  des 
amandes  fert  auffi  à  enrichir   le  pays. 
Le  commerce  de  l'Election  de  Lomagnc 
eft  peu  de  chofe.    L'on   tranfporte  par 
charroi  du  bled  ,  du  vin  dans  les  monta- 
gnes &c  â  Bayonne ,  &  par  la  Garonne  à 
Bourdeaux.On  fabrique  d'afTez  beaux  bas 
à  Auvillars ,  Monfouville ,  6cc.  lefquels  fe 
débitent  d  Bourdeaux.  Le  principal,  ou 
plutôt  l'unique  commerce  de  TEleftion 
de    Rivière  -  Verdun    confiite   en   fro- 
ment 5  feigle  ,  &  avoines  quidefcendent 
à  Bourdeaux  par  la  Garonne  ,  ou  remon- 
tent par  le  Canal  en  Languedoc.  Dans 
l'Election  d'Armagnac  on  fait  des  eaux- 
de-vie  qui  fe  portent  à  Bayonne  &  à  Bour- 
deaux. Il  s'y  fait  auffi  quelque  commerce 
de  laine  ,  de  lin  ,  Se  de  poires  de  bon- 
chrccien  qui  croifTent  dans  quelques  jar- 
dins particuliers  de  la  ville  d'Auch.  Elles 
font  excellentes ,  ôc  on  les  vend  fur  les 
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lieux  quinze  ou  vingt  fols  la  pièce.  Il  y  a 
une  mine  de  plâtre  dans  le  bourg  de  La- 
verdans ,  ôc  on  fait  à  Auch  &c  à  Mauvefin 
quarre-vingtoucentqiiiiitauxdcfalpetre. 
11  n'y  a  aucun  commeixe  dans  l'Election 
d'Aftarac.  Le  principal  commerce  de  l'E- 
le(5bion  dcCommenge  conlifte  en  beftiaux 
ôc  mulets  qui  fe  vendent  aux  foires  de 
S.  Girons  Se  de  S.  Beat.  Le  haut  Corn- 
menge  jouît  du  privilège  des  Lies  &  Pajfe- 
lies,  qui  a  été  accordé  à  tous  les  Pays  qui 
font  fur  la  même  ligne ,  limitrophes  d'Ef- 
pagne.  Par  ce  privilège  il  eft  permis  aux 
deux  nations  de  commercer  entre  elles 
de  toutes  fortes  des  marchandifes ,  foie 
en  temps  de  paix  ,  ou  en  temps  de  guer- 
re ,  à  l'exception  des  marchandifes  de 
contrebande.  Le  bas  Commenge  eft  fer- 
tile en  bleds  &  autres  grains  qu'on  fait 
dcfccndre  à  Touloufe  par  la  Garonue. 

Article     II  L 

Le  Gouvermment  Militaire  de  Guyenne 
&  Gafcogiie. 

LE  Gouverneur  de  Guyenne  a  fous  lui 
deux  Lieutenans  généraux  ,  l'un  pour 
la  Guyenne ,  &:  l'autre  pour  la  Gafcognc 
&c  la  Bigorre.  Le  Roi  ayant  créé  des  Lieu- 
tenans de  Roi  particuliers  dans  chaque 

Kiii) 
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Ele(ftion  ,  il  y  en  a  un  à  Bourdeaux ,  un 
dans  l'EJedtion  des  Landes  ôc  le  pays  de 
Labour  j  un dansl'Eledion de Perigueux  î 
un  dans  celle  de  Sarlat  ;  un  dans  l'Age- 
nois  &  Bazadois  *,  &c  un  dans  le  Condo- 
mois.  Il  y  a  fepc  de  ces  Lieutenans  de  Roi 
dans  la  Gafcogne  ou  haute  Guyenne  ,.  un 
dans  la  partie  du  Quercy  où  eft  Cahors  y 
un  dans  la  partie  de  la  même  Province  où 
eft  Montauban-,  un  pour  Rodés  5c  Ville- 
franche  en  Rouergue  j  un  pour  Vabres 
ôc  Milhaud  aufli  en  Rouergue  ;  un  pour 
ie  pr.ys  de  Commenges  &  Conferans  j  un 
pour  l'Armagnac  j  &ç  un  dans  la  Bigorre. 
Le  Gouvernement  de  Guyenne  rapporte 
par  an  à  celui  qui  en  eft  Gouverneur  en- 
viron cent  dix  mille  livres. 

On  compte  dans  ce  Gouvernement  un 
grand  nombre  de  Places  fortifiées.  Le 
Chaceau-Trompette  à  Bourdeaux  a  un 
Etat-Major.  Le  Fort  Sainte-Croix,  ou  le 
Fort- Louis,  dans  la  même  ville  ,Ji  a  qu'un 
Commandant.  Blaye  a  un  Etar  Major  , 
cammc  aulîi  le  Fort  deMedoc.  Dax;a  la 
même  chofe.  Bayonne  eft  de  même.  Le 
Château  vieux  de  Bayonne  n'a  qu'un 
Commandant  ;  le  Château  neuf  de  la  mê- 
me ville  a  un  Commandant ,  ^:  un  Major. 
Dans  la  Citadelle  il  y  a  un  Lieutenant  de 
Roi  Ôc  un  Major.  Au  Fort  deSocoailn'y 
a  qu'un  Commandant  ,  de  même  qu'au 
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Fort  du  PaiTage.  A  la  Redoute  d'Andayc 
il  y  a  un  Commandanr,qui  reconnoîr  ce- 
lui de  Bayonne.  Il  y  a  à  la  tt:re  des  Val- 
lées deBigorre  un  Château  appelle  Lo//r- 
de  y  qui  ell:  fur  une  hauteur.  Il  y  a  un 
Commandante  une  Cempa^nie  en  ^^.r- 
nilon.  LcKfloure  a  un  Gouverneur  ,  un 
Lieutenant  du  Roi  de  un  Major.  On  verra 
en  quoi  confiftent  les  fortifications  de  tou- 
tes ces  Places  dans  la  dcfcription  particu-- 
liere  de  chaque  Ville. 

On  compte  aduellemenr  fept  Dii^ 
chcs  dans  l  étendue  du  Gouvernement  dé 
iGuyenne. 

Albret  efl;  laTerre  la  plus  étendue  qu'il 
y  ait  dans  cette  province. Elle  fut  érigée  en 
Duché- Pairie  pour  Antoine  de  Bourbon-", 
Roi  de  Navarre ,  en  1 5  5  c>.  Ayant  été  en- 
fuite  réunie  àia  Couronne  ,  elle  en  a  été 
démembrée  &:  donnée  au  Duc  deBouillon 
en  échange  des  Principautés  de  Sedan  6c 
de  Raucour  ,  à  la  charge  que  le  Duc 
d'Albret  n'aura  rang  &  féanceque  du  20. 
de  Février  16^1. 

Fronfac  eft  une  très-belle  Torre,quifuC' 
crigée  en  Duché- Pairie  au  mois  de  Jan- 
vier de  l'an  160S.  en  faveur  de  François 
d'Orléans  Comte  de  S.  Paul.  Cette  Pairie 
s'étant  éteinte  par  fa  mort,  arrivée  le  fept 
d^Oclobrc  de  l'an  1 6'3 1 .  elle  fut  rétablie 
£ar  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier. 

Kv- 
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i(?3  4.regifl;réesle  cinq  de  Juillet  fuîvanti-. 
en  faveur  d'Armand-Jean  du  Plefîîs ,  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu. 

Le  Marquifat  de  la  Force  en  Perigord 
fut  éri2;c  en  Duché-Pairie  en  faveur  de 
Jacques  Nompar  de  Caumonc  Maréchal 
de  France ,  par  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Juillet  de  l'an  1(^37.  qui  furent  regi- 
flrées  le  trois  d'Août  de  la  mcme  année. 

La  Terre  de  Roquelaure  fut  érigée  en 
Duché-Pairie  en  faveur  de  Gallon- Jean- 
Bapude  deRoquelaureMarquis  de  Biran, 
au  mois  de  Juin  de  l'année  1652.  Antoine- 
Gallon  Duc  de  Roquelaure,  fils  du  précé- 
dentjobtint  de  nouvelles  Lettres  en  1 6  8  3 . 
qui  n'ont  point  été  vérifiées. 

Le  Marquifat  de  Duras  fut  érigé  en  Du- 
ché-Pairie en  faveur  de  Jacques  Henri 
de  Durfort  Maréchal  de  France  ,  de  par 
Lettres  du  mois  de  Mai  de  Tan  166S. 
mais  elle  ne  furent  pas  vérifiées.  Cette 
Seigneurie  fut  érigée  en  Duché  fimple 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
J6S9.  qui  furent  regiflrées  au  Parlement 
de  Paris  au  mois  de  Mars  de  la  même 
année. 

Lauzun  Duché  fimple  érige  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mai  de  l'an  i6$i, 
rc^iftrées  au  Parlement  de  Paris  le  treize 
du  même  mois. 

Le,  Marquifat  d'Antin  en  Bigorre  fut 


DK    GUYEKliE    ET    GaSCOGNE.       llj 

érigé  en  Duché-Pairie  en  faveur  de  Louis 
Antoine  de  Pardaillan  Marquis  d'Antin , 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  mai  1 7 1 1 . 
regiftrées  le  ç .  fuivant  Ces  Lettres  Paten- 
tes  portent  union  des  Baronies ,  Terres  ôc 
Seigneuries  de  Belle  Ifle ,  Mieflan,  Thuil- 
krie.  Se  de  Pis ,  au  Marquifat  d'Antin ,  5c 
éredion  d'icelui  en  Duché-Pairie  fous  le 
nom  de  Duché  d'Antin.  Quoique  ce  Du- 
ché foit  du  Gouvernement  de  Guyenne , 
il  eft  néanmoins  du  reffort  du  Parlement 
de  Touloufe. 

Article     IV. 

Defcription  des  Filles  &  lieux  les  plus  remapr 
quelles  du  Gouzernemciît  de  Gujenne    ' 
&  Gafcogue, 

LE  Gouvernement  de  Guyenne  ,  tel 
qu'il  efl:  aujourd'hui ,  comprend  la 
Guyenne  propre  ,  le  Bazadois ,  l' Agenois, 
le  Quercy  ,  le  Roucrgue  ,  le  Pcngord  » 
VArmagnac ,  la  ChaloUe ,  le  Condomois .. 
les  Landes ,  le  pays  de  Labourd  ,  le  Vi-7 
comté  de  Seule  ,  la  Bigorre  ,  le  Cora^ 
menge  ,  ôc  le  Conferans. 

§.  I.  La  Guyenne  particulière  ,o\i  le 
Bourdclois ,  ^^ger  Burdig.tlenfîs ,  eft  bornée 
au  Couchant  par  la  Mer  Océane ,  au  Midi 
Bar  l^Bazadpis  ôc  k-Gafcogne  ,  a  l'Orienr 

Kvj 
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par  l'Agenois  $c  le  Perigord  ,  Ôc  au  Norcf' 

par  la  Saintonge.  On  croit  que  ce  petit 

Î»ays  fut  érigé  en  Comté  en  778.  par  Chàr- 
emagne,en  faveur  de  Seguin  dont  la  po- 
flérité  finit  à  Brifée  fœur  unique  de  héri- 
tière de  Guillaume  Bernard  ,  de  Guillaii-'- 
me  ,  &  de  Sance  Guillaume  laquelle  le 
porta  en  mariage  à  Guillaume;  IV.  Duc 
de  Guyenne.  Les  villes  les  plus  remarqua*- 
bles  font  BourdeauXjLibourne,  Bourg,. 
Blaye  ,  Cadillac  ,  ôcc. . 

B  Q  U  R  D  EAU  X. 

EN  Latin  Burdigala ,  Burdegala,  Ce 
nom  ne  vient  point  du  nom  Latin 
burdigala  *,  car  cette  ville  étoir  très-cojnfî- 
dérable  ,  fuivant  le  témoignage  de  Stra-*- 
hon,  lorfque  les  Romains  y  mirent  le  pied. . 
Il  n'éft'pas  vrai  que  les  ruiileaux  dcBour^ 
deÔC  de  faite  s'y  joignent  enfemblc,  com- 
me pluficursle  difenr  :car  la  Bourde  Ce 
jette  dans  la  Garonne  à  un  quart  de  lieue 
au-de/Tus  de  Bourdeaux  ,  &  la  Jalle  d 
plus  d'une  lieue  au-defTous.  Un  anonyn-te* 
dans  le  Mercure  d'Avril  1755.  hazardc» 
une  érymologie  nouvelle  ,  &  demanda 
ixJSUrdigaU  ne  feroit  pas  iirr  compofé  du: 
mot  Efpagnol  Bnrgo ,  qui  fig'iihc  Bourg  j 
&:^de^  (74/4, qui  veut  dire  proprerc  &  bon-» 
lie  grâce,  Ufe  pourroit  faire;»  dit-il  >  c^uc^ 
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Ces  habitan3,qui  avoienc  commerce  avec 
les  Efpagnols ,  l'auroiait  3.ppc\lé  Burgo- 
de^GaLi  ,  c'eft-d-dire  ,  Bourg  donc  lés 
habir:ms  étoient  propues  «S:  de  bon  air  ,. 
^  que  par  fucceiîion  de  tems  en  recran- 
cJianc  go  y  on  en  fit  Burdeg^U.  J'appelle 
cela  ,  dijfia'eînugd.  Il  faut  avouer,  que 
ceft  un  métier  bien  rebutant  que  celui 
d'Etymologifte.  Tel  croit  avoir  fait  une 
découverte  ,  il  s'en  applaudit  ,  ilen  fait 
part  au. public  *,  &  fouventpour  tout  fruic 
de  Cts  peines  ,  le.  public  fe  mocquedc 
lui.  Bourdeaux  eft  une  des  grandes  villes 
du  Royaume.,  dont  la  forme  eft  d  peu  près 
triangulaire.  Le  coté  de  la  mer  repréfen- 
te  une  efpece  d'arc,  dont  la  rivière  de 
Garonne  eft  la  corde.  On  entre  dans  là 
ville  par  douze  différentes  portes.  Les 
uics  ionc  a(fez  étroites  ,.&  il  n'y  a  que 
celle  du. Chapeau  rouge  qui  ioitconfidé- 
rable.  La  place  qui  eft  devant  l'Môtel-de- 
Ville ,  celle  Ju  Marché  ,.&  celle  qui  ell 
devant  le  Palais  ,  font  les  plus  remarqua?» 
blés.  On  compte  plus  de  cinq  mille  mai- 
fons  dans  la  Ville  &  les  Fauxbourgs.  La 
Ville  deBourdeaux  a  fait  faire  en  1755. 
.une  place  dans  le  Fauxbourg  du  Cha- 
peau Rouge  ,  fur  les  i'effeins  de  M.  Ga- 
Driel  piemicr  Architecte  du  Roi.  Cette 
placc,qu.on  nomme  la  place  Royale  ,  eft 
uinéc.  de.  batimens  magnifiques  ,  dont 
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remplacement  eft  pris  dans  une  bonne- 
partie  du  terrein  occupé  ci-devant  par  le 
Fauxbourg  du  Chapeau  Rouge.  Au  milieu 
de  cette  place  ,  la  Ville  a  fait  élever,  à 
{qs  frais ,  une  Statue  Equeftre  qui  repré- 
fente  le  Roi  en  bronze,  de  1 4  à  1 5  pieds 
d  élévation  fans  le  piédeftal  :  cette  Siatue 
cft  de  M.  le  Moine  de  l'Académie  Roya- 
le de  Peinture  &c  Sculpture,  &  a  été  pla- 
cée fur  fon  piédeftal  en  1745.  La  pre- 
mière pierre  du  piédeftal  fut  pofée  le  8» 
Août  175  5.  en  grande  cérémonie  par  les 
Jurars ,  ayant  à  leur  tête  le  Sous- maire  8c 
M.  Boucher  Intendant  de  la  Province  de 
Guyenne,  au  bruit  de  plufieurs  déchar- 
ges   de    moufqueterie  &'  de  canon.   Il 
fût  dreffé  un  procès-verbal  ce  la  pofition 
de  cette  première  pierre  ,  dans  lequel  il 
cft  c!it  entr'autres  chofes:  Il  a  c^^epUceau 
milieu  du  for^dement  du  piédeftal  de  la  Sta- 
tue ,  dans  une  pierre  creufée  exprès,un  coffre  de 
plomb  Jans  lequel  étoit  un  autre  petit  coffre  de 
bois  de  Cèdre ,  garni  e>7  dedans  de  fat  in  bleu , 
orné  d^un  galon  d'or  y  &  dtns  icelui  on  a  mis 
fix  médailles^  l'une  d'ot ,  &  les  autres  d' ar^ 
gent  ,  repréfentant  d'un  côté  l'Edifice  de  la 
Place  Royale  ^  &  de  l'autre  la  Statue  Eque- 
ftre de  Sa  Majefté    fur  lefquelles  médailles 
il  a  été  mis  un  petit  couffin  de  la  même  éto- 
fe  ,  aujfi  orné  de  galovs  d'or  y&  au-deffus  on 
d  poféune  plaque  de  cuivre  5  fttr  laqttellefotrt: 
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griwés  les  noms  de  M.  Boucher  Intendant  y. 
ceux  de  Meffieurs  les  Sous-maire ,  Jurât  s  , 
Procureur  Syndic  y. &  Clerc  de  Ville,  & 
celui  de  M,  Gabriel ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S,^Michel ,  Controlleur  général  des  bati^ 
mens  du  Roi  ^  fon  Architecte  ordinaire  ,  d^ 
premier  Ingénieur  des  Ponts  &  Chau0es 
de  France ,  qui  a  donné  lès  dejfeins  &  con- 
duit les  travaux  de  la  Place  Royale  ,  la- 
quelle fe  conftruit  acluellemem  fur  le  port  de 
cette  Fille. 

^  Cette  Ville  ne  paye  point  de  Tailles , 
&  n'eft  point  comprife  dans  l'étendue  de 
fon  Election.  L'Eglife  Métropolitaine  ,. 
appellée  S,  Andréa  eft  une  des  plus  belles 
de  France.  La  Nef  en  ell:  fpacieufej&au 
pourtour  règne  une  large  corniche.  Le 
Palais  Archiépifcopal  eft  une  alTez  belle 
maifon,  où  l'on  remarque  une  fort  gran- 
de &  belle  falle.  L'Eglife  de  S.  Michel  eft 
remarquable  par  fon  Clocher ,  d'où  l'on 
découvre  toute  la  ville  ,  &  une  très -belle 
campagne.  Le  Cimetière  de  l'Eglife  de 
S.  Surin  eft  fort  curieux.  On  y  remarque 
un  tombeau  de  pierre  élevé  fur  quatre  pi- 
liers ,  du  haut  duquel  il  découle  des  deux 
côtés,  des  goûtes  d'eau  qui  augmentent,  à 
ce  qu'on  dit,  lorfque  la  lune  eft  dans  fon 
plein  ,.&:  diminuent  dans  fon  déclin.  Le 
Collège  des  Jéfuites  eft  très-beau  ,  & 
agréablement  fîtué.  La  Chartreufe  eft  bel- 


15  2.  D  E  S-C  RI  P  T  I  0  H 

le  ,  &  fôn  Eglife  magnifique.  Son  Aureî' 
cft  couvert  de  très-belles  glaces  &:  de 
beaux  criftaux  ,  fous  lefquels  on  con- 
fèrve.un  grand'nombre  de  Reliques.  Ce 
Monaftere  efl;  un  monument  de  la  ma- 
gnificence du  Cardinal  de  Sourdis,  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  ,  qui  eft  enterré 
dans  cette  Eglife. 

Il  y.  a  environ  cent  familles  de  Juifs 
dans  Rourdeaux ,  mais  ils  n'y  ont  point  de 
Synagogue,  &  ne  portent  point  de  maî> 
que.  qui  les  diftingue. 

Les  reftes  d'antiquité  ,que  les  curieuy 
remarquent  ici ,  prouvent  fufïifamment 
que  cette  Ville  eft  ancienne.  Le  fameux 
Spon  à  fon  recour  de  Grèce  Se  dlralie  les 
jugea  digîies  de  fon  attention.  La  Porte^ 
ba]fe  e(ï  un  monument  antique  ,  dont  la 
conftrudtion  folide  rcffentle  fieclc:  d'Au- 
gufte ,  fous  lequel  on  bdciffoitpour  l'éter- 
nité. Les  Gots  j  les  Vandales ,  les  Sarra- 
fins  &  les  Normans ,  lorfqu  ils  ont  dcfo- 
lé  cette  Ville  par  le  fer  &  le  feu ,  n'ont 
point  endommagé  ce  bel  ouvrage. 

Bourde.îux  ,  vante  ton  monument. 

Tel  de  la  vieille  Rome  et  oit  le  fondement». 

Plus  augujle  efi  la  Parte- batîe , 

Q ue  le  haut  port.i'l  d'un  Palan, 

Son  antique  &f!{perbe  majfe 

Koit  ksfiecks  couler  fans  s  ébranler  jamais* 
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Le  Palais  du  Tutele  étoic  un  Temple 
confacré  aux  Dieux  tutélaiucs. 

L'inciiprion  antique  qui  y  i:ut  trouvée, 
de  que  voici,  prouve  invinciblement  que 
le  cuite  de  la  Tutele  y  étoit  établi. 

TUTEL.£ 
JV  G. 
LASCIVCJS   CANIL 

EX    V  G  T  O 

L.  D.  EX  D.  D. 


C'eft  raccomplidement  d'un  vœu  £0^ 
lemel ,  fait  à  la  Tutelle  d'Augufte ,  par 
un  particulier  ,  nommé  Lafcivus  Cani- 
I        lius. 

Les  dernières  lettres  initiales  de  cette 
Infcriprion  >  L.  D.  Ex  D.  D.  (igniâenc 
que  le  fol  lui  en  avoir  été  afîîgné  par  un 
Décret  exprès  des  Decurions  de  la  Ville. 
Lochs  dutus  ex  Decreto  Decuricwnn.  Ce  qui 
fait  voir  en  palfant ,  que  Bourdeaux  jouïf- 
foir  pour  lors  da  droit  de  Colonie  Ro- 
maine ,  »îfc  qu'elle  avoir  adopté  le  culte 
de  cette  Divinité.  Elle  y  avoir  un  Tem- 
ple des  plus  fuperbes ,  dans  lequel  cette 
IInfcription  fut  trouvée  ,  félon  Tr':fi.tn, 
Ce  Temple  fubliftoit  encore  prefqu'en 
fon  entier  en  1 700.  avant  que  Louis  XIV. 
de  glorieufe  mémoiredeût  fait  détruire  3. 
pour  cjLi  faire  une  Efplanadc  devaut  le. 
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Châreau-Trompette.  Céroir  unpériflyle, 
d  quatre  angles  droits ,  long  de  8  7.  pieds> 
8c  large  de  62.  félon  Elte  Tinet  y  ou  de 
63  5  félon  Merula  y  dans  fa  Géographie  , 
pag.  42(j.  Ce  Temple  avoir  fix  colonnes 
en  face  dans  fa  largeur  ,  &  huit  colon- 
nes a  chaque  coté  dans  fa  longueur  ;  ce 
qui  faifoit  en  tour  une  colonnade  de 
X4f  colonnes ,  de  l'ordre  Corinthien,  donc 
il  en  relloir  encore  1  S.  lur  pied  ,  dans  le 
temps  que  Vineî  publia  fes  notes  fur  Au- 
fon''j.  Les  colonnes  de  ce  Temple  étoienr 
d^une  hauteur  fi  coi.fidérable  ,  qu'elles 
dominoient  fur  tous  les  plus  hauts  édifi- 
ces de  la  Ville. 

La  démolition  d'un  monument  fî  fa- 
perbc  &  fî  refpeélable  par  fon  ancien- 
neté 5  ne  iaiiïa  pas  d'exciter  les  regrets 
de  quelques  amateurs  de  l'anriquité  , 
gens  qui  ne  s'em.barraiTent  guère  de  po- 
litique. 

Ces  regrets  furent  même  accompagnés 
des  larmes  d'un  des  plus  fçavans  Antiquai- 
*M.Spon.  res ,  *  de  ce  temps-lâ  ;  ce  qui  donna  oc- 
cafion  aux  vers  qui  furent  imprimés  dans 
le  Mercure  de  Mars  1701.  que  l'on  ne 
fera  peut-être  pas  fâché  de  voir  ici. 

Pourquoi  démolit  -  on    ces   colonnes    des 

Dieux  ? 
Ouvrages  des  Cefurs  y  vionumcnt  Tutli^ 

liùre  y 
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Depuis  plus  de  mille  ans  que  le  temps  les 

révère  > 
Files  sélcvoient  jtifqtiaux  deux. 
Il  faut  que  leus  orgueil  eede  à  Li  FoY" 

tereffe 
Où  Mars  pour  nous  veille  fans  cejfe. 
Son  redoutable  mur  ,  Edifice  Royal , 
Ne  doit  point  fouffrir  de  rival. 

Ainfi  il  ne  nous  refte  plus  aujourd'hui 
aucun  veili|^e  de  ce  himeux  Temple  de 
la  Turele  ,  qu'un  trifte  fouvenir  de  fa 
ruine»^ 

Le  Palais  Gallien  porte  encore  le  nom 
de  l'Empereur  fous  lequel  il  fut  bâti. 
Derrière  S.  Surin  Ton  voir  encore  des 
reftes  d'un  aniphirhéatre  que  les  anciens 
titres  de  Bjurdeaux  nomment  les  Arènes, 
Oéroit  un  ovale  qui  avoit  deux  cens 
vingt-fept  pieds  de  long  fur  cent  quarante 
de  lar^e. 

La  Fontaine  qu'on  appelle  de  Duge  y 
ou  d'Audege^donnc  une  Ci  grande  quantité 
d'eau  qu'elle  forme  un  ruilfeau  fort  utile 
auxTaneurs  qui  demeurent  dans  le  Faux- 
bourg  où  il  paffe.  Aufonc  a  célébré  cette 
Fontaine  par  ces  vers  : 

Salve  Fons  ignote  ortu  ,  facer  ,  aime  ». 

perennis , 
ViPte ,  glauce ,  profunde  >  fon  ore ,  illimis  y 

opace  i 
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Salve  urhtsgeniusy  medicopotdbilis  haujitty 
Vivoru  Celtarum  lingtta  ,  Fqïis  addiu 
Divis. 

L'Hôrel  de  Ville  n'a  rien  de  forr  ma- 
gnifique. C'eftici  où  s'alfemblent  le  Mai- 
re ,  qui  e(l  toujours  une  perfonne  de  qua- 
lité ,  &  les  iix  Echevins  qu'on  appelle 
Jurgis  ,  qui  conjointement  avec  le  Maire 
6c  quelques  autres  Officiers  compofenc 
le  Corps  de  Ville. 

Bourdeaux  neil:  entouré  que  d'une 
vieiî'e  muraille  avec  quelques  tours  quar- 
rées  &  rondes  ça  6c  U.  Les  maifons  qui 
font  le  long  du  quai  font  bâties  ou  ap- 
puyées contre  ces  murs  ;  6c  Ion  s'eft  re- 
fervé  de  paiîèr  par  les  chambres  de  ces 
maifons  en  cas  de  néceflité  pour  le  che- 
min de?  rondes.  Cette  enceinte  eft  défen- 
due par  trois  Forts ,  qui  font  le  Chareau- 
Trompette  ,1e  Château  du  Haa,  6c  le  Fort 
Saint  Louis ,  ou  de  Sainte  Croix. 

Le  Château-Trompette  efl:  à  l'entrée  du 
quai  5  &  commande  le  Porr»  C'eil  une 
Citadelle  ancienne  que  l'on  commença 
de  bâtir  en  1454  mais  que  le  KLirêchal 
de  Vauban  a  réparée  6c  fort  augmentée 
fous  le  règne  de  Louis  le  Grand ,  y  ayant 
ajouté  un  chemin  couvert,  deux  demi- 
Tunes  ,  d<.  une  grande  contregarde.  Cette 
Citadelle  efl  d'ailleurs  compofcc  dç  fix 
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taftions ,  dont  il  y  en  a  trois  du  cote  de 
la  rivière.  Le  logement  du  Gouverneur 
efl  dans  celui  du  milieu.  Il  eft  embelli 
d'un  parterre  à  l'Angloife,  au  milieu  du- 
quel eft  un  cabinet  qui  eft  un  réduit  déli- 
cieux par  fa  propreré  ,  fon  éicvation  ,  & 
la  belle  vue  qu'on  y  a  de  tout  le  pays  des 
environs.  On  croit  être  fur  mer  dans  la 
chambre  de  pouppe  d'un  Vaiircau. 

Le  Château  du  Haa  eft  un  vieil  édifice 
que  l'on  commença  à  bâtir  en  mênie-rems 
que  le  Châ:eau-Tromperce.  Sa  forme  eft 
un  quarré  long  ,  flanqué  aux  quatre  angles 
d'autant  de  tours  rondes  à  l'antique ,  fans 
compter  deux  tours  quarrées  qui  donnent 
du  côcc  de  la  campagne  pour  la  porte  de 
fecours  ,  qui  eft  couverte  par  un  ouvrage 
en  forme  de  fer  a  cheval ,  6c  fans  parler 
non  plus  d'une  autre  tour  ronde  dans  la- 
quelle on  palTc  pour  entrer  dans  la  ville. 
Au  refte  ce  Château  eft  fitué  du  côté  de 
l'Archevcchc  ,  &  auprès  d'un  lieu  que 
l'on  nomme  fOrnice  ,  qui  a  été  fort  re- 
nommé pendant  les  guerres  civiles.  La 
garnifon  de  ce  Château  eft  une  Compa- 
gnie d'Infanterie  qu'on  y  envoyé  du  Cl  â- 
tcau-Trompctte  ,  &:  que  l'on  change  tous 
les  mois. 

Le  Fort  S.  Louis  ou  de  Sainte  Croix 
ft  fur  la  rivière  &  à  l'angle  oppoféâ  celui 
du  Château-Trompette.    Le  Roi  le  ht 


i? 
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élever  en  i6j6.  5c  lagarnifon  ordinaire 
eft  de  deux  Compagnies  d'Infanterie  que 
l'on  y  envoyé  du  Chaccau-Trompecte  y  & 
que  l'on  change  tous  les  mois. 

J'ai  déjà  dit  qu  il  y  a  à  Bourdeaux  deux 
Collèges ,  dans  lefquels  on  enfeigne  les 
Belles  Lettres ,  la  Philofophie  &:c. 

Un  de  ces  Collèges  porte  le  nom 
de  la  Province  de  Guyemie  ,  &  l'autre  eft 
celui  desfefuitesqiù  fut  fondé  &  établi  en 
1573=  dans  le  Prieuré  de  S.  Javies  ,  par 
la  libéralité  du  fieur  de  Baulon  Confeiller 
au  Parlement  de  cett^  Ville. 

Le  Collège  de  Guyenne  eft  fi  fameux 
dans  l'Hifloire  littéraire  par  fon  ancien- 
neté ,  6c  par  les  Savans  hommes  qui  y  ont 
enfeigne  ,  qu'il  mérite  une  dillinétion 
particulière  ,  5c  que  j'en  parle  ici  un  peu 
plus  au  long  qu'on  ne  parle  ordinaire- 
ment de  ces  établiiremens.  Quelque  re- 
cherche qu'on  ait  faite  de  l'origine  de  ce 
Collège  ,  il  n'a  pas  été  poiVible  de  la  dé- 
couvrir ,  &:  il  eft  étonnant  que  de  tant 
de  grands  hommes  qui  y  ont  enfeigne  ,  & 
qui  l'ont  rendu  un  des  plus  célèbres,  5c 
des  plus  Horilfans  de  l'Europe  ,  aucun  ne 
fe  foit  appliqué  A  en  laire  connoitre  l'ori- 
gine à  la  poiférité. 

Il  y  en  a  qui  font  remonter  fon  an- 
cienneté au  temps  des  Druides ,  5c  ils  fe 
fondent  fur  ce  qu'il  y  avoit  une  fecle  de 
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CCS  Pliilofophes  qu'on  nommoit  les  Sur- 
ronides ,  qui  ézcfïcni  chargés  d'inftruire  la 
jeunelle  ,  &:  qui  ayant  des  écoles  à  Mar- 
feille ,  à  Narbonne  ,  à  Lyon  &  à  Chartres  , 
en  dévoient  aulîî  avoir  une  à  Bourdeaux, 
qui  étoic  une  des  principales  villes  des 
Gaules.  Cette  fable  ,  (i  c'en  eft  une ,  n'eft 
pas  nouvelle  ,  puifqu'on  prétend  qu'^«- 
Jone  a  été  de  ce  fentimenf,  car  voulant 
\o\izx:  Paiera ,  Delpbidius  &  Pbdbicius ,  qui 
avoient  enfeigné dans  cette  école,  il  les 
fait  defcendre  des  Druides  ^fttrpe  Drmda' 
rum  faîus,  C'etl:  ce  vers  <ï  Aiifone  ,  peut- 
être  mal  entendu,  qui  a  donné  lieu  à  cet- 
te antique  6c  myftcrieufe  origine ,  qu'on 
a  voulu  donner  au  Collège  de  Guyenne. 

D'autres  prétendent  que  Jules  Cefar 
étant  venu  à  Bourdeaux  ,  &  y  ayant  trou- 
vé une  école  qui  avoir  été  très-célébre , 
mais  qui  commençoit  a  décheoir  de  [on 
ancienne  fplendeur,  la  fonda  de  nouveau, 
&:  lui  donna  de  grands  privilèges  •,  mais 
on  ne  trouve  rien  d'approchant  de  cela 
ni  dans  Cefar  ,  ni  dans  la  chronique 
Bourdeloife  ,  (Se  il  y  a  apparence  que  ce 
font  les  rêveries  de  quelque  vieux  Pro- 
felTeur  ,  qui  a  cru  par  U  fe  rendre  plus 
recommandable. 

Ce  qu'il  y  a  de  réel  5c  de  bien-certain, 
c'efl  que  le  Coil/'^e  de  Guyenne  à^v^^  rrc 
ircs-florilfant  dans  le  troifiéme  fieclc* 
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Yim((\u  A ufo?je ,  qui  fut  Conful  Romafa 
dans  le  quatrième  ,  y  avoit  auparavant 
cnfeigné  la  Grammaire  Ôc  la  Rhétori- 
que 5  Se  qu'il  parle  cle  plufieurs  Profef-  m 
feurs  de  ce  Collège, comme  de  très-favans  *^ 
perfonnages ,  dojit  les  uns  avoient  étéfcs 
maîtres,  &  les  autres  ctoient  morts  avant 
qu'il  pût  profiter  de  leurs  inftrudbions.  Il 
falloit  même  que  la  réputation  de  ces 
Profeireurs  fut  bien  grande  ,  puifqu  elle 
s'étoit  répandue  non-feulemen:  dans  les 
Gaules ,  mais  même  jufqu'à  Rome  &c  à. 
Conftanrinople  ,  où  quelques-uns  avoient 
été  appelles  nar  les  Empereurs ,  pour  en* 
feigner  les  L^elles  lettres  dans  ces  deux 
pr-emieres  villes  du  monde  .  comme  nous 
l'apprenons  d'w'-v/ôwf ,  à'Eufebe  ,  de  futnt 
Jérôme  ,  &  de  Siàcn'ms  ApollitLvris, 

La  réputation  de  ce  Collège  fe  foûtinr, 
pendant  tout  le  teins  que  la  Gnvenne  de- 
meura fous  la  domination  des  Romains: 
mais  les  Vifigots  s'étan:  emparés  de  cctcc 
Province  ,  la  barbarie  «is:  l'ignorance  de 
ces  peuples  fe  répandit  înfeafiblemenr 
fur  les  njrurels  du  pnvs.  A  la  vévhéCfovh 
chada  ces  barbares  jufqu'cn  Elpagne  ,  Sc 
dans  la  Gaule  Narbonoife  ',  mais  les  guer- 
res de  les  (lecles  d'ignorance,  qui  fui\4- 
rent  le  règne  de  ce  Prince  ,  firent  perdre 
les  veftiges  du  Collc.^c  de  Guycrne ,  dont 
il  n^eft  pas  dit  un  feul  mot  dans  la  chor- 

nlque 
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lîique  Bourdeloile  ,  ni  dans  les  Auteurs 
coQtemporains,depuisi'/Wo/?/«jy^^o///wrf;7/, 
f]ui  vivoit  au  commencement  du  cinquiè- 
me iiecle ,  jufqu'au  règne  de  François  L 
Il  y  a  néanmoins  beaucoup  d'apparence  , 
que  ce  Collège  a  été  reftauré  par  S.  Louis  y 
car  dans  tous  les  exercices  publics  qui  s'y 
font ,  l'on  parle  toujours  de  ce  faint  Roi  , 
dont  la  Statue,  plus  .grande  que  nature  , 
ell:  encore  fur  la   porte  principale.  Les 
Thefes  générales  pour  la  graduation  fe 
foutiennent  le  jour  de  fa  fjte,  ôc  font 
nommées  Ludovicales.    C'étoit  aulli    ce 
■  jour-là  que  le  Parlement  y  venoit  autre- 
fois en  cérémonie,  y  diftribuer  les  prix 
de  Rhétorique  *,  ik  quoique  la  Chapelle 
ibit  fous  l'invocation  de  U  Vierge  &  de 
S.  Andréa  il  refte  encore  un  t^ibleau  de 
S.  Louis ,  qui  éroit  fur  l'autel  avant  qu'on 
l'eût  fait  réparer  :  mais  l'on  ne  trouve  ricii 
-de  tout  cela  dans  les  archives  de  i'Hotcî 
de  ville  ,  ni  dans  les  anciens  mémoires 
du  Collecte, 

En  1534.  on  vit  reparoîtrele  Collège 
de  Guyenne  dans  tout  fon  ancien  lullre, 
par  les  foins  des  Jurats  de  cette  Ville»  qui 
toujours  attentifs  à  fcs  avantages  &  à  la 
gloire  ,  &  défirant  d'ailleurs  de  faire  leur 
cour  au  Roi  François  L  qui  avoit  entre- 
pris de  faire  fleurir  les  fciences  &  les 
beaux  arts  dans  fon  Royaume  ,  firent  ve- 
rrov.  Tmc  FIL  h 
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nir  de  Paris  Andrs  Cevea  ,  pour  le  faire 
Principal  de  ce  Collège.  Ce  choix  fir  i'xon-' 
reur  à  leur  difcerneaient  ,  &:  rendit  ce 
Collège  le  plus  cclébre  de  l'Europe  ,  par 
les  favans  Profeircurs  que  ce  nouveau 
Principal  y  attira  -,  car  il  amena  avec  lui , 
ou  y  fin  venir  Antoine  Govea.  fon  frère , 
MAîhtirin   Cordier  ,  Claude  Budin  ,  Jean 
Ccjîa ,  GeorgQ  Bucanan  ,  N kolas  Gruchius , 
Guillaume  Guerentce  ,  Jacques  Tevius  ,   & 
Elle  yinet.    Il  joigiiir  dans  la  uiire  Jules 
S'atiger  d  ces  hommes  illuftres  ;  <^^  l'on 
peur  dire  qu'il  y  avoir  dans  ce   Collège 
les  plus  favans  hommes  de  l'Europe  pour 
les  belles  lettres.  Bucanan  y  alla  en  1559. 
ôc  il  y  écoit  en  fonction  au  mois  de  Dé- 
cembre de  cette  annce  ,  lorfque  l'Empe- 
reur CharleS'Çluiuî  pafTa  à  Bourdeaux  , 
allant  en  Flandres.  Il  préfcntaàce  Prince 
une  pièce  de  poche  de  fa  façon  ,  6c  pen- 
dant les  trois  années  qu'il  profefTa  dans 
ce  Colloje  ,  il  compofa  trois  Traç^cdies 
larmes  ,  qui  furent  jouces  fur  le  théâtre 
de  cette  nouvelle  Académie.  Lah  1 546". 
Jean  III.  Roi  de  Portugal  établit  unnou- 
veau  Collège  à  Contwbre  ,  &  comme  il 
vouloit  donner  du  Kiftre  à  cet  ètablilîe- 
ment  naillant ,  il  jetta  les  yeux  fur  André 
Govea  ,  pour  le  ir.ettre  à  la  tcte  de  foh 
Académie.  La  perte  que  fit  en  fa  perfon- 
ne  le  Collège  de  Guyenne  fut  réparée 
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"par  Jean  Gelidn  Efpagnol  de  lïi  Ville  de 
Valence  ,  qui  tat  appelle  du  Collège  du 
Cardinal  le  Moine  ,  ou  il  profelloic  la 
Philofophie  ,  pour  remplir  la  principa- 
liré  du  Collège  de  Guyenne  ,  que  Govex 
avoir  laiifce  vacante.  Comme  Marc- An- 
toine Muret  3.vGiz  aufîi  récrencé  au  Colléec 
du  Cardinal  /e  Meine ,  il  y  avoir  rair  ami- 
tic  avec  Gelida  ,  &:  celui-ci  larcira  a 
Bourdeaux  pour  rcgenrer  au  Collège  de 
cerre  Ville  *,  ce  qui  a  fair  dire  à  de  Lurbe 
dans  fa  chronique  Bourdeloife  ,  fur  l'an 
1 5  47  5  que  M  arc- Antoine  Muret  étoit  Fro^ 
felfeitr  au  Colle ge  de  Guyenne  Kvec  grande 
réputation. 

Le  Collège  de  Guyenne  foûriut  quel- 
que remps  la  rèpuration  que  lui  avoienc 
acquife  de  tels  Profelfeurs  -,  mais  l'èta- 
bliiïemenr  des  Jèfuires  ,  l'amour  de  la 
nouvautè  fi  naturel  d  notre  nation  ,  la 
mort  du  docte  Braffier  qui  en  étoit  Prin- 
cipal ,  le  peu  de  capacité  &  la  négligence 
des  Principaux  qui  lui  fuccèderenc  ,  en 
fapperent  peu  A  peu  les  fondemens  ,  en- 
forte  que  tombant  en  ruine  &  étant  aban- 
donné ,  l'on  propofa  en  iGjo.  d'en  faire 
tin  Collège  de  Marine  ,  pour  y  enfeigner 
la  conflrucîiofi  Se  le  pilotage. 

M.  f/niri  Dagueffeau  qui  étoit  pour  lors 
Intendant  en  Guyenne  ,  &z  qui  eft  mort 
Confeillcr  d'Etat  ordinaire  ,  &:  di^  Coa- 
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•feil  de  la  Régence  le  17.  Novembr-e 
.1 7 1  o  5  ne  put  foufirir  qu'un  Collège  autlî 
ancien  6c  auQi  fameux  fuc  dctruir.  Com- 
me ce  favant  Maçriftrat  aimoin  les  belles 
lettre  ,  6c  étoit  né  à  Bourdeaux  pendant 
que  M.  Antoine  Dagueiièau  ,  fon  père  , 
y  étoit  premier  Prélîdent  du  Parlement  j 
il  crut  ne  pouvoir  rendre  un  fervicc 
plus  lignalé  à  fa  patrie  ,  que  de  rétablir 
lin  Collège  qui  en  avoit  fait  autrefois  un 
des  principaux  ornemens.  Il  jetta  les  yeux 
{hl  l'Abbé  Bardrn  pour  l'en  faire  Princi- 
pal 5  6c  engagea  les  Jurars  de  le  nommer. 
Ce  Principal  ne  trompa  point  fon  at»- 
tente ,  6c  il  fut  fécondé  par  les  foins  6c 
les  libéralités  des  Jurats.,  qui  lui  fourni- 
rent tour  l'a-gent  dont  il  avoit  befoia 
pour  les  principales  réparations.  Il  com* 
rnença  par  la  Chapelle  qu'il  ht  paver  & 
iambritrer  ,  6c  qu'il  meubla  de  tous  les 
.ornemens  convenables  au  Service  Diviiv 
On  y  difoit  la  Meffe  lorfque  le  Chapelain 
le  jugeoit  à  propos-,  mais,  à  cela  près, 
on  n'y  faifoic  aucL::i  autre  exercice  de 
piété.  Il  rétablit  l'ufagc  des  Catéchifmes 
eu  exhortations  dans  chaque  clafle  tous  les 
(amedis  au  foir  ;  il  ordonna  que  tous  les 
Ecoliers  iroient  à  confeiTe  uu  moins  unç 
fois  le  mois  *,  6c  il  inftitua  une  fcte  parti- 
culière 5  qui  eft  celle  de  S.  Nicolas  ,  jour 
QiUquel  le  S.  Sacrement  eft  pxpofé  dani 
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lîi  Chapelle  du  Collège.  Lorfque  M.  Bar- 
dhi  eue  réglé  dans  ce  Collège  tout  ce  qui 
rcgardoit  le  culte  divin  ,  il  s'appliqua 
à  y  remcrrre  l'ordre  &  la  difcipline ,  éc  y 
établir  un  penfionn^u  ,  où  M.  de  Sève  ,  qui- 
avoir  fuccédé  a  M.  DagueOfèau  dans  l'In- 
tendance de  cette  Génétalité  ,  mit  rrois 
de  fes  enfans ,  &  qui  fut  bienrôr  rempli 
de  la  jeunelle  la  plus  diflinguée  de  la? 
province.  Les  ProfelTeurs  ,  qui  croient 
hjibiles  5  d>c  qui  n'avoienc  befoin  que  d'un 
chef  pour  les  conduire  ,  redoublèrent 
leur  application  ,  &  donnèrent  au  Col- 
lège une  forme  nouvelle  ,  &  un  nou- 
veau luftre. 

Il  y  a  dans  le  Collège  de  Guyenne  une 
chaire  de  Mathématique  ,  fondée  par 
François  de  Foix  de  Caudale  :il  eft  dit 
par  la  fondation  qu'en  cas  de  vacance  de 
cette  chaire  5  elle  fera  donnée  à  celui  qui 
fera  jugé  le  plus  digne  par  les  experts 
qui  feront  choilis  ,  &  que  chaque  afpi- 
rant  fera  obligé  de  fùre  un  jour  une 
leélure  publiqiic,dans  laquelle  il  démon- 
trera unepropofition  de  fon4nvention,qui 
ne  pa{Te  pas  plus  avant  eue  le  neuvième 
livre  des  élémensd'Euclide  ;  &  le  len- 
demain une  autre  leçon  ,  où  il  démon- 
trera auiïi  une  proportion  fur  les  corps 
folides  6c  réguliers ,  qui  foit  de  (on  in- 
vention, ôc  qui  fe  prouve  par  Euclidc. 
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Un  afpirant  ayant  apporte  deux  propor- 
tions félon  l'ordre  prefcrit  ,  un  concur- 
rent lui  contefta  qu'elles  fulfent  de  Ton 
invention  ,  de  fur  cette  conteftation  les 
Parties  ^  les  Juges  convinrent  de  s'en 
rapportera  l'Académie  des  Sciences  :  elle 
jugea  qu'effectivement  ces  propolitions 
n'étoient  pas  nouvelles.  Hift.  del'Acad. 
des  Sciences  année  1705.  pag.  "76,  &c  yy, 
yîimar  Ranconnet  et  oit  de  Bourdeaux  ,. 
ainfi  que  l'a  (Turent  Mornac  ,  de  Lurbe  ,  & 
feu  M.  Mtnage  ^  quoique  ^Lde  Thou  eût 
dit  qu'il  étoit  de  Périgueux.  Il  a  palTé 
pour  un  des  plus  favans  hommes  qu'il  y 
ait  eu.  Cujas  lui  dédia  en  1557.  ^ts  no- 
tes in  Julii  PauU  recept.  fentent,  M.  de 
Thou,  qui  en  fait  l'éloge  ,  dit  qu'il  tu: 
d'abord  Confeiller  au  Parlement  de  Bour- 
deaux -,  mais  de  Lurbe  ,  dans  fon  livre  de 
illuftribu.s  Aquitaniâ,  Virisy  alTure  que  d'A- 
vocat au  Parlement  de  Paris  ,  il  fut  tait 
Confeiller  en  la  même  Cour  ,  puis  Préfi- 
denten  Tune  des  Chambres  des  Enquêtes. 
LesGuifes  qui  le  haïllc  ■  ent  le  hrent  mettre 
à  la  Baftille  ,  &  l'accuferent  d'un  com- 
merce inceftueux  avec  fa  fille.  Il  fut  fi 
touché  de  cette  accufation  ^:  de  fa  dé- 
tention ,  qu'il  fc  fit  mourir  âgé  de  60, 
ans.  Au  reftc  ,  on  n'a  jamais  vu  une  fa- 
mille plus  malheureufe  que  la'henne:  fa 
iille  mourut  fur  un  fumier ,  fou  fils  fur 
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exécuté  à  more  a  de  fa  femme  mourur  d'an 
coup  de  foudre. 

On  remarquera  en  dehors  l'Hôpital 
neuf,  où  il  y  a  une  manufacture  fameufe, 
fur  tout  pour  les  dentelles. 

J"ai  infinué  au  commencement  de  la 
defcription  de  cette  Ville ,  que  fon  porc 
étoit  formé  en  croilfant.  A  l'un  des  bouts 
cft  la  ville  ,  à  l'autre  bout  cft  le  fauxbourg 
des  Chartrons ,  &  le  Château-Trompette 
eft  entre  la  ville  &c  ce  fauxbourg  -,  ce  qui 
fait  une  fymétrie  très-agréable  ,  3c  oft're 
aux  yeux  une  façade  de  ville  qui  fait  un 
très-bel  effet.  Au  refte ,  le  fauxbourg  des 
Chartrons ,  ou  le  fauxbourg  du  Port ,  eft 
fans  doute  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait 
en  Europe  par  fon  étendue  ,  6c  par  la 
magnihcence  de  fes  batitr.ens. 

La  Tour  de  Cordouan  cft  bâtie  à  vingt- 
trois  lieues  de  Bourdeaux  ,  Se  à  l'embou- 
chure de  la  Gironde,  fur  un  rocher  qui  eft 
le  refte  d'une  Ifle  que  la  mer  a  abîmée. 
Cet  édifice  eft  pyramidal ,  afin  de  don- 
ner moins  de  prife  aux  vents.  Il  y  a  trois 
ordres  d'architecture  dont  le  premier  eft 
dorique  ,  le  fécond  corinthien ,  &  le  troi- 
fîeme  comporte.  Il  eft  fitué  à  la  mer  fous 
les  44.  445.  dégrés ,  à  l'entrée  de  la  ri- 
vière de  Gironde,égaIemcnt  à  deux  lieues 
de  la  Saintonge  Se  du  bas  Medoc  :  fa  hau- 
teur étoit  avant  1727, de  1(^9.  pieds, dc- 
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puis  le  fondement  iufqu'au  haut  de  h. 
pyramide.  Ceite  pyramide  s'crant  alors 
trouvée  calcinée  par  le  feu  ,  on  y  fubfti- 
rua  une  lanterne  en  dôme  de  fer  ,  foute- 
nue  par  quatre  forts  piliier^s  de  fer  de  la 
hauteur  de  21.  pieds,  enfjite  que  la  hau- 
teur aduelle  de  la  Tour  jufqu  a  la  gi- 
rouerte  de  cette  lanterne  ,  eft  de  175.- 
pieds.  Le  diamètre  de  la  Tour  au  plus 
bas  eft  de  1  r.  toifes  cinq  pieds  j  la  porte 
eft  à  l'eft-fud-eft  ;  &  à  loiieil  eft  l'efca- 
lier  de  pierre^à  vis5pratiqLîé  dans  l'épaif- 
feurdumur5&  paaie  en  dehors. 

M.  de  Bitr^y  Ingénieur  en- Chef  à  Bour- 
deaùx  ,  ancien  Capitaine  d'Infanterie  , 
Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  faine 
Louis ,  &  l'un  des  Académiciens  de  l'A- 
cadémie Royale  des  belles-lettres ,  fcien- 
ces  &  arts  de  Bcurdeaux  ,  qui  a  iervi  en 
Flandre  en  qualité  d'higénieur  pour  la 
A(tÇtv.(c  de  pkifieurs  Places  ,  ^  en  der- 
nier lieu  pour  celle  de  Landiecy ,  a  don- 
né le  deifein  de  la  lanterne  de  fer  en 
qiieftion  :  elle  eft  plus  haute  que  celle 
qui  étoit  auparavant  bâtie  de  pierre  ,  & 
qui  avoir  des  défiuts  confidérables  ,  par 
Çits  tremaux  qui  donnoient  des  ombres 
aux  vailleauxquiétoient  vis-u.-vis.  Celle 
de  fer  n'a  point  de  tremaux  ,  ^  ne  peut 
par  fes  ombres  empêcher  de  voir  le  feu. 

Elle  eft  portée  par  4.  barres  ou  piliers 


DE  GvfEi^KE  ET  Gascogne.  249 
dé  5 .  pouces  {  de  groiïeiir  par  en  bas ,  ré- 
duits à  2.  pouces  Y  p^r  en  haut  :  elle  s  e- 
levé  de  1 5.  pieds  de  hauteur ,  formant 
cnfemble  un  Dôme  de  8.  pieds  de  dia- 
mètre ,  ôc  pofé  fur  un  maiîif  de  pierre 
d'un  pied  {  d'épaifTeur. 

Le  delTous  du  Dôme  eft  en  cul-de-lam- 
pe  ,  couvert  de  lames  de  fer  ,  appelle 
roi  5  &c  cloigné  du  foyer  de  9.  pieds ,  ce 
qui  donne  pendant  le  jour  un  volume 
plus  gros  que  celui  de  l'ancien  Dôme-, 
ôc  fc  fait  mieux  voir  des  Navigateurs. 

Sur  c^tte  lanterne  il  y  en  a  une  autre 
plus  petite  de  4.  pieJs  {  de  hauteur  ôc 
&  de  ^.  pieds  i  de  diamètre  :  elle  porte 
au-delTus  un  globe  de  3 .  pieds  3 .  pouces 
de  diamètre  avec  fa  giroiiette  :  le  foyer 
eft  compofé  d'un  réchaud  ,  fuivant  le 
modèle  de  celui  qui  eft  dans  la  Tour  de 
Chafïiron  en  Tlfie  d'Oleron.  Il  contient 
225.  livres  de  charbon  de  terre  ,  que  l'on 
allume  tous  les  jours  au  coucher  du  fo- 
leil ,  &c  le  feu  dure  toute  la  nuit.  L'an- 
cien réchaud  étoit  très-petit: il  ne  bru-- 
loit  que  du  bois  de  chcne  ,  qui ,  à  la  véri- 
té, jette  une  grande  I-lamme>  mais  elle  r.e 
duroitpas  plus  de  trois  heures. 

Une  chofe.errcntielle  à  remarquer  ÔC' 
dont  on  a  l'expérience ,  c'eft  que  le  fca 
de  cette  lanterne  étant  allumé  ,  le  cul- 
de-lampc   réftéchit    la  lumière,  comme: 
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un  5  miroir  &c  en  augmente  la  force  8c  I.i 

clarté. 

Tout  le  deifus  du  Dôme  de  la  grande 
Se  de  la  petire  lanterne  ,  ainfi  que  du 
globe  ,  cft  couvert  de  plomb  blanchi  par 
5.  couches  de  blanc  de  Cerufe ,  afin  quci 
l'on  puilTe  le  voir  plus  facilement. 

Toutes  les  pièces  de  fer  qui  compo- 
fent  cette  lanterne  ont  été  conftruites. 
dans  les  forges  de  Berry ,  où  fe  fabriquent 
les  fers  pour  la  Marine  du  Roi.  M.  le- 
Comte  de  Maurepas  y  a  fait  pafTer  un. 
modèle  de  bois ,  de  employer  les  meil- 
leurs ters  &:  les  plus  habiles  ouvriers  de: 
la  Province; 

Cette  lanterne  avoit  été  fi  bien  exécu- 
tée en  Berry  ,  qu'elle  fembloit  avoir  été 
jcttée  en  moule  relleeft  afiurée  de  ma- 
nière qu'on  la  croira  l'abri  de  la  violence 
des  ventSjqui  fcnt  terribles  en  cet  endroit. . 
A  peine  l'exhaufiemént  a-r-il  été  fait , 
que  plufieurs  Capitaines  de  vailfeaux,. 
venant  des  Ifles  de  l'Amérique  ,  ont  dé- 
claré qu'ils  l'avoient  découverte  de  deux 
lieues  plus  loin  qu'à  l'ordinaire,  ce  qui 
lès  avoit  empêchés  de  fe  perdre  ,  parce 
que  la  mer  étoit  fort  groife. 

Ce  phare  fait  l'admiration  des  Navi- 
gateurs ,  ils  l'efliment  dans  fon  entier  I-e 
plus  beau  de  l'Europe-,  &:  on  n'en  con- 
non.  point  ailleurs  de  fupérieirr  par  h 
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beauté  de  fa  ftruclure  Se  par  la  iiardicilc 
de  l'exécution. 

On  prétend  fans  aucun  fondement , 
que  Louis  le  Débonnaire  avoir  au  même 
lieu  fait  bâtir  une  Tour  fort  bafle ,  telle 
qu'on  la  voit  dans  de  vieilles  cartes  ,  ôc 
qu'aulieu  de  feu ,  des  hommes  fonnoient 
du  cornet  nuit  &  jour  ,  pour  avertir  les 
Navigateurs  des  dangers.  La  vérité  cO: , 
que  lorfqu'on  a  bâti  la  Tour  qui  eft  au- 
jourd'hui, il  y»en  avoir  aux  environs  une 
vieille  fort  inférieure  en  hauteur  Se  en 
ornement  :  c'eft  fans  doute  celle-ci  qu'on 
prétend  avoir  été  bâtie  par  Cordoue  ,  qui 
a  donné  le  nom  de  Cordouan. 

Tout  nous  porte  a  croire  que  la  Tour 
de  Cordouan  a  été  commencée  Tpur  Louis 
de  Forx  en  1584.  3c  achevée  en  1611. 
Elle  ell:  bârie  ,ainii  que  nous  l'avons  dit 
d'abord  ,  fur  une  lile  de  rochers  ,  quiv 
fuivant  la  tradition  joignoi:  alors  à  la  rer-- 
r€  du  bas  Medoc  :  oi\  ne  peut  en  douter, 
&:  que  l'on  a  voiture  par  cette  langue  de 
terre  ,  tous  les  matériaux  dont  cet  édi- 
fice efl  compcfé  •,  car  {i  le  terrain  avoit 
été  tel  quil  edaii'onrd'hui ,  il  auroic  été' 
de  toute  impollibilité  de  les  tranfporter 
par  mer  ,  a  caufe  de  l'abord  inipraticable 
des  rochers  ,  qui  régnent  â  plus  de  80.. 
toifes  aux  environs  de  la  Tour  du  coté  du^ 
diébarqucment ,  c^:  à  plus  d'une  lieue  des» 
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autres  côtes ,  outre  que  la  mer  y  eft  tou-' 
jours  fort  groife  ,  èc  qu'elle  détruiroit  en' 
montant  tout  ce  qu'on  auroit  fait  pen- 
dant qu'elle  auroit  été  bnlTe  ,  d'autant- 
plus  quelle  ne  découvre  cet  endroit 
guère  plus  de  4.  heures. 

Jufqu'en   1710.  cette  Tour  avoir  été- 
Ibus  la  direction  des  Intendans  de  la  Ro- 
chelle ,  &  attendu  que  la   néceflité  de 
fon  feu  regarde   uniquement  la  fureté 
du  commerce  qui  fe  fait  a  Bourdeaux  ; 
on  en  chargea  M.  Boucher  Intendant  de 
Guyenne  ,  qui ,  fur  les  ordres  de  M.  le- 
Gomte  de  MaurepaSyl'afait  réparer  dans 
fa  perfection.  Il  y  a  toujours  quatre  gar-- 
diens  pour  allumer  le  feu  qui  dure  toute 
la  nuit  :  ils  ont  des  vivres  pour  fixmois, 
&C  de  l'eau  en  abondance  nir  celle  qui 
tombe  fur  toute  la  Tour  ,  qui  au  moicn 
des  galeries  du  pourtour  prariquées  ex-- 
près  à  chaque  étage  ,  fe  rend  dans  dts 
belles  citernes.    Un  Rcclet  de   Royan- 
va  y  dire  la  MelTe  tous  les  jours  de  Fê- 
tes ôc  de  Dimanches  ,   quand  le  temps 
lé  permet. 

Les  fonds  néceiTaires  à  cet  entretien  - 
{t  prenoient  autrefois  fur  les  railles  ; 
mais  par  Arrct  du  21.  Avril  iyi6.on 
aimpofé  5.  fols  par  ton'ieau  fur  chacun 
de:>  bâtimens  François  &  Etrangers,  qui 
ftitenc.de. la rivicre.de  Bourdeaux, dent: 
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le  produit  ferc  aux  rcpararions  6c  entre- 
tien de  cette  Tour. 

Outre  le  rez  de  chauffée  de  la  TouE 
qui  eft  trente  pieds  plus  haut  que  les 
fondemens ,  ôc  qui  eft  compofc  d'une 
très-grande  chambre  6c  de  deux  garderc-^ 
bes  ,  le  tout  voûté  -,  il  y  a  deux  étages  , 
le  premier  qu'en  appelle  la  chambte  du 
Roi  5  compoié  d'un  veftibule  ,  d'une  gran- 
de fale  (Se  f^ardcrobes  :  la  Chaoelle  occu- 
pe  le  fécond  qui  cft  pavé  de  pierre  ,  & 
au  milieu  le  deflein  de  la  Couronne  de 
France  en  marbre  noir  :  les  Bulles  de 
Louis  XIV.  de  de  Louis  XV.  fairs  par  le 
Moine  ,  Sculpteur  à  Paris  ,  y  ont  été  pla- 
cés en  1755.  ^^^'-  ^^^^^  Infcriprion  La- 
tine ,  qui  a  été  faite  par  l'Académie  des 
Infcriptions  &:  Belles-Lettres  de  Paris. 

LUDOVICUS  XÎV.  Rex  Chrijiiamjfmus, 
Corduh.inam  banc  Turrim  , 

Qh£  noclurn:s  ignihus , 
'  It:ter  J' ado  fa  Cu^ritm'-.t  ojlia  , 
Navium  curfuui  regerety 
A  fundàncutis  refiiti'it 
Amo  M.  D.  C.  LXV. 

LUDOVICUS   XV. 

Novis  operibus  finunvit   ' 

Et  Pharcn  ferreant  althrern  ,  AfUplioremqHù'' 

Pro  veîeri  lapide  a  'l^peri}?ipoui  jujfit 

AmiQ  M.  D.  ce.  XX VIL. 
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Le  Biifie  de  Lo!Ùs  de  Foix  eft  aufTi  dans 
cerre  Chapelle,  ^caudelfus  l'infcriprion 
ci-deifous  gravée  dans  un  tableau  de  pier- 
re. On  prétend  que  cet  Architecte  l'avoir 
faite  pofer  des  Ton  vivant ,  &  qu'il  mou-' 
rut  en  fuite  à  cette  Tour. 

Sur  le  fronteau  du  premier  étage  en 
dehors  font  les  armes  de  France,  aux  cô- 
tes defquelles  deux  hgures  en  pierre  fore 
ufées  par  le  temps  :  celle  â  droite  repré- 
fente  Mars  ,  ayanr  fa  lance  &  fon  écu  : 
celle  à  gauche  repréfente  une  femme 
tenant  en  main  une  palme  Se  une  cou- 
ronne à  diadème  ':  plus  bas  font  dans 
des  niches  ,  à  droite  le  Bufte  d'Hen- 
ri II.  5<:  a  gauche  celui  d'Henri  IV.  il  y  a 
eu  des  Infcriptions  fous  ces  Bufces ,  qui 
contenoient  feulement  les  noms  de  ces 
deux  Rois ,  mais  elles  font  entièrement 
ufées ,  même  l:s  morceaux  de  marbre 
qui  les  contenoient  :  on  y  en  a  mis  d'au- 
tres en  bronze  en  1755. 

Inscription    citée  ci-dessu.<;. 

V antique  Buhylon ,  miraculeufe  Ville , 
Or  e(i  un  grand  désert  d'une  grande  Cite , 
Stf-r  le  ferme  clément  a  été  fi  mobiles 
Cordouan  dans  les  eaux  y  de?7i€ure  arrêtai 
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Le  Cohjje  orgueilIct:x  de  fljïe  Pbebeatrr.e 
Tofiiha  d'un  îre.ubleinent  de  îcne  combattu'^ 
Et  ce  FIjAre  cft  fondé  fur  la  plaine  océane  , 
Qui  tremble  inctffamment  fans  qu'il  foit 
abattu. 

Le  Bâtiment  en  vain  long&  moins  difficile^ 
Des  pointes  que  Memphis  hauffe  en  forme 

de  feux  , 
Miracle  ne  peut  être  une  chofe  inutile  : 
Ccrdouan  efltout  utile  &  tout  iniraculeuy:. 

Qu'on  ceffe  d^ exalter  le  Maufcle  en  Carie  , 
Ce  monument  marin  eft  bien  plus  excellent* 
Celui-là  csnter.oit  une  cendre  arr.ortie  , 
Et  celui-ci  contient  un  feu  vif  &  brûlant. 

Un  homme  ambitieux  put  jadis  mettre  en 

cendre , 
Ce  Temple  Ephefien  ;  mais  fur  cet  œuvre 

éclos  , 
Beux  immortels  en  vain  nont  ccffé  d'en^ 

tr éprendre  , 
Jupiter  par  fon  foudre  &  Neptune  par 

fes  dots. 

Jupiter  qui  n  a  p'i  conferver  fon  image , 
Au  Temple  Olirnpier^-^nepeut  rien  en  ce  lieu, 
Henri  fait  voir  ici  combien  peut  dav  tuf  a^^ 
L'Image  d'un  vrai  Roi ,  que  celle  dun^ 
faux  Dieu* . 


SoitlePaUisde  Mede,ou  l'infuiaire  Phnre, 
Qui  foi  t  mis  en  ce  rang ,  que  veut-on  efti- 

mer  ? 
Bâtir  deffus  U  terreyefl-ce  une  chofe  rare  f 
Mais  qui  a  jamais  vu  b,itir  dejfusja  mer  i 

Le  langage  prefque  gothique  ,  &  le 
peu  d'exaditude  qu'on  voit  dans  la  ver- 
iihcation  de  cette  Infcription  ,  feroic  croi- 
re volontiers  qu'elle  ell  plus  ancienne  que 
jLouis  de  Foix, 

Il  y  a  un  Gouverneur  de  la  Tour  de 
Cordouan  ,  dont  les  appointemens-  fe 
prennent  fur  un  droit- qu'on  levé  àBlaye, 
fur  tous  les  vailfeaux  qui  entrent  dans 
cette  rivière. 

En  1721.  l'Académie  Royale  des  belles 
Lettres  ,  fcienccs  &  arrs  de  Bourdeaux 
envoya  à  Monfeigneur  le  Régent  ,  qui  a 
eu  la  bonté  d  e  1  faiie  part  a  l'Académie 
de. Paris ,  des  oilemens  trouvés  dans  une 
roche.  A  une  demie  iieue  du  port  de  Lan- 
goiran,  une  pointcde  rocher  fe  détachant 
aun  coteau  ,  répan  lit  dans  le  vallon 
une  grande  qaantité  d'oifemens  ,  ou  de 
fragmcns  d'olfemens  d'animaux  ,  quel- 
ques uns  pétrifiés.  Il  eft  indubitable  ,  dit 
i'AcadéirJe  de  Bourdeaux,  qu'ils  en  font; 
mais  il  eO:  J.ifficile  de  déterminer  à  quels 
animaux  ils  nppartienneiit.  Le  plus  grand 
nombre  font  ^  des  dents  ;  quelques-unes  ^ 
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lont  peuc-crrc  de  bœut  on  de  cheval  j 
mais  la  plupart  trop  grandes  ,  de  trop 
grolTes  pour  eu  être  ,  fans  compter  la  dif- 
ierence  de  figure.  Il  y  a  des  os  de  cuiffes 
ou  de  jambes  ,  ôc  mcme  un  fragment  de 
bois  de  cerfou  d'élan  ,  le  tout  enveloppé 
de  terre  commune  ,  &  enferme  entre 
deux  lits  de  roche. 

Les  auteurs  du  Journal  de  Trévoux 
difent,  que  fans  l'autorité  de  l'Académie 
de  Bourdeaux  on  feioi:  plutôt  porté  à 
croire  que  ces  oifemens  font  minéraux  , 
ôc  d'auilî  pures  pierres  que  les  dents,  les 
^mbes  les  cuilfes ,  &  les  crânes  mêmes 
qu'on  trouve  abondam.mentdans  la  célè- 
bre grotre  de  Palerme  -,  d'où  les  charla- 
tans en  tirent  tous  les  jour5,pour  faire  ac- 
croire que  ce  font  des  dents ,  ou  d'autres 
olfemens  de  géans.  Mais  l'Académie  de 
Bourdeaux  décide  qae  ce  font  de  véri- 
tables ollcmens  d'animaux.  Les  mêmes 
Jéfuites  difent  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  feule 
circonftanre  qui  puifle  déterminer  invin- 
ciblement -,  c'eft  que  dans  les  olTémens 
pétrifiés  de  véritables  animaux  on  trou- 
ve toujours  des  vcftiges  indubitables  de 
leur  organifation  primitive  ,  comme  font 
les  réfervoirs  de  la  moelle  *,  au  lieu  qua 
les  ollcmens  miénraux  font  également 
folides  dans  toute  leur  étendue.  Kirker 
dans  fon  Monde  fouterrain  ,  liv.  S.ch.  4^. 
mérite  d'être  confultc  à  cet  égard. 
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B    L   A    Y    E. 

BLaye  ,  BLtvutum ,  BUvium  ,  Blavid^ 
Pro'ûîontoriîtm  S antonum  ,  félon  quel- 
ques-uns 5  eft  une  petite  ville  ,  mais  une 
place  importante  ,  iltuce  fur  la  Gironde  , 
deux  lieues  au-deilousdu  Bec  d'Ambez, 
Elle  avoir  donné  Ton  nom  à  un  petit  pays 
appelle  le  Blaiguez  ,  qui  avoir  le  tirre  de 
Comrc  ,  de  appartenoit  aux  cadets  de  la 
Mai  ion  d'Angoulcme.  Blaye  eft  bâti  fur 
un  rocher  :  &  fa  Citadelle  a  quatre  ba- 
sions,  c'eil  ce  qu'on  appelle  la  ville  hau- 
te. La  ville  bafîe  ,  ou  le  fauxbourg,  eft 
féparéede  la  haute  par  une  petite  rivière 
où  la  marée  remonte.  C'eftici où  demeu- 
rent les  marchands ,  Se  où  font  leurs  ma- 
gadns.  LeRoi  Charibert  moururâBlayc 
en  570.  &  y  fut  enterré  dans  TEglife  de 
faint  Romain.  Les  Calviniftes  ayant  fur- 
pris  cette  ville  en  1568.  ruinèrent  routes 
les  Eglifes,  &  n'épargnèrent  point  le  tom- 
beau de  ce  RoL  Ceux  du  parti  de  la  Li- 
gue s'érant  rendus  maîtres  de  Blaye  quel- 
ques tems  aprèsjle  Maréchal  de  Matignoa 
l'afliéga  pour  le  Roi  en  15575.  mais  il  ne 
pur  point  la  prendre.  Les  vailTeaux  qui 
vont  à  Bourdeaux  font  oblii^ésdelailter 
ici  leur  canon  Se  leurs  armes, fuivant  l'Or- 
donnance de  Louis  XI.  de  l'an  1475.  La 
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rivière  de  Gironde  a  dix-neuf  cens  toiles 
de  large  vis-à-vis  Blaye  j  de  cetce  grande 
diftance  fut  caufe  qu'en  1689.  on  tit  une 
batcerie  dans  une  Ifle  qui  n'eft  qu'à  fepc 
cens  roifes  de  cette  ville  ,  afin  de  pouvoir 
tirer  fur  les  vaiiTeaux  ennemisjs'ils  hazar- 
doient  d'entrer  dans  cette  rivière  ,  de  vcu- 
îoieiit  monter  jufqua  Bourdeaux.  Cette 
:..(ie  eft  A  onze  cens  toifes  de  la  cote  de 
Médoc  qui  ell:  vis-a-vjsde  Blaye  ,  Sz  ou 
Roi  a  hait  conflruire  un  Fort  de  terre  Ôc 
de  gazon  à  quatre  baftions. 

BOURG. 

BOuRG,  qu'on  croit  èrrc  YElromagus , 
ou  V Ebromagnus  dent  il  eft  parle  dans 
Auronne,e[lune  petite  Ville  fur  la  Dordo- 
gne  ,  à  un  quart  de  lieue  au-deiïïis  du  Bec 
d'Ambez.  C'eft  un  petit  port  où  il  vient 
quelques  vailTeaux  ou  barques  ,  charger 
des  vins  des  environs ,  qui  font  alTez  bons 
de  fe  conf^rvent  bien  à  la  mer. 

L  I  B  O  U  R  N  E. 

LIbourne  eft  une  ville  très-bien  fituce 
au  confluent  de  Tlile  &  de  la  Dordo- 
gne.Elle  fut  bâtie  en  1186.  par  Edouard  I. 
Ro  d'Angleterre  ,  fur  les  ruines  de  Con* 
dates  Portus ,  dont  il  ell  fi  fouvcnt  parlé 


i^cf  T>  z  s  c  n  r  f  r  ion 
dans  les  Epïrres  d'Aiifonne.  Il  y  a  un  Pré- 
ficlial ,  $c  pluiieurs  couvens.  La  Cour  dés 
Aydes  Y  a  plufiturs  fois  tenu  Tes  fcances , 
&lorrqu'en  1^90.  elle  Farrccablieà  Bour- 
deaux  ,  elle  étoit  à  Libourne  depuis  l'an 
1675.  Le  principal  commerce  qui  Te  fait 
dans  cc-rre  ville  eit  pour  lesfclsque  l'on 
envoyé  par  la  Dordogne  en  Perigord  & 
en  Quercy  ,  &  il  y  vient  peu  de  bâtimens 


étrangers. 


F  R  O  N  S  A  C. 

FRoNSAC,  Framkmn,  Franciacum^vt- 
rire  ville  litace  fur  la  Dordogne  à  cinq 
ou  fix  lieues  de  Bourdeaux  ,  que  Louis 
XIIL  éritrea  en  Duché  en  faveur  du  Car- 
dinal  de  Richelieu.  Au-delFus  de  cette 
ville  il  y  avoir  lîu  Château  que  Çharlc- 
magne  avoir  fait  bâtir  l'an  770.  mais  qui 
a  été  démoli. 

C  O  U  T  R  A  S. 

C  Outras  n'eft  qu'un  bourg  fur  la  ri- 
vière de  rifle  6c  celle  de  la  Droamc, 
qui  fe  joignent  au  bout  du  bou:  g. Le  Mar- 
quifat  de  Coutras  a  été  uni  au  Duché  dû 
fronfac.  Ce  fut  auprès  de  ce  bourg 
qu'Henri  Roi  de  Navarre  ,  qui  le  fut  en- 
iuite  de  France ,  gagna  une  célèbre  ba- 


taille  le  28.  d'Odobre  de  l'an  1587* 
xlans  laquelle  le  Duc  de  Joyeufe  ,  Gé- 
néral de  l'armée  d'Henri  111.  perdit  U 
rie. 

CADILLAC. 

CAdillac  près  de  la  Garonne  eft  le 
chef:  lieu  du  Comté  de  Benauges  , 
j6c  remarquable  par  le  beau  Se  magnitique 
Château  que  le  Ducd'Epernon  y  htbarir. 
Il  y  a  une  Eglife  Collégiale  ôc  un  cou- 
vent de  Capucins. 

§.  2.  Le  Bazadois  a  pris  fon  nom  de  Ba- 
«as  qui  en  eft  la  Capitale ,  ôc  eft  fitué  en- 
tre le  Bourdelois  ,  les  Landes  ,  l'Agc- 
nois  &  le  Condomois.  Il  étoit  ancien- 
nement habité  par  les  V.ifutes  ,  qui  de- 
meuroient  entre  les  Witiobriîres  6c  les 
Biturigcs  Vibifciens.  Les  villes  les  plus 
remarquables  de  ce  pays  font  Bazas  ,  la 
Keole,  Caltelgeloux,  Nerac  Ss  Langon. 

BAZAS. 

BAzAS ,  Cojfio  ,  Coffium  Vapttttm  ,  Vd- 
fat£  Arenofx  ,  cftiitué  fur  un  rocher  a 
cicux  lieues  &  demie  de  la  Garonne.  C'eft 
une  ville  ancienne  dont  il  eft  parlé  dans 
Aufonnc ,  Sidonius  ApoMinaris  ,  6c  Gré- 
goire de  Tours.  J'ai  parlé  ailleurs  de  foft 
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£vcchc  &c  de  fon  Prcfidial.  Bazas  a  crc  la 
patrie  de  Julc  Aufoiine  Médecin  cciebre, 
^  père  d'AuronnePcëce  fameux.  Ce  der- 
nier croit  né  â  Bourdeaux  ,  où  il  enfeigna 
la  GrammairCj^N:  puis  la  Rhétorique,  avec 
tant  de  réputation, que  l'EmpereurValen- 
tinien  le  choifit  pour  erre  Précepteur  de 
{on  hls  Gratien.  Son  élevé  fut  li  recon- 
noiiTant,  qu'il  lui  donna  des  ckarges  très- 
honorables  dans  l'Empire  ,  &  même  le 
Çonfular. 

LA     R.  E  O  L  E. 

LA  Reole  ,  7v^^//Af ,  petite  ville  fitucc 
fur  la  Garonne  à  neuf  lieues  au-def- 
fus  de  Bourdeaux.  Elle  s'appclloit  autre- 
fois Squ':rs  ,  &i  a  pris  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui  de  'a  régularité  avec  laquelle 
les  Moines  qui  y  étoienr  établis  fuivoienc 
la  Règle  de  S.  Benoît.  Le  Parlement  de 
Bourdeaux  a  été  plulicurs  fois  transféré  à 
la  Reole  ,  c\:  en  dernier  lieu  y  a  tenu  (c^ 
féanccs  pendant  près  de  quinze  ans.  Au 
refte  cette  ville  eft  nlfez  marchande  ,  <5^ 
on  y  trouve  des  marchands  pour  les  bleds, 
vins  (Se  eaux- de- vie. 
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CASTELGELOUX. 

CASTELGELOUX  ,  OU  CaSTELIALOUX  , 
cft  une  perice  ville  de  l'Albret ,  fur 
une  petite  rivière  qui  n'eO;  point  naviga- 
ble. Il  y  a  un  petit  Chapitre ,  dont  le 
revenu  eft  peu  confidérable. 

N  E  R    A   C. 

NErac  ,  Neracum  ,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Baife  ,  &à  deux  lieues  de 
Ja  Garonne  ,  eft  la  Capitale  du  Duché 
d  Albret.  Il  y  a  le  grand  &  le  petit  Nerac* 
L'Eglife  paroillîale  fous  l'invocation  do 
faint  Nicolas  eft  enfermée  dans  le  grand 
Nerac  ,  &  eft  proche  du  Château^qui  eft 
ii'i  ouvrage  des  Anglois ,  &  eft  orné  de 
j,  rdins,  garennes,  ^c.  La  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  &:  le' Roi  de  Navarre 
cirent  une  conférence  dans  ce  Château 
•1  1579.  Cette  ville  &:  fes  environs 
«..oient  remplis  de  Calviniftes.  On  trou- 
v(!:  aujourd'luii  dans  Ncrac  un  couvent  de 
(^ordelicrs,  un  de  Capucins  ,  un  des 
Pcres  de  la  Dodtrine  Chrciienne  ,  &  un 
de  Religieufes.  Comme  la  Baife  com- 
mence ici  à  c'.re  naviî^able  ,  cette  ville 
eft  aflcz  marchande  ,  &:  les  habitans  y 
f)nr  phis  aifcs  que  ceux  des  villes  des 
environs. 
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L   A    N    G    O    N. 

LAncon  fur  la  Garonne  ,  à  trois  lieues 
environ  de  Bazas.  Cette  petite  vill<!t 
cft  connue  par  fesvins,  &  appartient  aux- 
héritiers  de  feu  M.  le  Duc  de  Foix.  Le 
flux  Ô:  reflux  de  la  mer  monte  jufqu  ici.. 
On  y  trouve  quantité  de  marchands  pour 
les  vins  &:  eaiix-de-vie. 

§,  ^ .  L'Agenois  eft  entre  le  Qucrcy ,  le 
Périgord  ,  le  Bazadois  &c  la  Garonne  qui 
le  fépare  de  l'Armagnac.  Ce  pays  fut  an- 
ciennement habité  par  les  Nitiobriges  ,' 
eut  depuis  le  titre  deComtc,&  après  avoil: 
changé  plulleurs  fois  de  maîtres  ,  futenfiii 
uni  à  la  Couronne  en  mcme-tems  que  la 
Guyenne.  Agen  ell:  la  Capitale.  Les  au- 
tres villes  font  Clairac  ,  Villeneuve  d'A- 
genois,  Sainte-Foy ,  Toneins ,  Monheurr, 
Marmande ,  la  Salvetat ,  Aiguillon  s  Caf- 
feneuil ,  dcc. 

AGEN. 

AGen  ,  A^itinwn  ,  Nittobiginn ,  fur  la 
Garonne  ,  ell  la  Capitale  du  Comté 
d'Agenois.  Les  portes  &:  les  vieux  murs, 
que  Ton  voit  en  quelques  endroits ,  per- 
fiiadent  que  cette  ville  eil  très-ancienne  , 
&  que  fa  première  enceinte  n  etoit  pas 

auili 
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fcuffi  grande  que  celle  d'aujourd'hui.  On 
ne  voit  aucun  vefligede  cet  ancien  Châ- 
reau  Ci  renommé  dans  les  hiftoires  des 
Anglois,  &  dontTurpin  Archevêque  de 
Reims  fait  mention  dans  la  vie  de  Char- 
lemagne  ,  qui  défit  les  Sarrafins  qui  s'é- 
toient  emparés  de  la  ville  &  du  Château 
d'Ageru  Le  Palais  où  le  Préfîdial  tient  au- 
jourd'hui fes  féances ,  s'appelloit  autre- 
fois le  Château  de  Moncravel  ,  Se  etoic 
fîtué  hors  la  vieille  enceinte  de  la  ville  , 
ôc  fur  le  bord  de  f^s  foffés.  On  voit  en- 
core des  ruines  d'un  autre  Château  ap- 
Î)ellé  ia  Sa^çie,  qui  étoit  hors  les  murail- 
es  )  &  au  bord  d'un  ruiffeau.  J'ai  dit  ail- 
leurs qu'il  y  avoit  dans  cette  ville  Evê- 
ché ,  Préfîdial  &c  Eledion.  En  1 5  84.  elle 
fe  déclara  pour  le  parti  delà  Ligue-,  mais 
le  Com.te  de  la  Roche  ,  fils  du  Maréchal 
de  Matignon,&  Saint-Chamarant  la  fireni 
rentrer  fous  l'obéifTanGe  du  Roi ,  au  mois 
de  Février  de  l'an  1591.  Jf^/cs  Ccfar 
Scdïgcr  -,  rarif  de  Ripa  dansie  Veronois, 
vint  s'établir  à  Agen ,  ôc  y  protelfa-la  Mé- 
decine. Jofeph  Scaliger  fon  fils  y  naquit 
le  quatrième  Août  1540.  Us  font  l'un  & 
l'autre  trcs-cclebres  dans  la  République 
des  Lettres,  &  l'on  montre, encore  leur 
maifon  ,  qui  eft  vis-à-vis  les  Cordeliers. 
Quoique  la  fituation  d'Agen  foit  très- 
^ivantageufe  pour  le  commerce  ,  il  s'y  en 
Frov.  Tomt  Fil.  M 
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fait  peu  ,  parce  que  les  habitans  font 
fort  pareiïeax  *,  &  les  marchands  dts  villes 
voilines  profitent  de  leur  indolence.  Au 
refte  la  ville  d'Agen  eft  mal  bâtie  ,  Se 
peu  agréable  ;  mais  le  cours  qui  eft  fur 
la  rivière  eft  une  promenade  charmante  > 
J5c  qui  offre  une  belle  vue. 

CLAIRAC  ou  CLER AC 

CLairac  ,  ou.Clerac  ,  CLùracum  y 
Clariacuvh^m  le  Lot ,  à  trois  lieues 
d'Agen.  Cette  ville  eft  peuplée  de  riches 
marchands  qui  font  un  commerce  confi- 
dérable  de  bled  ,  de  vin ,  3c  d'eau-de-vie. 
Il  n'y  a  qu'une  paroiiTe  dans  Clerac.  Les 
Jéfuires  y  ont  une  fort  jolie  Eglife  ,  qui 
a  été  bâtie  de  la  démolition  du  temple 
que  lesCalviniftes  y  avoient.  Les  Urfuli- 
nes  y  ont  aulli  un  Couvent ,  &  inftruifent 
les  jeunes  hlles.  J'ai  parlé  ailleurs  de  l'Ab- 
baye de  Clerac. 

VILLENEUVE. 

VILLENEUVE  d'AgENOIS  ,  FULwOVS 
Ag'nmenfis^  eft  une  petite  ville  fur  le 
Lot,  dans  une  plaine  fertile  ,  <^  dans  une 
des  plus  belles  finiations  de  ce  Comté.  Il 
y  a  Juftice  Royale  ,  6c  un  pont  qui  eft  le 
feul  qui  y  ait  fur  la  rivière  de  Lot  dans  U 
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Généralicé  de  Bourdeaux.  Il  y  avoir  un 
ancien Monaftere  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
qui  fut  ruiné  par  les  Calviniftes.  Parmi 
les  ruines  de  l'ancienne  Eglife  il  refle  en- 
core un  tombeau  de  marbre  blanc  avec 
cette  Infcription  : 

Hic  requiefcit  Beatrffimus  Adtmus  Epif^ 
copus  urhis  '  Rom£, 

Le  Père  Martenne  croit  que  cet  Adouin 
côtoie  uA^-veque  envoyé  de  Rome. 

'SAINT  E     F  O  Y. 

SAiNTE  Fo  Y  5  Fanum  Sancl^  Fidei ,  cfl 
fur  la  Dordognejà  trois  grandes  lieues 
au-dellous  de  Beriierac.  Ceft  iia  Sicile 
Royal ,  6c  elle  fouffrit  beaucoup  pendant: 
les  guerres  des  Calviniftes.  Armand  de 
Clermont,Seigncur  de  Piles, Gentilhom- 
me de  Perigord ,  s'en  rendit  maître  pour 
les  Calviniftes  en  15(55.  Il  y  a  de  bons 
Marchands  de  bleds ,  de  vins ,  àc  eaux- 
de-vic, 

T  O  N  E  I  N  S. 

TOneins.  Ce  font  deux  bourgs  qui 
font  prefque  joints  enfemble.  Ce- 
lui qui  eft  le  plus  près  d'Agcn  eft  à  M. 
le  Duc  de  la  Force ,  &  celui  qui  eft  au- 
deffous  eft  au  Comte  de  la  Vauguion. 
Ils  font  l'un  &  l'autre  fort  peuplés  ,  & 
les  habicans  en  font  riches. 

Mij 
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M  O  N  H  E  U  R  T. 

M  On  HEURT  fur  la  Garonne ,  proche 
de  Tonneins,pctite  ville  alfez  peu- 
plée ,  qui  avoir  aurrcfois  des  fortihca- 
tions  qui  ont  été  rafées. 

M  A  R  M  A  N  D  E. 

MArm  ANDE  eft  fur  la  Garonne ,  a  fix 
grandes  lieues  au-deffous  d'Agcn  ,- 
ôcàdouzeau-dcirus  de  Bourdeaux,  Cette 
ville  eft  alfez  grande ,  &:  on  y  fait  un 
.  commerce  confidérable  de  bled ,  de  vin , 
.&  d'eau-de-vie.  Le  Parlement  de  Bour-# 
^eaux  y  fut  transféré  pendant  quelque-: 
rems ,  fur  la  fin  du  dernier  fiecle.  Fran-' 
.çois  Combe  fis  Religieux  Dominicain  , 
diftingué  par  fa  piété  &  par  fon  fçavoir,' 
étoit  né   dans  cette  ville.   Il  mourut  à 
Paris  le  25.  de  Mars  de  l'an  1(^79.  dans 
la  foixante-quatorziéme  année    de   {on 
âge ,  ôc  la  cinquante-Cinquième  de  fa  pro-' 
felîion  relioieufe.Ses  «rrands  ouvrages  lui 
avoient  mérité  du  Clergé  une  peniion  de 
.mille  livres  par  an. 

AIGUILLON. 

AlGUiLLONeft  une  ville  fur  la  Garon- 
ne a  un  lieue  au-delTus  de  Toneins* 
II;  demeure  pi  ufieurs  marchands  qui  font 
•lecomn^erce  de  chanvres  ,  bleds  ,  vinsÂ: 
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càux-de-vie,  Aiguillon  fur  érigé  en  Du- 
ché-Pairie fous  le  nom  de  Puy-Laurens , 
en  faveur  d'Antoine  de  Laî^e  ,  Sei2;neur 
de  Puy-Laurens  par  Lettres  du  mois  de 
Décembre  de  l'an  i  <j  3  4.  Cette  Pairie  s'é- 
teignic  par  La  mort  de  ce  Seigneur.  Le 
Roi  la  ht  revivre  en  1638.  en  faveur 
de  Marie  de  Viçnerod  ,  veuve  d'Antoine 
duRoure,  Sieur  deCombalet  ,  qui  en 
mourant  en  1675  l^i^^a  Aiguillon  à  Ma- 
ric-Madelaine-Therefe  de  Vignerod  fa 
nièce  ,  p^r  la  mort  de  laquelle  cette  Pai- 
rie scù.  éteinte  l'an  1704.  Aiguillon  fut 
de  nouveau  éri^é  en  Duché-Pairie  le  i  o. 
Mai  1 7  3 1 .  en  faveur  d'Armand-Louis  de 
Vignerod  du  Piclfis ,  Comte  d'Agenois, 
petit  neveu  de  Marie-Therefe  ,  après  la 
mort  duquel  il  a  pafTe  à  Emm^anucl-Ar- 
mand  de  Vignerod   fon   fils  ,    qui   en 
jouît  aujourd'hui. 

Jean  Duc  de  Normandie  ,  de  depuis 
Roi  de  France  ,  ailîéga  Aiguillon  l'an 
134^.  &  fur  obligé  de  fe  retirer  après 
quatorze  mois  de  (ie|[;e. 

Un  peu  au-deffus  d'Aiguillon  ,  fur  la 
rive  gauche  du  Lot ,  efl:  un  village  nom- 
mé Bouffiras  fuime  Riidcq^onde  ,  qui  eft  le 
lieu  de  la  naidance  de  Théophile  Viand  , 
Pocte  François  ,  mort  à  Paris  le  25.  de 
Septembre  de  l'année  i  diG.Ovx  peut  voir 
lâ'delFus  l'Epître  qu'il  écrit  à  fon  frcrc 
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Le  Père  Garaj]}  dit  que  Théophile  ëroïc 
•J:ls  d'un  tavernier  de  village.  Quant  à 
fon  frère  ,  il  étoit  maître  d'hotel  de  M. 
de  Montmorenei. 

LA  SALVETAT  ou  SAUVETAT. 

LA  S  ALVET  AT  OU  SaUVET  AT  j  cft  UnC 
perite  ville  très  connue  pour  avoir 
été  la  patrie  de  trois  hommes  illultres. 
JSafurd  de  la  Saiivetat2Ly 3.nt  quitté  l  épée 
embraiTa  la  Règle  Je  S.  Renoir  à  Aufch  :  il 
fut  envoyé  dans  la  fuite  en  Efpagne  par 
-Hugues  Abbé  de  Cluny  ,  pour  rétablir 
Ja  difcipline  régulière  dans  le  Monaftei  " 
de  S.  Facond  &  de  S.  Primitif,  où  le  Roi 
Alphonfe  ,  farnommé  le  Vaillant  ,  lui 
■donna  rArchevêché  de  Tolède  en  1085. 
Lje:in  Claude  ,  Minière  de  la  Religion  pré- 
rendue réformée  ,  naquit  auffi  a  la  Sauve- 
rat  l'an  16^19.  C'étoit  un  homme  d'une 
grande  jufteire  d'efprit ,  &  d'une  grande 
érudition  :  ce  H:  dommage  qu'il  ne  le  foit 
fervi  de  ces  rares  talens  ,  que  pour  ap- 
puyer les  erreurs  de  Calvin.  Il  mourut  à 
la  Haye  le  13.  de  Janvier  T687. 

Pîtrre  SyhatTi  Fegis  naquit  en  1^32. 
Jl  a  été  un  des  plus  fameux  difciples  de 
De/lartes.  On  voir  par  fes  ouvrages  que 
le  goût  qu'il  avoit  pour  la  Philofophie 
n'avoit  en  rien  altéré  fon  amour  pour  la 
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Religion  ,  &  qu'il  fçut  toujours  foumet- 
trc  les  lumières  de  la  raifon  à  celles  de 
la  Foi.  Il  mourut  d  Paris  le  1 1.  de  Jan- 
vier de  l'année  1707. 

CASSENEUIL. 

CAssENEUiL  eft  une  petite  ville  fur 
la  rivière  de  Lot ,  à  cinq  lieues  d'A- 
gen.  Il  V  avoir  autrefois  une  Maifon 
Royale  où  naquit  Louis  le  Débonnaire 
l'an  778.  La  conformité  de  nom  a  fait 
croire  que  la  Maifon  Royale  où  naquit 
ce  Roi  étoit  fur  la  Garonne ,  ou  â  Ga- 
zeneuil  en  Poitou. 

§.  4.  Le  Quercy  a  le  Languedoc'  au 
midi  5  le  Rouergue  (S^  l'Auvergne  au  le- 
vant ,  le  Limoulm  au  feptenerion  ,  &  le 
Perigord  &  l'Agenois  au  couchant.  Oé- 
toit  anciennement  la  demeure  desCadur- 
ciens  ^  que  Pline  appelle  Eleutherieus.  On 
divife  le  Quercy  en  haut  &  bas.  Dans  le 
haut  font  les  villes  de  Souillac ,  Lauzertc , 
Martel,  S.  Ceré,  Gourdon ,  Roquema- 
dour ,  Figeac  ,  Cadenac  ,  &  Cahots  Ca- 
pitale de  la  Province.  Le  bas  renferme  les 
villes  de  Monrauban  ,  MoilTac  ,  Negrepc- 
li(Ie  ,  Cauifade ,  Caylus,  Montpezat ,  Mo- 
liercs ,  Realville  la-Françcife,  Burniquel, 
Montricous  &  Montclar. 

M  iiij 
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G    A    H   O   R    S. 

CAhors  ,  en  latin  Cadurcum,  Dhtnd 
Cadurcorum ,  fur  le  Lot ,  eft  la  Capi- 
tale du  Quercy  ,  &  très-ancienne.  On  y 
voit  encore  les  mines  d'un  an^phithéatrc 
bâti  de  petites  pierres  quarrces.  Cette  vil- 
le a  environ  huit  mille  habitans.  Elle  cil 
pauvre  ,  les  rues  y  font  fort  étroites,  &  les 
mcifons  peu  régulières.  Le  PaLais  de  l'E- 
vcque  eft:  une  affez, belle  maifon,  nouvel- 
lement bâtie.  Le  rempart  cfl  une  pro- 
menade affez  agréable.  Cahors  fut  pris 
d'afTaut  en  1580.  par  Henri  le  Grand  alors 
Roi  de  Navarre  ,  &  pillé  par  fon  armée. 
Le  Pape  Jean  XXII.  étoit  natif  de  cette 
ville  5  comme  aufli  Clément  Marot. 


s 


S  O  U  I  L  L  A  C. 

OuiLLAc  eft  une  petite  ville  fur  la 
Dordogne.  La  n^aifon  des  Bénédi- 
éVins  eft  fort  jolie  ,  mais  elle  n'eft  point 
achevée.  L'Eglife  eft  faite  en  coupe  ,  «Se 
n'eft  pas  fort  claire. 

LAUZERTE. 

LAuziiRTE  ,  Luufcrt.: ,  fur  les  confins 
de  l'Agenois ,  â  quatre  lieues  de  la 
Curonue ,  ^  à  fix  de  Cahors  >  eil  toute 


DE   GUT^NE    ET   GaSCOGNE,        IJ^ 

bâtie  fur  le  roc.  Elle  a  environ  deux  mille 
cinq  cens  habirans. 

Martel  Se  S.  Cere  fonr  enclavés  dans 
la  Vicomte  de  Turenne  ,  où  je  renvoyé 
leur  defcription. 

G  O  U  R  D  O  N.. 

GOuRDON  eft  une  petite  ville  â  fix- 
lieues  de  Cahors.  On  croit  qu'il  y 
a    environ  deux   mille    habitans  dans.  > 
Gourdon. 

FIGE  A  C 

FIge  Ac  ,  F/geacum ,  Fiacum ,  fur  la  ri-  - 
vierc  de  Selle ,  &  fur  la  frontière  de  • 
la  haute  Auvergne.  Cette  ville  doit  ion 
origine  d  l'Abbaye  que  leRoi  Pépin  y  fon- 
da Tan  755.  Les  privilèges  que  ce  Prince  ' 
lui  accorda,^:  aux.  habitans  des  environs, 
y  attirèrent  plulieurs  familles  qui  vinrent 
s'y  établir  &  formèrent  une  ville  dontPhi- 
lippe  le  Bel  acquit  la  jufticeen  i  501.  par 
un  échange  qu'il  fit  avec  l'Abbé.  Les  Rois  • 
fes  fucceireuvs  confirmèrent  les  habitans  • 
dans  leurs  privilèges  ,  &  leur  en  accor-- 
derent  de  nouveaux.  Cette  ville  fut affic-- 
gée  en  15(^8.  par  une  armée  de  trente  ' 
mille  Calvinifi:es  ,  qui  après  crois  mois  ^ 
de  fiege  fuient  obliges  de  le  lever.  Ella- 
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n'eut  pas  le  même  bonheur  en  1^76.  car. 
quelques-uns  de  {es  habicans.>qui  ctoient 
Calvmilles ,  la  livrèrent  â  ceux  de  leur 
parti  5  qui  la  pillèrent  ôc  la  brûlèrent , 
après  avoir  maffacrc  une  partie  des  Ca- 
tholiques. Ils  s'y  forcifierent,  y  firent  bâ- 
tir une  Citadelle  ,  &  la  gardèrent  juf- 
q.u'en  1611.  que  le  Duc  de  Sully ,  qui  en 
étoir  Gouverneur ,  la  remit  fous  l'obéif- 
fance  de  Louis  XIII.  La  Citadelle  a  étc 
démolie  ,  Se  les  fortifications  ont  été  ra- 
fées.  On  compte  environ  trois  mille  ha- 
bitans  dans  Figeac. 

M.  Thomas  de  la  Valette  ;  Evêque  d'Au- 
run  ,  &  Abbé  de  Fij^eac  ,  m'a  dit  étant  a 
Paris  en  1744.  que  Pépin  avoit  donné  dô 
fi. grands  biens  à  l'Abbaye  de  Figeac  en 
la  fondant ,  que  fes  revenus  monteroient 
à  plus  de  cenr  mille  écus  monnoye  d'au- 
jourd'hui :  mais  la  plus  part  de  ces  grands 
biens  ont  été  ufurpés  par  les  Albigeois  , 
parles  Calviniftes  ,  &  même  par  les  Sei- 
gneurs Catholiques.  I.orfque  l'Abbé  de 
Figeac  fait  fa  première  entrée  dans  cette 
ville ,  le  Seignenr  de  Montbrun  &  de  la 
R'ocque  eft  obligé  de  l'aller  recevoir  ha- 
billé en  arlequin,&:  ayant  un.:  jambe  nue, 
puis  de  mener  fa  monture  par  la  bride 
jufqu'à  la  porte  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  , 
de  l'attendre  là  ,  &:  enfuite  de  lui  tenir 
coa>re  J  etrier  3  le  conduire  a  la  mai&n 
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Abbatiale  *,  Se  la  jmnent  ,  ou  jumeme  ap- 
pardent  audit  Baron  de  Montbrun  d>:d^ 
la  Roque.  Celui-ci  fuit  l'Abbé  qui  fe  mec 
a  table  :  le  Baron  fe  tient  debout  derrière 
le  ilégc  de  lAbbé  ,  jufqu  a  ce  qu'il  lui 
demande  â  boire  ;  &  après  que  le  Baron 
lui  en  a  fervi ,  l'Abbé  le  regarde,  &:  lui 
dit  :  Tu  peus  préfeiitemoit  iaffeoir  à  table - 
avec  moi. 

R  O  Q  U  E  M  A  D  O  U  R. 

ROquemadour  5  eil  une  petite  ville 
du  Quercy  ,  dans  l'Elcdtion  de  Fi- 
geac.  Il  y  a  un  Chapitre  compofé  d'un 
Doyen  &:  de  15.  Chanoines.  Il  y  a  au(îi 
une  Abbaye  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  ,  qui  eft  unie  a  l'Evcché  de  Tulles ,  ^ 
&  qui  vaut  environ  fept  à  huit  mille  livres 
de  rente.  Ce  lieu  a  pris  Ion  nom  de /4/?;f 
Anudour  ,  qui  ctoit  un  bon  Hermite  du 
Querci .  que  quelques  Ecrivains  Cannes 
ont  voulu  revendiquer  à  leur  Ordre  : 
d'autres  en  ont  fait  le  mari  de  fainte  Vé- 
ronique ,  avec  laquelle  Se  S.  Martial ,  ils 
difent  qu  il  palfa  en  France  ,  Se  que  ces 
trois  faints  pcrfonnages  s'arrêtèrent  en 
Guyenne  où  ils  moururent  :  d'autres  en- 
core ont  prétendu  que  faint  Amadour 
ctoit  le  Publicain  Zachée.  Le  Pape  Mar- 
tin V.  le  dit  mcme  dans  un  Bref,  où  iLl 


i-j6  D  E  s  c  /?  I  p  T  I  0  n 
accorde  des  Indulgences  a  ceux  qui  vî* 
iiteront  la  Chapelle  Gloriofx,  genitricis 
Dei  Marid  Virginis  rupis  amatoris  CatUT" 
fenfli  Diœcefis.  A  quoi  il  ajoure  qu'une 
ancienne  tradition  porte  ,  qu'elle  a  été 
bâtie  dès  le  commencement  de  l'Eglife, 
^er  noftri  Saivatoris  difcipubmi  Znchaum 
tune  5  nunc  Ainatorem  rup'u  7îuncupatum, 
Au  refte  ,  il  n'y  a  rien  de  certain  fur  le 
tams auquel fleuriffoit  S.  Amadour.  Tout 
ce  que  j'en  fçais ,  c'eft  que  la  dévotion 
y  £rt  fort  grande.      - 

C  A  P  D  E  N  A  C.  . 

€Apdenac   eft  une  petite  ville  fur 
un  grand  rocher  efcarpé  de  tous  cô- 
tés, &:  prefque  vaivironné  par  la  rivière 
de  Lot.  Elle  eft  d'une  (i  grande  antiquité, 
que  fes  habitans  croyent  quec'eft  VUxel^ 
lodunum ,  donr  Cefar  ne  fe  rendit  maître  ^ 
qu'après  un  long  ficge  :  mais  des  Auteurs 
plus  fav^ans  &:  moins  pi 'venus  affurenr  y 
<\\xUxel lodunum  étoit  dans  un  endoir  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Puech  d'Iffoudut!.  La 
petite  ville  de  Capdenac  efl:  encore  diftin- 
g\îée  par  fa  fidélité  ;  car  elle  n'a  jamais 
été  foumife  aux  Anglois.  Ce  fut  d  cette 
confidération  que  Philippe  le  Long  ac- 
corda plufieurs  beaux  privilege<;  à  (ts  ha- 
birans ,  ^  même  l'exemption  de  toute  . 
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forte  de  fubiides.  Les  Rois  fes  fuccef- 
fcurs  ont  confirmé  toutes  ces  concertions , 
&  ont  déclaré  que  la  taiUe  étant  un  fub- 
fîde  ,  ils  en  étoient  afïlanclîis.  Cette  ville 
faifoit  autrefois  partie  du  Comté  de  Ro- 
dés, &  après  la  contîfcarion  de  ce  Com- 
té 5  Louis  Xr.  la  donna  d  Jacques  d'Ar- 
magnac ,  Duc  de  Nemours.  Celui-ci  en 
nt  don  &c  vente  d  Galliot  de  Genouillac 
gfand  Maître  de  l'Artillerie  ,  dont  la  pe- 
tite-fille le  porta  dans  la  maifon  d'LTzès  , 
prar  fon  mariage  avec  Jacques  Baftet  de 
CrujfoL  On  ne  compte  qu'environ  quatre 
cens  perfonnes  dans  Capdenac» 

M  O  N  T  A  U  B  AN. 

M  Ont  A  UB  AN  5  Morts  Âlhanus  ^  Mort' 
taibanus ,  fur  une  colline  au  pied 
de  laquelle  pa(re  la  rivière  de  Tarn  , 
n'eft  pas  une  ville  ancienne.  Elle  fat  fon- 
dée en  1^44.  par  Alphonfe  Comte  de 
Touloufe.  Cette  nouvelle  ville  caufa  la 
défertion  de  celle  de  Montauriol  pref- 
que  fituée  aux  portes  de  Montauban  ;  de 
ce  fut  pour  indemnifcr  l'Abbé  de  faint 
Théodard  ,  qui  étoic  Seigneur  de  Mon- 
tauriol ,que  Raymond,  fuccelfeurd' Al- 
phonfe ,  lui  céda  en  1 149.  la  moitié  de 
tous  les  droits  qui  pouvoient  lui  appar- 
tenir à  Moncaubaiî.  Depuis  ce  tems-ià 
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les  Comtes  de  Touloufe  &c  nos  Roisjqui 
leur  ont  fuccédc  ,  ont  été  Seigneurs  ea 
pariage  de  cette  ville  avec  les  Abbés  de 
faint  Théodard  ,  qui  font  repréfentés 
par  les  Evêques.  On  croit  que  cette  ville 
a  pris  fon  nom  de  la  quantité  de  faules 
qui  font  aux  environs  ,  &  qu'on  appelle 
jîlùa  en  langue  Gafconne.  On  divife  la 
ville  de  Montauban  en  trois  parties  ,  la 
ville  Bourbonne ,  la  ville ,  de  la  nouvelle 
ville.  La  première  n'eft  qu'un  fauxbourg, 
qui  efl:  féparé  des  deux  autres  parties  par 
la  rivière  que  l'on  palTe  fur  un  beau  pont 
de  pierre  &c  de  briques.  Le  Palais  de  TE- 
vèque  ,  la  fontaine  Grifon  ,  &c  la  Falefe  3 
qui  efl  une  promenade  fort  agréable  au 
bord  de  la  rivière  de  Tarn  ,  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  à  Montauban. 
Les  Jéfuites  y  ont  un  Collège  *,  mais  il 
n'y  a  point  d'Uni  ver  iité  ,  comme  l'ont 
écrit  M.  Corneille  ,  de  quelques  autres 
Géographes. 

Il  y  a  à  Montauban  une  Société  Lit- 
téraire ,  établie  par  permilîîon  du  Roi  : 
M.  de  Verthurnoiid  de  Chavagfuc  ,  Evêque 
de  cette  ville  ,  a  deftiné  un  fond  de 
250.  livres ,  pour  erre  donné  tout  les  ans 
à  celui  qui  au  jugement  de  la  Société 
Littéraire  aura  le  mieux  traité  un  point 
de  morale  tiré  des  Livres  Saints  :  ce 
prix  a  été  donné  pour  la  première  foii 
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en  1744.  Cécoit  une  médaille  d'or  re- 
préfentant  S.  Michel  ,  avec  cette  lé- 
gende j  Quis  ut  Deus  î 
r  Théodore  de  Rieuperoux ,  pu  Riuperoux , 
écoitnéà  Montauban  en  166 4^.  il  donna 
quatre  Tragédies  depuis  1^88.  jufqu'en 
1704.  Son  éloge  fe  trouve  dans  le.recueil 
de  l'Académie  des  Belles  Lettres  de 
Montauban  in  octavo  5  imprimé  â  Tou- 
loùfe  en  1 74  5 . 

■  Le  Calvinifrne  s'introduilit  a  Montau- 
ban fous  le  Règne  de  Charles  IX.  vers 
l'an  1562.  Quelques-uns  difcnt  même  , 
que  les  habitans  de  cette  ville  firent  fra- 
per.des  monnoyes  d'argent  avec  cette  inf- 
cn}^iÏQn\Monnoye  de  la  République  de  Mon- 
tauban, M.  le  BLtnc  avoue  qu'il  n'a  point 
TU  aucune  de  ces  pièces ,  6c  pluîieurs 
perfonnes  très-curieufes  m'ont  aiTuré  de- 
puis la  même  chofe.  Les  Calviniftes  firent 
de  Montauban  une  fi  bonne  Place  ,  que 
le  Roi  Louis  XIII.  l'ayant  alîiégée  en 
perfonnc  l'an  i6i\.  il  fut  oblige  de  fc 
retirer  après  trois  mois  de  fiege.  Elle  a 
glorieufement  réparé  cette  rébellion ,  par 
la  fidélité  qu'elle  fit  paroître  pendant  les 
troubles  de  la  minorité  de  Louis  le 
Grand.  Les  fortifications  ont  été  rafées  , 
&  elle  n'cfi:  plus  en  état  dedcfenfe.  Il 
peut  y  avoir  dans  cette  ville  environ  dix- 
huit  mille  habitajis.  . 


l'So         D  E  s  e  n  I  f  T  I  0  N 
M  O  I  S  S  A  C. 

MOissAc  Moiffiacum  ,  MoTLacum  i 
Mufciacutn  ,  eft  une  ville  ancierr-- 
ne  -,  puifque  fon  Abbaye  fut  fondée  pat 
Glovis  5  &  rétablie  par  Louis  le  Débon- 
naire. Les  anciens  murs  de  cette  ville 
font  connoître  ,  qu'elle  a  été  beaucoup 
plus  grande  qu'elle  n'efl:  a  préfent.  On 
croii  qull  y  a  trois  mille  habitans  dans 
^ioiiïac, 

N  E  G  R  E  P  E  L  I  S  S  E. 


a 


NEgrepe LISSE  efl:  fur  l'Aveyrou  ,  a 
quatre  lieues  de  Montauban.  Cet- 
te petite  ville  nvoit  été  fortifiée  par  Les 
Caviniftes  \  mais  ayant  été  prife  en  1 6  2  i. 
elle  fut  faccagée  ,  &  fes  fortifications 
furent  rafées  dans  la  fuite.  Cette  Sei- 
gneurie 'fut  autrefois  vendue  par  un 
Comte  d'Evreux  à  Pierre  de  iaÙevez^e^ 
frère  du  Pape  Jean  XXIL  duquel  eft 
fortie  la  mai  fon  de  Carmain,  Le  Ma- 
réchal de  LavardÎH  y  dcCccndn  d'une  fille 
de  cette  maifon  ,  vendit  le  Comté  de 
Ncgrepelilfe  à  Henri  de  la  Tour ,  grand- 
père  de  M,  le  Duc  de  Bouillon  more 
en  171 1.  Environ  cetems-lâ  ,  le  Duc  de 
JBouillon  d'aujourd'hui  3  l'a  vendue -à- 
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un  bourgeois  de  Montauban  ,  nommé 
Bonnet, 

§.5.  Le  Rouergue  a  retenu  le  nom 
des  Rureniens  fes  anciens  habirans.  Il  a 
les  hautes  Cevenes  Se  le  Gevaudan  a  l'o- 
rient ,  le  Quercy  au  couchant ,  l'Auver- 
gne &  une  partie  du  Quetcy  au  fepten- 
rrion  ,  &  l'Albigeois  au  midi.  Sa  lon- 
gueur depuis  S.  Jean  de  Breuil  jufqu'â 
S.  Antonin  eft  d'environ  trente  lieues  , 
Ôc  fa  largeur  depuis  S.  Pierre  d'Ylîis  juf- 
qu'nu  mur  de  Barrés ,  de  vingt  lieues. 

Les  rivières  ou  ruilfeaux  qui  pren- 
nent leur  fource  dans  cette  Province 
funt  V Aveirvu  ,  le  Biaur  qui  la  fépare 
de  l'Albigeois  ,  Le^ert  qui  la  fépare  du 
Languedoc ,  Lt  Bonnette ,  le  Lere ,  /a  Can- 
dé  ,  le  Serou  ,  &c. 

L'Aveirou  ,  Avario  ,  Averio  ,  prend  ia 
fource  à  une  fontaine  de  ce  nom  ,  que 
ceux  du  pavs  nomment  veirou  ,  &  la- 
quelle eil  dans  la  terre  de  Severac  ,  au- 
delfus  de  Rodés  où  cette  rivière  palTc  : 
de- la  elle  continue  fon  cours ,  Se  arrofe 
le  Luc  y  Belûiftcl  ^  Fi llcfr anche  ^  la  BAftide, 
Monte'tb^  M>xzxrolles ,  Ix  Salvetat ,  ^9.  M/ir^ 
tatt  y  Belpuech  ,  la,  Gtiepie  ,  S.  Antonin  ,  Ca- 
fais ,  Ne^repehffc ,  Se  fe  jette  dans  le  Tarn, 
en  un  lieu  nommé  la  pointe  d'Aveirou. 
Comme  cette  riviwe  ,  de  mcme  que  le 
Lot  ôc  le  Tarn ,  fe  déborde  fouvcnc ,  oq 
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dit  en  proverbe  ôc  en  patois  du  payj. 

Qui  pajfa  lo  Lot  ^  lo  Tarn  ,  &  CAveirou» 
N'es  pas  fegur  de  torna  en  fa  met  feu. 

C'eft-à-dire  ,  que  ceux  qui  doivent 
paiïer  le  Lot ,  ou  le  Tarn  ,  ou  l'Aveirou , 
.ne  font  pas  alTurcs  de  retourner  chez  eux 
auflicôt  qu'ils  Tont  promis  *,  car  ils  font 
fouvent  arrêtés  nar  les  dcbordemens  de 
cer  rivières ,  ou  mcme  le  noyent  quel- 
quefois 5  en  fe  bazardant  de  les  traverfer 
dans  ces  tems-là. 

On  divife  cette  Province  en  Comté  , 
haute  &  baiïe  Marche.  Dans  le  Comté 
font  Rodés  ,  capitale  de  la  Province  , 
S.  Génies  de  Rivedolt  ,  Entraigues  ,  la 
Guiolle ,  le  Mur  de  Barrés ,  Eftain  ,  Mar- 
cillac,  Albin  ,  Ri^nac  &  CafTa<ines  Ver- 
gonhous.  Dans  la  haute  Marche  on  trou- 
ve Milhau  ,  Efpaliou  ,  Nam  ,  Sainte- 
Frique  ,  le  Pont  de  Canierets ,  Campey- 
re ,  S.  Rome  de  Tarn  ,  S.  Sernin  ,  Bel- 
mont  ,  Vabres  ^  Severac  le  Château. 
La  baOTe  Marche  renferme  Villefranche, 
S.  Anronin  ,  Najac  ,  Verfeuil  ,  Rieupey- 
roux  ,  Sauver'';rre  ,  la  Salvctat ,  Peyralés , 
Conques,  PeyrulTe  &  Villeneuve. 
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LE  MURDES    BARRES. 

LE  Mur  des  Barres  ,  ou  comme 
on  l'appelle  dans  le  pays  ,  le  Mur 
de  Barres  ,  ell  une  petite  ville  duRouer- 
gue  ,  fur  les  frontières  de  l'Auvergne  ,  a 
une  grande  lieue  de  Carlar ,  Hucrues  IL 
Comte  de  Rodes  ,  ^  Vicomte  de  Car- 
iât ,  permit  aux  habirans  du  Mur  de 
Barrés  en  124(5  ,  de  s'ériger  en  corps  de 
Communauté  ,  &  d'élire  des  Confuls  , 
qui  le  font  aulli  des  vingt- deux  paroiffes 
de  cette  Chatellenie  ,  qui  font  fituées 
dans  la  Province  de  Roueiguî  ,  &  du 
Dioccfe  de  Rodés.  ]'ai  parlé  ailleurs ,  de 
i'Eglife  ParoilTiale  &  Collégiale  de  cette 
ville,  j'ai  remarqué  auili  ,  que  les  Vi- 
comtes de  Cariât  avoient  ici  un  Châ- 
teau ,  qui  fut  rafé  en  exécution  d'un  Ar- 
rêt du  Confeil  du  12.  Juin  \6io  ,  qui 
ordonna  que  la  ville  de  Mur  de  Barrés  , 
&  les  vingt-deux  paroilfes  qui  font  com- 
prifes  dans  fa  Chatellenie  ,  fourniroient 
aux  frais  qu'il  conviendroir  de  faire  pour 
cette  démolition.  Ce  Château  avoit  été 
pris  par  les  Anglois  qui  occupoient  la 
.Guycnre  en  141 8.  Ce  fut  delà  qu'ils 
allèrent  à  Aurillac  ,  &:  s'en  étant  rendu 
maîtres  ,  ils  y  laiiïèrenc  trois  cens  hom- 
mes  de  garnifon, 
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ENTR  AIGUËS. 

ENtr  AIGUËS  cfl  une  perite  viMe  qui 
a  pris  fon  nom  de  la  fituation  au 
confluent  du  Trueïre  &.  du  Lot ,  &  qui 
appartient  a  un  Gentilhomme  du  nom 
de  MontvaUî ,  qui  fe  qualiiie  Marquis 
d'Entraigues. 

R  O  D  E'  S. 

ROdîs  5  ville  que  les  Latins  appel- 
lent Segodunum  ,  Ruîeni ,  Vrhs  Ru^ 
ten4  yéioiz  autrefois  la  capitale  des  peu- 
ples appelles  Ruteni ,  &  l'eft  aujourd'hui 
de  la  Province  de  Rouergue.  Elle  eft  à 
feize  lieues  de  Cahors ,  lux  une  colline 
entourée  de  montagnes ,  &  entre  la  ri- 
vière d'Aveyrou  6c  un  ruilTeau  qui  s*y 
jette  proche  de  cette  ville.  Or  la  partage 
en  cité   dont  i'Evèque  eft  Seigneur  ,  &  , 
en  bourg  qui  appartenoit  aux  Comtes. 
La  Cahédralè  eft'affez  belle  ,  iSc   fon 
clocher,renommé  pour  fa  hauteur,eft  une 
grollc  6^  haute  Tour  ,  i:dtic  de  pierres 
de  taille.  Le  Bicnheureii?c  F/u7içois  d'E' 
ftenjg  5  Evcqne  de  cette  ville  ,  a  beau- 
coup contribué  à  mettre  ce  clocher  dans 
fa  perfediion.   Dans   le  tréfor  de  cette 
Eglifc  >  l'on  garde  un  des  fouliers  de  la 
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Vierge ,  ôc  la  couronne  des  Comtes  de 
Rodes. 

Le  Monajîier  eft  une  Abbaye  de  filles 
qui  eft  ancienne  ,  &  qui  a  des  beaux 
croies  &  des  revenus  coniidérables. 

La  Chartreufe  eft  ancienne  ,  &  bien 
•fondée. 

Le  Collège  des  Jéfuites  eft  un  beau 
bârimenr. 

Les  Cordeliers  furent  établis  dans  cet- 
te ville  dès  Tiin  12515  &  non-feulemenc 
la  plupart  des  Comtes  &  Comcelles  ont 
été  inhumes  dans  leur  Eglife  \  mais  mê- 
me c'cft  ici  qu'ont  été  célébrées  les  gran- 
des cérémonies  de  leurs  mariages  &  de 
leurs  baptêmes. 

Les  Frères  Prêcheurs  &  les  Capucins 
ont  aufîi  des  couvens  à  Rodés ,  de  mê- 
me que  les  Annonciades ,  les  filles  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame  ôc  les  Ur- 
fulines.  Le  couvent  des  filles  de  l'Anon- 
ciade  eft  un  des  plus  anciens  de  cet  or- 
dre ,  qui  fur  inftituci  Bourges  en  1402. 
par  Jeanne  de  France,  fille  aînée  de 
Louis  XI.  Le  P.  Gilbert  NkoUi  Corde- 
iier ,  &  Confelfeur  de  cette  Princelfe, 
mourut  dai  is  le  couvent  des  Annonciades 
de  Rodés  ,  allant  à  Rome  pour  y  afTiftcr 
au  Chapitre  général  de  Ton  Ordre. 

La  Ville  de  Rodes  s'eft  toujours  rnain- 
tcnuçdans  U  Religion  Catholique,  ôC 
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dans  la  fidélité  que  l'on  doit  au  Roi  : 
Fidelis  Deo  &  Régi.  On  compte  dans 
cette  ville  environ  (ix  mille  habitans. 

SEVERAC   LE  CHATEL, 
ou    LE   Château. 

SEvERAC  LE  ChATEL  OU  LE  ChA- 
TEAU  ,  petite  ville  de  Rouergue  , 
avec  titre  de  Marquifat ,  fituée  fur  la  ri- 
ve gauche  du  Btxur ,  gros  ruifTeau  qui 
fe  perd  dans  l'Aveyrou.  Ce  Marquifat , 
le  Vicomte  à'Hauterive  ,  &  les  Baronies 
de  DoUn  &c  de  S.  Cheli ,  furent  érigés  en 
Duché-Pairie  ,  fous  le  nom  ^Arpajon  o\\ 
Arpajou  ,  en  faveur  de  Louis  cCArpajor.  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Lieute- 
nant Général  de  fes  armées ,  5c  au  Gou- 
vernement de  Languedoc  ,  par  les  Let- 
tres Patentes  données  à  Paris  au  mois  de 
Décembre  i  (^  5  o  :  mais  ce  Seigneur  ayant 
négligé  de  faire  enregiftrer  ces  lettres 
d'éreAion  ,  cette  Duché-Pairie  s'éteignit 
par  fa  mort  arrivée  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1^79.  M.  de  Lt  Mtirtifjiere  ,  dans  fon 
excellent  Dictionnaire  Géographique  6z 
Critique ,  reprend  avec  raifon  Thom.ts 
Corneille  ,  d'avoir  dcguifé  le  nom  &  le 
lieu  de  la  ville  d'Arpajon  :  mais  il  n'a 
pas  fait  moins  de  fautes  que  celui  qu'il 
reprend  ,  &  cela  pour  avoir  fuivi  le  U- 
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vrc  du  dénombrement  de  la  France  , 
qui  place  mal-à-propos  le  Duché  d'Ar- 
pajon  en  Auvergne  ,  dans  un  bourg  qui 
cft  à  demie  lieue  d'Aurillac  ,  mais  qui 
s'appelle  le  Pajou,o\x  le  Pajon  ,  &:  qui  n'a 
jamais  appartenu  à  la  Maifon  d'Arpajon. 
J'avois  déjà  rélevé  cette  faute  de  l'Au- 
teur du  Dénombrement  de  la  France. 
Mais  M.  de  la  Martiniere  n'avoir  pas  vu 
la  féconde  Edition  de  ma  Defcription 
de  la  France  ,  lorfqu'il  compofoit  cet' 
article  de  fon  Diclionnaire. 

M  I  L  H  A  U. 

MIlh  AU  5  JEmïlianum ,  AmilUnum , 
eft  une  ville ,  fi  l'on  en  croit  la  tra- 
dition du  pays  ,  qui  fubiiftoit  du  tems 
de  Cefar  ,  qui  y  fit  bâtir  le  pont  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  pont  vieux  ,  en  al- 
lant aiïiéîier  Uxellodunum,  Elle  a  donne 
la  naiffance  à  Theodat  de  Goiiz.on  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem  ,  qu'on  dit  avoir  rue  un  dragon 
monftrueux  qui  défoloit  Tlfle  dcRhodes. 
Il  exécuta  ce  deffein  avec  le  fecours  de 
deux  chiens  qu'il  avolt  accoutumés  à  la 
vue  de  ce  dragon  ,  en  leur  en  faifant  voir 
tous  les  jours  une  pcmture  fidèle.  Quoi 
cju'il  en  foit ,  ce  Theodxt  de  Gouz^on  étoic 
grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jeau  de 
Jerufalcm  en  i}^6. 
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C'cft  un  grand  paiïage  pour  aller  de 
la  haute  Auvergne  en  Languedoc.  J'ai 
lu  en  quelque  endroit ,  que  cette  ville  a 
eu  le  titre  de  Comté  ,  &c  que  quelques 
années  après  rérabiiflement  du  Préfidial 
à  Rodés  ,  le  Roi  Louis  XII L  avoit  été 
fur  le  point  d'en  établir  un  autre  à  Mil- 
hau  ',  ce  qui  marque  que  cette  ville  étoit 
alors  confidérxible.  Aujourd'hui  on  y 
compte  environ  trois  mille  habitans. 
Com.me  la  plupart  de  fcs  habitans  étoient 
de  la  Religion  pi'^étendue  réformée  ,  le 
Roi  fit  rafer  {es  fortifications  Fan  161^^ 

SAINT  E-FRIQUE, 
.ou   Saintjb-Afrique. 

SAiNTE  -  Frique  ,  ou  Sainte  -  Afri- 
que 5  étoit  originairement  peu  de 
chofe  :  mais  fes  habitans  ayant  adopté 
les  erreurs  de  Calvin  ,  ils  la  fortifiè- 
rent fi  bien  ,  qu'ils  la  rendirent  une  pla- 
ce confidérable  ,  qui  fut  inutilement  af- 
fiégée  en  j(ji8.  par  l'armée  du  Roi, 
fous  les  ordres  de  Henri  de  Bourbon 
Prince  de  Condé  :  mais  1  année  d'après 
elle  fut  forcée  de  fe  foumettre  à  la  clé- 
mence du  Roi.  Au  refte. cette  viille  eilà 
une  lieue  de  Vabres. 


-SAINT 
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SAINT  ROME    DE    TARN. 

SAiNT  Rome  de  Tarn  efl  une  pe- 
tite ville  fur  le  Tarn,  qu'on  y  pafTc 
fur  an  ponrde  pierre.  Elle  a  é:z  ainlî 
furnommce  pour  la  dilHngaer  d'un  autre 
lieu  de  cette  province  nommé  S,  Rome  de 
Cernon  ,  qui  efî:  arrofé  par  la  rivière  de 
Lezert. 

SAINT  GENIE'S  DE  RIVE   D'OLT. 

SAiNT  Génies  de  Rive  d'Glt  ell 
une  petite  ville  de  Rouergue  ,  qui  a 
pris  fon  nom  de  fa  fituation  fur  la  rivière 
à' OU  î  que  par  corruption  on  nomme  au- 
jourd'hui le  Lot.  Cette  ville  eil  la  pa- 
rtie de  M.  l'Abbé  Raynal  ,  homme  de 
beaucoup  d'efprit  ,qui  a  donné  en  i''^7. 
&  en  1748.  deux  ouvrages  ,  dont  l'un 
eft  l'hiftoire  du  Stathouderat  ,  &  l'autre 
rhirtoiie  du  Parlement  d'Angleterre  :  ces 
deux  ouvrages  pétillent  d'efprir  :  bien  de 
-gens  y  en  ont  mcmc  trouve  plus  qu'il 
n'en  faut  dans  le  ftile  hiftoriqu^  Je  ne 
doute  point  qu'avec  l'âge  ,  M,  L'Abbé 
Raynal  n'apprenne  à  ne  pas  fe  livrer  tout- 
à-fait  dans  rhilloire  au  feu  de  fon  génie: 
mais  ,au  rcfte  ,  il  ell  bien  flatteur  pou/r 
lui  d'ctre  obligé  de  prenire  de  fcn.jla- 
bles  précautions. 

rrov.  To-.nç  VIU  N 
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V  A   B  R  E  S. 

V/mRES  j  Vahrincum  ,  Caftrum  '  F/U 
hrenfe  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Dourdaii ,  ne  trouve  place  dans  cet  en- 
droit, qu'à  caufe  du  Siège  Epifcopal 
dont  elle  fut  honorée  en  1^17.  car  du 
refle  il  n'y  a  point  de  petit  village  dans 
la  i^rovince  qui  ne  foit  plus  peuplé  que 
cette  chetive  ville. 


VILLEFRANCHE. 


V 


Illefranche   5    Francôpolis  ,    fur 
rAveyrou,à  huit  lieues  de  Rodés, 
a  été  bâtie  dans  le  douzième  ilecle  à  peu 
près  dans  le  même  tems  que  Montauban. 
Les  peuples  qui  vinrent  y  demeurer  s'y 
bâtirent  à^s  maifons  avec  la  permillion 
d'Alphonfe  Comte  de  Touloufe  >  &:  cette 
ville  s'accrut  par  le  commerce  du  cuivre 
dont  on  découvrit  piufieurs  mines  aux 
environs.  On  y  compte  aujourd'hui  en- 
viron (ix  mille  habitans.  Les  Pères  de  la 
Dodrine  Chrétienne  y  ont  an  beau  Col- 
lège. Les  Dominicains  ,  les  Cordeliers  , 
&  les  Capucins  y  ont  des  Couvens.   La 
Chartreufe  eft  hors  de  la  ville  ,  &  dans 
une  belle  firiiarion. 
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SAINT-ANTON  IN, 

SAint-Antonin  ,  T annm  fancii  Anî$^ 
nini  ,  dans  une  vallée  ,  &  fur  les 
bords  de  l'Aveyrou  qui  y  reçoit  la  Bo- 
nettc.  Selon  la  tradition  elle  a  pris  (on 
nom  de  S.  Antonin  Prctre  6c  Martyr, na- 
tif de  Pamicrs  ,  qui  lut  martyrifc  par  les 
Payens.  Son  corps  fur  jette  dans  l'Avey- 
rou, &  s'arrêta  en  cet  endroit,  où  le  lit 
de  la  rivière  demeura  i  itc  y  ^  où  le 
couvent  &:  la  ville  furent  bâtis.  Le  Cha- 
pitre occupe  aujourd'hui  le  temple  des 
Calviniftes ,  par  reprcfailles  de  ce  qu'ils 
avoient  démoli  l'Eglife  dans  le  rems  àts 
premiers  troubles.  Louis  XIII.  prit  S.  An- 
ronin  en  \6ii.  après  un  fiege  mémora- 
ble ,  &  y  rétablit  les  Catholiques.  Les 
couvens  des  Carmes ,  des  Cordeliers  &c 
des  Capucins  font  dans  la  ville.  Le  prin- 
cipal commerce  des  habitans  confifte  en 
faflfran,6c  en  prunes  forteftimées  par  leur 
gtolfeur  ôc  leur  bonté. 

§.  6.  Le  Perif^ord  ctoic  autrefois  habi- 
té  par  les  Pctrocoriens  ,  de  confine  avec 
leQuercy  ,  le  Limouiin  ,  l'Angoumois ,  la 
Saintonge  &:  l'Agenois.  Cette  Province  a 
trente-trois  lieues  dcloni^  ,  &  vingt-qua- 
tre de  large.  On  la  diviîe  en  haut  &  bas 
Perigord  ,  ou  en  blanc  <?c  c;i  noir. 
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Dans  lehaut  font  Péngiieax,  capitale 

de  la  Province  ,  Aubeterre  ,  Mucidan, 

Berg'^-rac  ,  Limeuil ,  &:c. 

Dans  le  bas ,  qu'on  appelle   le  noir  , 

parce  qu'il  eft  plus  couvert  de  bois  ,  font 

Sarlat,  Caftillon,  Domine,  TerraiTonj^cc. 

PERIGUEUX. 

PErigueux  ,  en  Larin  Vefuna^  Veftifh- 
fia  ,  Petrocori ,  Petrocorii ,  Civitas  Ve- 
trocoriorum  ,  efl:  (itué  fur  la  rivière    de 
l'Ifle ,  &  efl:  la  capitale  duPerigoid.  La 
Tour  Vefune,  le  rePced'un  amphithéâtre, 
&c  quelques  autres  monumens  ,  font  des 
preuves  de  fon  antiquité.  L'ancienne  ville 
-éroit  d'une  grande  étendue ,  «Se  a  été  rui- 
née en  divers  tems  par  les  Barbares.  Celle 
^u'on  voit  aujourd'hui  efl:  ronde,  &  fer- 
mée d'cpailTes  (5c  fortes  murailles.  L'E- 
glife  Cathédrale  efl:  remarquable  par  une 
haute  pyramide  élevée  fur  une  tourquar- 
rce  en  manière  de  clocher.  La  Tour  />- 
fune  efl;  de  forme  ronde  ,  a  plus  de  cent 
•pieds  de  hnut,plus  d'une  toife  d  cpailfeur, 
t<.  eil  alTcz  entière.  Elle  tX  enduite  en 
idedans  d'un  ciment  de  chaux  6c  de  tuiles, 
Jèc  n'ayant  ni  portes ,  nifencires ,  on  y  en- 
tre par  deux  grottes  foûterraines  qui  y 
conduifenr.  On  croit  que  c'étoit  un  tem- 
ple confacré  d  Vénus.  Les  Dominicains  ^ 
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ks  Cordeliers ,  les  Auguftins  &  les  filles  • 
de  fainre  Claire ,  ont  des  couvens  dans 
cerre  ville.  Le  Collège  eft  dirigé  par  les 
Jéfuires.  L'Hôtel- Dieu  eft  fur  le  bord  de 
la  rivière  de  l'Ille  ,  que  l'on  palfe  fur  un 
beau  pontjpour  aller  clans  les  f auxbourgs. 
La  ville  de  Péric^ueux  eft  dans  un  bon 
pays  5  &c  affez  peuplée.  C'eft  une  ville 
franche  qui  ne  paye  point  de  taille ,  ôc  qui 
a  même  une  banlieue  d'une  alfez  grande 
étendue  qui  eft  exempte  d'impolicions. 
Ce  fut  auprès  de  Périgueux  que  Pépin  le 
Bref  remporta  une  célèbre  vidVoire  en 
7^8.  fur  Gaifer  Duc  d'Aquitaine. 

BOURDEILLE. 

BOuRDEiLLE  ,  Burdelia  ,  château  <?c 
petite  ville,  fttuée  fur  la  rivière  de 
Dronne  ,  à  trois  lieues  de  Périgueux  :  la 
maifon  qui  en  porte  le  nom  l'a  polfédée 
fi  anciennement ,  qu'on  ne  fçait  fi  c'eft 
la  terre  ou  la  famille  qui  a  pris  le  nom 
l'une  de  l'autre  :  elle  a  le  titre  de  Baro^ 
nie  &  de  Comté.. 

SAINT    ASTIER. 

SAiNT   AsTiER  ,  VilLt  fancli  Aftieri , 
petite  ville  â  trois  lieues  de  Péri- 
gueux ,  où  il  y  a  un  Chapitre  compofé 
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de  douze  Chanoines ,  à  la  tète  defqueîj 
eft  un  Abbé  :  elle  ell:  htiiée  fur  la  rivière 
de  rifle. 

L'  I  S  L  E. 

LlsLE  5  Infîila,  petite  ville  (îtuce  à  trois 
lieues  de  Périgueux  ,  dont  la  Sei- 
gneurie a  été  long-tems  dans  la  famille 
de  S.  Aftier. 

LA     TOUR     BLANCHE. 

LA  Tour  Blanche  ,  ^urris  Alba , 
petite  ville  fituée  à  cinq  lieues  de 
Périgueux  ,  dont  la  Seigneurie  appar- 
tient au  Comte  de  Sainte  Maure  :  elle  eft 
dans  le  relTorr  de  la  SénéchauiTée  d'An 
goulème  ,  quoiqu  enclavée  dans  celle  de 
Périgueux. 

BERGERAC. 

BErcerac  ,  BragerLtcum  ,  Brageta- 
cum  y  fur  la  Dordogne ,  à  cinq  lieues 
de  Périgueux  ,  eft  une  ville  que  la  palfa- 
g"  de  cette  rivière  rendoit  autrefois  im- 
portante. Les  Anglois  la  forriherent  dans 
la  quatorzième  fiecle  \  mais  Louis  Duc 
d'Anjou,  frère  du  Roi  Charles  V.  la  leur 
enleva  Tan    1371.    Les  habitans  ayanr 
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Cmbraiïe  le  Calvinifmejfe  révoltèrent  eu 
1561.  &  pendant  toutes  les  guerres  que 
la  différence  de  Religion  a  caufées  ,  la 
ville  de  Bergerac  a  plulleursfois  étéprife 
&:  reprife.  Le  Roi  Louis  XIIL  s'en  ren- 
dit enfin  le  maître  l'an  i  61 1 .  &  fes  forri^ 
fîcations  furent  rafées.  C'eA  ici.  l'entrepôt 
du  commerce  de  Lyon  Se  de  l'Auvergne 
à  Bourdeaux.  Cette  ville  eft  exempte  de 
taille ,  de  étoit  fi  marchande  ôc  (i  peuplée^ 
qu'il  y  avoir  plus  de  40000.  Calviniftesà 
Bergerac  ,  ou  à  fix  lieues  aux  environs  , 
lois  de  la  révocation  de  l'Edic  de  Nantes. 
Feu  M.  Raoul ,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux,  apprit  a  M.  de  Reau-' 
mur,  par  une  lettre  du  mois  de  Juillet  de 
l'année  1740.  qu'il  y  avoitdans  le  Prieu- 
ré de  Trémolac  de  l'Ordre  de  Clugny  ^â 
cinq  lieues  de  Bergerac  ,  un  ruitfeau  in- 
flammable &  brûlant  *,  ce  qui  fut  décou-^ 
vert  il  y  a  huit  ans  par  un  voleur  d  écre* 
viffes ,  qui  pour  mieux  apperçevoir  les 
trous  où  elles  fe  cachent ,  fe  fervoit  de 
torches  de  p.ille  allumées  Tant  que  cet 
homme  marcha  fur  le  gravier  du  lit  pref- 
que  horizontal  de  ce  riiinfeau  ,  le  feu  ne 
prit  point  à  l'eau  de  la  fupcrhcie  -,  mais 
ccanr  arrivé  à  des  endroits  plus  inégaux , 
&  parfemés  de  creux  ,  il  fut  bien  étonne 
de  voir  que  l'eau  s'enflamma ,  au  point 
qu'il  en  eut  fa  chemifc  brûlée  :   c'étoic 
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une  flamme  bleuâtre.  M.  l'Abbé  à'Alemt^ 
alors  Prieur  de  TrémoLic ,  en  fit  répéter 
l'expérience  deux  ou  trois  fois ,  &:  elle 
réuflit  toujours  de  même.  On  peut  croire 
avec  beaucoup  de  vraifemblance  ,  qu'il 
cft  tombé  5  (3i  qu'il  s'eft  afTembié  dans 
ces  endroits  creux  ,  quelque  limon  char- 
gé d'une  matière  fulphureufe  ,  aOTez  en 
mouvement  pour  s'exhaler  au  travers  ôc 
au-delfus  de  l'eau  ,  &  pour  y  prendre  fea 
a  la  moindre  approche  d'une  flamme 
étrangère.  Mercure  de  France  ,  mois  de 
Février  1745.  pag.  m. 

S  A  R  L  A  T. 

SArlat  ^SarUîum  ,  eft  une  ville  très-» 
mal  lituée.  dans  un  fortd  environné 
de  montagnes ,  à  une  lieue  &  demi  de  lai 
Dordocrne.  Elle  eft  néanmoins  connue: 
(dans  notre  hiftoire  p.ir  deux  hégçs  qu'elle- 
foutint  pendant  les  guerres  civiles  Quoi- 
qu'il y  ait  Evcché  ,  Préfidial  S^  Eledion,; 
les  habitans  en  font  néanmoins  fort  pau* 
vres  ,  parce  que  le  pnys  cft  mauvais ,  6C; 
que  d'ailleurs  il  n'y  a  aucun  commerce.) 
Cette  ville  a  donné  la  Laillnnce  à  ua- 
Genrilhomme  appelle  Etienric  de  U  Boétie^i 
qui  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Bour-. 
deaux  ,  &  un  des  beaux  efprits  du  fei-,  • 
zieme  flecle.  On  prétend  qu'il  n'avoic; 
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pas  encore  dix-huit  ans  lorrqa'ilcompofa 
le  Traité 7/f  la  Servitude  zolomaire ,  qui 
eft  inféré  dans  le  rroitieme  volu  iie  des 
Mémoires  de  Charles  IX.  La  Boccie  mou- 
rut l'an  1 5(^3.  âgé  de  3  5.  ans.  Montagne 
parle  de  lui  avec  de  grands  éloges ,  dans 
fesEfTais,  liv.  i.  chap.  iS. 

E  Y  M  E  Z.- 

EYmez  ,  eft  une  petite  ville  fur  le 
Drot  ,  furies  contins  de  TAgenois , 
&:  de  l'éleélion  de  Sarlat.  Le  dénombre- 
ment du  Royaume  lui  donne  cinq  cens 
dix  feux.  Quelques-uns  la  nomment  mai-- 
à -propos  Aymet, 

D  O  M  xM  E. 

DOMMEjcft  une  petite  ville  fîtuée 
fur  un  rocher ,  près  des  rives  de  la 
Dordognc  ,  Dioccfe  &  Sénéchauifce  de' 
Sarlat. 

CASTILLON. 

CAsTiLLO.v  ,  Caftellio  ,  fur  le  Dor- 
dogne  ,  entre  Libourne&  Sainte- 
Foy ,  &:  à  deux  ou  trois  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre  Cette  ville  eft  principale- 
ment   connue  par  la  fanglante  bataille: 
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que  les  François  y  gagnèrent  fur  les  An- 
^lois  en  145 1.  Jean  Talbot  &  fon  fils  y 
turent  tués. 

§.  7.  L'Armagnac  a  le  Languedoc  a 
Torient  ,  la  Gafcognc  particulière  au 
couchant ,  l'Agenois  &  le  Condomois  au 
feptentrioii  ,  le  Bearn  &:  le  Comté  de 
Bi^orre  au  midi.  Ce  Comté  a  vini^t-deux 
lieues  de  long  &  environ  feize  de  large. 
Ge  pays  eft  extrêmement  fertile  en  grains 
&:  en  vin.  On  le  divife  en  haut  &  bas 
Armagnac.  Le  haut-  eft  fort  reffcrré  ,  & 
ne  renferme  que  les  villes  d'Aufch  &:  de 
Leiâroure.  Le  bas  eft  beaucoup  plus 
étendu  ,  &  comprend  le  Comté  d'Afta- 
rac  ,  le  Brullois  ,  l'Eauzan  ,  le  Comté  de 
Fezenfac  ,  le  pays  des  montagnes  ,  le 
Comté  de  Gaure  ,  le  pays  de  Verdun, 
&  celui  de  Rivière. 

A  use  H    ou    AirCH. 

^,  UscH  ou  AucH  ,  que  les  Gaulois 
appelloientC//w/'f;'r/.f ,  Ciiwbenum , 
&  \qs  Romains  AN^ftfta  JuflorMm  ,  Se 
j4ufci ,  eft  une  ville  jolie  «Se  riante  ,  fituée 
près  de  la  rivière  de  Gers,  fur  un  rertre  au 
milieu  d'un  valtron  environné  de  mon- 
tacrnes  de  tous  côrcs.  On  la  divife  en  ville 
haute  8c  ville  bjj^e.  On  morue  de  cette 
4crniere  à  la  première  par  un  efcalier  de- 
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pierre  d'environ  deux  cens  marches.  Cé- 
îar  die  que  les  peuples  d'Aufch  fe  rendi- 
rent à  Cralfus  ,  &  qu'après  la  victoire 
qu'il  remporta  fur  les  Gafcons  ,  ils  lui 
envoyèrent  des  otages.  Strjbon  ^qm  vi- 
voit  fous  Auîzufte  &c  fous  Tibère  ,  allure 
que  fes  habirans  jouïfloient  de  fon  tems 
du  droit  latin, /«y  Z^m:  c'eft-â  direjqu'ils 
croient  gouvernés  par  leurs  propres  Loix, 
fans  erre  obligés  de  fubir  la  Jurifdid:ion 
des  Maçjiftracs  Romains. 

L'Eglife  Cathédrale  pafle  pour  une  des 
plus  belles  qu'il  y  ait  en  France, foit  pour 
rArchiteélure  ,  foit  pour  lés  ornemcns  : 
la  defcription  que  j'en  vais  donner  fera 
connoitre  ce  que  j'en  pcnfe. Cette  Eglife, 
qui  eft  dédiée  à  la  Vierge  ,  eft  un  bâti- 
ment ancien  ,  qui  pour  fa  grandeur  de  fa 
difpofition  reifemble  à  celui  de  S.  Eu  (lâ- 
che de  Paris.  Le  portail  eft  un  morceau 
moderne  pris  hors  d'œuvre.  Il  eft  com- 
poféd'uii  porche  à  trois  portes  cintrées, 
de  ornées  de  colonnes  couplées  d'ordre 
corinthien.  Il  foùtient  deux  tours  quar- 
rces  qui  font  décorées  dans  leur  hauteur 
de  deux  ancres  ordres ,  d'uncompofite  ôc 
d'un  atrique  :  de  forte  que  trois  ordres 
d'Architcclure  l'un  fur  l'autre  concourent 
â  la  décoration  de  cette  façade.  C'eft 
Henri  de  la  Mothe  hfoud.tmourt ,  l'un  de$i- 
derniers  Archevêques  d'Aufchjqui  a  faL 
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la  depenfe  de  cet  ouvrage.  A  l'entrée  in- 
tirieiire  de  ce  portail  eit  une  efpecede 
porche  en  voûte  de  cloître ,  orné  du  côté, 
de  la  nef  d'un  ordre  corinthien  à  pilaftres, 
couplés  ,.&:  foùtenant  un  jubé  d'orgues, 
d'un  2-ût  fort  élégant.  La  fermeture  du 
Choeur  efi:  un  autre  jubé  décoré  d'un  or- 
dre corinïh.en  à  colonnes  couplées ,  dont 
les.fLifts  5  la  frife  &  les  paneaux  font. 
d'un  beau  marbre  de  Languedoc.,  avec 
des  tables  de  marbre  noir  entre  les  couples, 
des  colonnes.  Au  milieu  de  cet  ouvrage 
eft  ia  porte  du  Chœur  ,  au-deifus  de  la-- 
quelle  font  en  relief  de  pierre  blanche 
les  quatre  Evangeliftes.Le  tout  a. été  exé-. 
eu  ce  en  i67i.p2.ï  Gervais  Drouet.  L'Ar-. 
cjiiteclure  en  eft  palLible^  mais  les  figu-- 
res  font  au-deirous  du  médiocre.  Toutes 
lés  Chapelles,  qui  font  fous  les  bas  côtés  * 
de,  la   nef  &  du  Chœur ,  font  feritiées. 
d'une,  baluibade  d'appui  de  ma'-bre  de 
Languedoc    Trois  de  ces  Chapelles  ont 
des  rétables  ornés  ,de  grands  bas-reliefs 
de  pierre  marbrine  blanche  ôc  jaune, 
renfermés  dans  des  ordonnances  d'arc hi- 
tçéture  affez  belles.  La  priricipale  de  ces 
Chapelles eft  dédiée  a  la  fainte  Trinité.. 
L'on  y  voit  un  Chràft  que  les  trois  Ma- 
ries ,  &  quelques  aurcs  perfonnes ,  met- 
rent  dans  un  fépulc.e  c-!e  pierre  blanche  , 
que  l'on  dit  être.d'uu  feul  bloc.  Cet  ou-:- 
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vrage,de  même  que  quelques  autres  figu- 
res que  Ton  voit  dans  cette  Chapelle , 
font  d'un  ouvrier  peu  habile.  Le  retable; 
du  grand  Autel  eft  d'ordre  corinthien  ,  à- 
colonnes  &:  paneaux  de  marbre  noir.  Il  y. 
a  aufîi  deux  petites  tribunes  en  faillie-, 
&  le  tout  efi:  d'une  difpofition  aiTez  bi- 
zarre ôc  mal  entendue.  La  boiferie  du' 
Choeur  paiTè  pour  un  chef-d'œuvre.  Elle 
eft  d'un   goût-  un  peu  moins  que  Gothi- 
que ,  mais  excellemment'travaillée  pour 
les  ornemens ,   6c  la  fécondité  de  génie 
que  l'on  remarque  de  tous  côtés.  Il  y  a  un 
double  rang  de  formes  ,  dont  les  doffiers 
des  fupérieures  font  autant  de  bas  reliefs 
qui.  repréfeatent  ou  des  Saints  ,  ou  des 
figures    allégoriques     de  Vertus    pref- 
qu'auili  grandes  que  le  naturel  Ces  figu- 
res ,  de  même  qu'un  million  de  petices  , 
ne  font  p^s  d'un  aufii  bon  goût  de  àcf- 
fein  que  les  autre^:  ornemens  :  cependant 
cet  ouvrage>qui  eft  une  efpece  dQfiligray:e 
en  bois  ,  eft  le  plus  fingulier  6c  le  plus  - 
beau  que  l'on  puifte  voir  dans  ce  genre- 
la.  Cette  fculpture  a  été  faite  par  ordre  , 
6c  aux  dépens  de   François  G  àlit^^me  d: 
Clermont-Lodeve ^  Archevêque  i'Aufch  & 
Cardinal,  qui  mourut  à  Avignon  en  1 5  40. 
C'eft  auiîi  re  même  Archevêque  qui  fit 
£iire  le  vitrage  de  cette  Edife ,  leq-iel 
paile  pour  un   ouvrage    incomparable. 


SpOrr  BESCRirTIOK 

Derrière  le  maître  Autel  cfl:  une  Cha- 
pelle quia  une  balTe  voûte  d'ogive  entie- 
rcmeLt  furbailTée  ,  faire  d'une  feule  pier- 
re ,  &  toute  découpée  à  jour,  n'ayant  que 
les  nerfs  de  mailits  :  encore  fonr-ils  fi  dé- 
liés ,  que  Ton  confldere  cette  pièce  com- 
me un  morceau  très-hardi ,  &  fore  lln- 


gulier. 


Les  vues  du  Palais  de  l'Archevêque 
font  charmantes.  Ce  Prélat  eft  Seigneur 
d'u'ie  partie  de  la  >^ille  ,  &  le  Comte 
d'Arma^ac  l'eft  de  l'autre.  L'on  croit 
qu'il  y  a  environ  trois  mille  habitans 
dans  Aufch. 

LECTOURE    ou    LEICTOURE. 

LFcTOURE  OU  Leictoure  ,  Leâora  , 
LeciuTA  5  Laclurum ,  eft  fi tuée  fur  une . 
montagne  au  pied  de  laquelle  paiïe  la  ri- 
vière de  Gers.  André d:i  Cbefne  a  préten- 
du que  cette  ville  s'appelloit  ancienne- 
menu  Tauropol'tn7n^\:iv\\\ç.  des  Taureaux:-- 
mais  ce  mor,qui  eft  dans  une  infcriprion 
qu'on  trouve  fur  le  perron  de  la  prifon  de 
rOificialité,  fignihe  //;/  Sainfcc  de  Tau- 
reaux  fait  à  la  mère  des  dieu.v.  Cetre  vil- 
le eft  aujourd'hui  enfermée  par  une  tri- 
ple muraille  ,  &  défendue  par  un  alfez 
bon  Château.  Philippe  le  Bel  acquit 
Ledoureen  i  ;oo.  d  ElieTalleiran  Com- 
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te  de  Perigord.  Il  la  donna  enfuirc  a  Ar- 
naud de  Goût ,  dont  la  petite  fille,  nom- 
mée Régine  ,  la  donna  par  teftament  à 
Jean  I.  Comte  d'Armagnac  ,  fon  mari. 
Jean  V.  Comte  d'Armagnac  y  fut  tué  en 
1473.  étant  forti  du  Château  où  il  étoic 
alliégé ,  pour  conférer  avec  Jean  Joffroi , 
ou  Juftndi  Evêque  d'Alby  ,  Cardinal ,  6c 
commandant  l'armée  qui  faifoit  le  fiegc. 
Au  rede  cette  ville  eft  la  capitale  du 
Com'-é  d'Armagnac  ,  ôc  a  CQ,viron  qua- 
tre mille  habitans. 

N  O  G  A  R  O  T. 

NOgarot  eft  la  capitale  du  ba» 
Armagnac.  Cette  petite  ville  eft  fuc 
la  rivière  de  Douze  ,  à  trois  lieues  d'Eau- 
f e  ,  &  à  quatre  d'Aire.  Elle  eft  une  dc$ 
cinq  villes  qui  furent  données  en  échange 
au  Duc  de  Bouillon  pour  la  Principauté 
de  Sedan. 

M  I  R  A  N  D  E. 

MÎRANDE  eft  la  principale  du  Com- 
té d'Aftarac.  Il  peut  y  avoir  envi- 
ron huit  cens  foixante  perfonnes  dans 
cette  petite  ville.  Les  autres  de  ce  Comté 
font  Maffeoube  3  Simore  ,  Ôcc. 
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L  E  Y  R  A  C. 

LEytac  n'eft  qu'un  bourg  ,  qui  eft  le 
chef  lieu  du  pays  Brullois.   On   y 
compte  deux  mille  habitans. 

E    A    U   S    E. 

E'  AusE)  Elufa,  furhpcziTQ  viyic:e  :ip^ 
ipeliée  Qelife  ,  écoit  autrefois  la  capi- 
tale de  la  Novempopulanie  ,  &c  fort  cé- 
lèbre du  tems  des  Romains.  Elle  fut  rui- 
née ,  félon  toutes  les  apparences  ,  après 
l'an  848.  lorfque  les  Normans  prirent  la 
ville  de  Bourdeaux.  Ce  n'eft  aujourd'hui 
qu'une  petite  ville  qui  donne  fon  nom  a 
un  canton  appelle  le  pays  d'Euufan.Lc 
nom  de  C/utati  c'eft-à-dire  Cite\  eft  re- 
fté  à  un  efpace  de  terre  labourable  d'en- 
viron cinquante  arpens  ,  où  l'oii  décou- 
vre tous  les  jours  ,  en  labourant  la  terre,, 
plufieurs  mazures  de  marbre  ,  &:  plu- 
iieurs  anciennes  monnoyes  Romaines.  - 


V 


Vie. 

le  eft  fur   la  rivière  de  Douze  ,  &. 
le  chef  lieu  du  pays  de  Fefenzac, 
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FLeurence  eft  une  petite  ville  ,  qui 
eft  le  chef  lieu  du  Comte  de  Gaure. 
On  croit  qu'il  y  a  deux  mille  deux  cens 
perfonnes. 

Dans  le  pays  des  Montagnes  ,  ou  deg 
Quatre-Vallées,  on  trouve  dans  le  Val 
de  Magnoac ,  Caftelnau  de  Magnoacj  dans 
le  Val  de  Nèfles  ,  le  bourg  de  la  Barthe  i 
dans  le  Val  de  BarouJJe  5  la  ville  de  Mau- 
leon  ;  dans  le  Val  d'Aure ,  les  villes  à'Ar- 
reu  6c  de  Sarrancolin, 

V    I    C. 

Vie ,  ou  La  Fit  ,  eft  le  chef  lieu  du 
pAV'S  de  Lomagne.   On  y  compte 
deux  mille  deux  cens  perfonnes. 

HAUVILAT,  HAUTVILAR> 

A  u  y  I  L  A  R. 

H  Au  VIL  AT  ,  HaUTVILAR  ,  Au  VILAR 
eft  une  trcs-perite  ville  du  pays  de 
Lomagne  ,  fituée  fur  la  Garonne.  Elle 
avoir  un  C  hâteau  &  le  rirrc  de  Vicomte  : 
mais  le  Château  a  ctc  démoli ,  &"  le  Vi- 
comte a  ctc  uni  au  Comté  d'Armnî^nac. 
J'inccm  C^uî^nfou  étuic  nt  â  Auvilar  ea 
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1641.  Il  entra  fort  jeune  dans  l'Ordre 
de  S.  Dominique  ,  &  fit  Profeflion  à 
Toulonfe.  Il  fut  enfuire  envoyé  à  Paris , 
&■  pui^  à  îkauvais.  Il  mourut  à  Creil , 
où  il  avoit  piêché  TAvent ,  le  2^.  de  Dé- 
cembre 1674.  ^g^(^^  5  5«  ans.  C'étoitun 
homme  tout  de  fet  ,  que  fes  veilles ,  &c 
fa  trop  grande  application  à  l'crude  en- 
levèrent du  monde  à  la  fleur  de  fon  âge. 
Il  a  compofé  un  cours  de  Théologie ,  in- 
titulé Theologia  7nenî'îs  &  ccrdis  ,  parce 
qu'il  y  joint  le  dogme  à  la  morale.  Il 
égayc:  fouvent  le  férieux  du  fuj et  qu'il 
traite  par  des  rétiexions  ingénieufes^mais 
quelquefois  fingulieres.  Telle  eft  celle 
qu'il  a  faite  fur  U  fcience  moyenne.  En  un 
mot  5  dit- il ,  cette  fcience  fait  à  la  vérité 
Dieu  politique  *,  ?nais  elle  ne  le  fait  pas  tout- 
pu'îffant.  Âinfi  il  ne  faut  point  être  furpris 
f.  elle  eft  fofitenue  fi  conflamment  par  des 
perfomies  fort  politiques*  "^  Au  relie  M. 
du  Pin  &  les  Editeurs  de  Moreii  ,  qui 
l'ont  copié  5  fe  font  trompés  ,  lorfqu'ils 
ont  dit  que  Contenfon  étoit  d'Aurillac 
en  Auvergne. 


*  Vno  z-erho  fctmti/i  meMufucit  qtt'uiem  Deum 
folihcnm^fi.drto7i  omnipoîe?}tew.  Vfideno»  fùirum 
Ji  à  viris  ppliticis  tam  ccijjlanter  héLc  Jcicntia  tro- 
fugneîHY.  Contenfon  !iv.  i.  pag.  78.  colonne  1. 
<ic  l'Edition  in  fo!.  faite  à  Lyon  l'an  1(^87. 
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VERDUN,    GRENADE, 
BT    BOULOGNE. 

VErdun  5  Grenade  &  Boulogne 
font  les  lieux  les  plus  remarquables 
du  peric  pays  dt  Verdun,  Il  y  a  environ 
deux  mille  trois  cens  personnes  dans 
Verdun  ,  (Se  deux  cens  dans  Boulogne. 

Boulogne ,  eft  à  fept  lieues  d'Aufch ,  & 
n'a  qu'une  ParoiiTe.  C'eil  le  lieu  de  \z^ 
naiflTance  de  François  Buy  le  grand  Fhilo- 
fophe&  grand  Médecin  ,  ProteOfeurdans. 
l'Univerliré  de  Touloufe  ,  qui  a  donné 
au  public  un  fiftème  de  Phyfiquc  en  trois 
volumes  in  4°.  &  plufleurs  Traites  de 
Médecine  qui  font  aifez  eftimés. 

Vljle  Jourdain  &  Sainte  Foy  de  Peyre- 
itères  font  les  villes  les  plus  diftinguées 
du  pays  de  Rivière ,  quoique  fort  petites. 

Antoine  Anfelme  naquit  le  1 3.  Janvier 
1(^51.  à  rifle  Jourdain  ,  où  fon  pcre 
cxcrçoit  la  chirurgie.  Il  fit  fes  études  a 
Gimont  &  à  Touloufe  ,  6c  prcchoit  dans 
cette  dernière  ville  ,  lorfque  le  Marquis 
de  Montefpan  le  choifit  pour  être  Précep- 
teur du  Marqtàs  d'Antm  fon  fils  ,  &  l'em- 
mena à  Paris.  Il  y  brilla  beaucoup  dans 
la  fuite  par  la  prédication  ;  fut  Prédica- 
teur du  Roi ,  qui  en  1^99.  lui  donna 
l'Abbaye  de  S.  Scver  Cap-dc-Gafcogne^ 


to^  BÈSCRTprioK 

li  fut  affocié  à  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  &c  Belles  Lettres  en  1 7 1  o  -,  &  mou- 
rut le  8.  d'Aoûc  1757.  au  milieu  de  fa 
86*.  année.  On  a  fes  fermons  de  (es  orai- 
fons  funèbres  imprimés. 

§.  8.  La  Chalolfe  a  l'Armagnac  au  le- 
vant ,  le  Bazadois  au  fepientrion  ,  les 
Landes  vers  le  couchant,  &:  le  Bearn  au 
midi.  On  y  remarque  S.  Sever  ,  Aire  , 
Cabaret ,  Aifac ,  6:c. 

SAINT    SEVER. 

SAiNT  Sever  ,  Severopolis  ,  Fanum 
Sancii  Scveri ,  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière d'Adour.  On  la  qualitie  capitale 
de  Gafcogne  ,  comme  étant  le  chef-lieu- 
du  pays  où  les  Gafcons  habitoient.  L'on 
charge  à  S.  Sever  ,  &  dans  le  voifinage  , 
des  vins  pour  les  porter  à  Dax  ,  ou  à 
Bayonne.  Dom  Jean  lyl.irtUnay  ,  Moine 
Bénédid:in,fortfçavantdansla  'angue  hé- 
braïque &  dans  la  grecque,  étoit  né  dans 
cette  ville  l'an  iGjfj.  Ck  mourut  d'apo- 
plexie à  Paris  le  16.  Juin  de  l'an  17  17. 
Le  Père  Antoni:î  Cloche ,  Général  àt^ 
Dominicains  ,  a  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  la  ville  de  S.  Sever  fa  patrie.  Il  fut 
élii  Général  de  ion  Ordre  l'an  \6t6.  6c 
il  l'a  gouverné  pendant  trente-quatre  ans 
avec  beaucoup  de  régularité  &c  de  pra- 
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<îence.  Il  eft  mort  à  Rome  au  mois  de 
Février  1720.  âgé  de  ^4.  ans  ,  ^  il  a 
été  iiniverfellement  regretté  à  caufe  de 
£cs  grandes  qualités. 

AIRE. 

A  Ire  fur  l'Adour  eft  une  ville  an- 
cienne, que  l'on  a  prétendu  être  la 
citédes  Sottiares  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
Ccfar.  On  l'appella  enfuite  l'icus  fu/ii  y 
parce  que  ce  rut  dutems  de  Jules  Céfar 
que  Craftiis  fon  Lieutenant  l'a  prit.  Elle 
a  porté  audi  le  nom  à'Aturuni  ,  &  à'A- 
iîirenfiuin  Civitas.  Ce  n'eft  qu'à  caufe  de 
fon  antiqiHté  &  de  fjn  Siège  Epifcopal 
que  j'en  fait  ici  mention  -,  car  du  reftc 
elle  redemble  plutôt  à  un  village  qu'a 
une  ville. 

§.  9.  Le  Condomois  a  le  Bazadois  au 
feptentrion  ,  l'Armagnac  au  midi  ,  l'A- 
genois  ^  le  Quercy  au  levant ,  Se  les 
Landes  au  couchant.  Condom  en  eft  la 
capitale.  Cabaret  (5c  le  Mont  de  Marfan 
font  les  autres  villes  les  plus  remarqua- 
bles. 

C  Q  N  D  O  M. 

COndom  ,  Condomus ,  Condojvum  Vj-f- 
çomon  5  fur  la  rivière  de  Gclile  qui 
n'cil  poini  navigable.   L'Evcque  en  eft 
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Seigneur  en  partie.  Il  y  a  peu  de  com- 
merce dans  cecre  ville  :  aulli  fes  habi- 
tans  ne  font  point  riches,  Lorfque  Con- 
doai  fat  pris  en  1^69.  par  Gabriel  de 
Monrgonimery  ,  cl;ef  des  Calviniftes  , 
non-feulement  ils  pillèrent  la  Cathé- 
drale &  tous  les  lieux  (aints ,  mais  en- 
'core  y  brûlèrent  fix  Eglifes  ParoifTiales , 
êc  cinq  Monafteres.  Les  Prêtres  de  l'O- 
ratoire ont  en  cette  ville  un  Collège  dans 
•lequel  ils  enfeignçnt  les  Mumanirés  ,  la 
Philofophie  de  la  Théologie  :  ils  y  furent 
appelles  en  161S.  tant  par  la  ville  ,  que 
par  l'Evcque  ,  qui  étoit  alors  Antoine  de 
Cous.  Scipton  Diipleix ,  Hiftoriographe  de 
France,  mort  en  1661.  âgé  de  quatre- 
vingt  dix-huit  ans ,  étoit  né  a  Condom. 

GAVARET    ou    CABARET. 

GAvARET     ou    Cabaret    eft    îc 
chef-lieu  du  Gavardaniil  efl  fur 
la  Gelife  ,  à  hx  lieues  de  Condom. 

LE    MONT    D  E  M  A  R  S  A  N. 

LE  Mont  de  Marsan  cO:  la  capi- 
tale du  pays  &:  Vicomte  de  Marfan, 
qui  appartenoit  aux  Princes  de  Bearn. 
Cette  ville  a  été  bâtie  par  Pierre  Vicom- 
te de  Marfan  vers  fan  1140.   Elle  eft 
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(îtuée  fur  la  Midouze  ,  qui  commence 
ici  d  erre  navigable.  Il  y  a  un  marché 
qui  croie  aucietois  trcs-conridérable  pour 
la  vente  des  grains  -,  mais  il  ne  s'y  en 
débite  plus  tant  ,  depuis  que  celui  de 
Bazas  eft  devenu  plus  confidérable  qu'il 
netoiu. 

§.  I  G.  Les  Landes,ou  Lanes ,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  les  Landes  de  Bour^ 
deaux  ,  on:  pour  bornes  au  feptentrion  la 
Guyenne  propre ,  au  couchant  la  mer  des 
Bafques  ,  au  midi  le  Bearn  &  la  Terre 
de  Labour ,  Se  au  levant  le  Bazadois  & 
le  Condomois.  C'eft  un  pays  de  fables 
&  de  bruyères ,  dont  les  villes  les  plus 
remarquables  font  Dax ,  Tartas ,  Albret» 
Peyrourade  ,  &zc, 

DAX. 

DAx  ou  AcQS  ,  AqiLt  Augujîdi^  AqUA 
Turie/!ic,£,  TarhelU  Civitas,  Aquen- 
fis  Civitjs  ,  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'A- 
dour  ,  qui  baigne  fcs  murailles  au  pied 
du  Chnreau ,  &c  tire  fon  nom  d'une  fon- 
taine d'eau  chaude  qui  efl:  au  milieu  de 
la  ville.  L'enceinte  de  Dax  eft  un  quarrc 
flanque  de  tours  à  l'épreuve  du  canon  , 
&  bâties, de  mc»ne  que  les  courtines, de 
petites  pierres  quarrécs  cfpacce-; ,  de  di- 
ftance  en  dillance  par  des  lits  de  brique 
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à  la  manière  de  quelques  ouvrages  des 
Romains.  Cette  ville  eft  un  porte  confi- 
dérable  par  fa  fituation  ,  pu  Iqu'on  peiè: 
venir  d'Efpagne  enFrance  par  cet  endroit, 
fans  pairer  par  Bayonne  qu'on  lailfe  à  co- 
té :  mais  les  rivières  qu'on  trouve  en 
chemin  ,  avant  que  d'y  arriver ,  rendent 
ce  chemin  prefque  impraticable.  Il  y  a 
dans  cette  ville  quelques  fortifications  , 
&  un  Château  flanqué  de  plusieurs  grof- 
fes  tours  rondes,  dans  lequel  il  y  a  une 
bonne  garnifon.  'On  trouve  une  belle 
promenade  furies  remparts  du  côte  de 
la  rivière.  Il  y  a  àDax  plufieurs  maifons 
Religieufes,  &  un  Collège  dirigé  par  les 
Barnabites.  Au  refte  cette  ville  eft  exem- 
pte de  taille  ,  6»:  il  y  a  le  meilleur  mar- 
ché de  la  Province.  On  y  trouve  tout  ce 
qu'il  faut  pour  faire  fubhfter  Bayonne. 
L'on  y  vend  des  vins ,  des  eaux- de- vie  , 
du  goudron,  des  brais  «5:  de  la  réfine  pour 
charger  à  Bayonne. 

Sur  la  droite  ,  à  très-peu  de  dilfance  de 
TAdour  5  du  côté  oppofé  à  Dax  ,  (c  vcit 
fur  une  hauteur  l'Eglife  paroiiliale  de 
Saint  Paul ^deïïiQïQ  laquelle  eft  une  fpe- 
lunque  ou  caverne  voûtée  en  berceau,d'en- 
viron  cinq  pieds  de  haut ,  fix  de  large , 
&  dix  de  long.  Au  f?nd,fur  l'aire  qui  eft 
abniffce  d'environ  demi-pied  ,  (oni  trois 
tombeaux  de  marbre  antique  tirant  fur  la 

couleur 
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toulcur  d'ardoife  ,  pofés  à  côté  l'un  de 
l'autre  ,  Se  découverts.  Ils  font  profonds 
d^'environ  dix-huit  pouces,&:  larges  d'au- 
tant. Celui  du  milieu  eft  plus  long  d'en- 
viron un  pied  &  demi  que  les  autres , 
qui  ont  chacun  cinq  pieds.  Lorfque  je  les 
vis ,  le  premier  des  deux  petits  étoit  pleia 
d'eau  jufqu'au  bord  ,  6c  le  fécond  envi- 
ron à  la  même  hauteur  ,  a  deux  pouces 
près  de  fon  bord.  Dans  celui  du  milieu, 
il  n'y  avoir  qu'environ  deux  pouces  d'eau. 
Les  babitans  &  les  curieux  remarquent 
que  l'eau  y  eft  ainfi  dans  le  déclin  de  la 
lune  ,  6c  qu'au  contraire  dans  la  pleine 
lune  les  petits  tomLeaux  font  entière- 
ment vuides  ,  Ôc  que  le  grand  eft  touc 
rempli.  Je  n'ai  trouve  dans  ces  tombeaux 
aucune  ouverture  par  où  l'eau  puilTe  f 
entrer ,  outre  que  l'aire  du  caveau  où  ils 
font  eft  élevée  de  plus  de  fix  toifcs  par 
delfus  le  niveau  ordinaire  de  Teau  de  U 
rivière.  L'eau  cju'on  trouve  dans  ces  ton>- 
beaux  n'eft  point  claire  ,  mais  d'une  cou- 
leur approchante  de  celle  du  ^in  paillet. 
Elle  n'a  auffi  aucune  faveur  ,  &c  on  ne  lui 
attribue  aucune  vertu.  L'on  rapporte 
qu'au  commencement  de  l'année  1700, 
lorfqu'on  voulut  bâtir  une  petite  Sacri- 
ftie  qui  eft  proche  de  là  ,  5<:  derrière  l'E- 
glife  de  S.  Paul,  on  puifa  de  cette  eau  , 
pour  faire  le  mortier  dont  on  avoir  bc- 
Prov,  Tome  FIL  O 
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foin  ,  ôc  que  l'on  s'apperçut  aafîîcot  quCf 
les  tombeaux  fe  vuiderent  entièrement ," 
ôc  que  l'eau  n'y  revint  point;Conrrc  fon 
ordinaire  j  ce  qui  obligea  d'avoir  recours 
aux  prières  Se  aux  procédions ,  après  lef- 
quelles  l'eau  revint  ,  Se  fe  régla  comme 
auparavant  ,  comme  Ci  cette  eau  eût  été 
profanée  par  l'ufage  que  l'on  en  avoit  fait, 

T  A  R  T  A  S. 

T  Art  AS ,  qui  ed  fur  la  Midoufe  ,  a 
pris  fon  noni  des  anciens  Tarufares. 
Elle  a  eu  des  Vicomtes ,  dont  l'un  ,  ap- 
pelle Arnaud  R^iymond  ,  engagea  Tartas 
Se  Dax  a  Am^mieu  d\'ilhret ,  dont  il  avoic. 
cpoufé  la  fille  nommée  Marthe.  Il  y 
avoir  un  Chatgau  qui  commandoit  la 
ville  5  ^c  qui  fut  démoli  en  i  ^1 1.  Il  n'y 
a  dans  cette  ville  qu'une  paroilfe  ,  un 
couvent  de  filles  ,  Se  un  de  Rccollers  , 
qui  efl  dans  le  fauxbourg.  Il  y  a  à  Tar- 
tas un  marché  confidérable  pour  les  fei- 
gles ,  que  l'on  y  apporte  des  Landes. 

§.  I  I.  Le  pays  de  Labouud  ,  LApurdenJîs 
"Tracfusy  hiit  partie  du  pays  de  Bafques  , 
peuples  fortis  de  la  Canrabrie.  Cette  con- 
trée ell  bornée  au  couchant  par  la  mec 
<le  Gafcogne  ,  au  Levant  par  la  baffe  Na- 
varre ,  au  feptentrion  par  la  rivière  d'A- 
dcur*  ^eài\  midi  par  les  monts  Pyrénées* 
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Elle  s  etendoir  autrefois  jufqu  a  S.  Seba- 
liien ,  dans  la  province  de  Guipufcoa  ; 
mais  les  Rois  d'Efpagne  ont  ufurpc  toac 
ce  qui  eft  au-delà  de  la  rivière  deBidairoa, 
Ce  pays  eft  ftérile ,  il  y  a  peu  de  bled,  de 
rrès-peu  de  vin.  Les  habirans  font  obli- 
ges de  tirer  leur  fubilftance  des  rp.archés 
de  Bayonne  ou  de  Dax.  Auffi  ils  ne 
payent  qu'une  petite  redevance  au  Roi  , 
&c  il  n'y  a  point  d'impoiirions  ordinaires 
pour  Sa  Majefté.  Les  villes  3c  bourgs 
qu'on  y  remarque  font  Bayonne  ,  S.  Jean 
de  Luz  ,  Siboure  ,  CJftarits  ,  xA.ndaye  5 
Bidachc  ,  Guiche  ,  &c, 

BAYONNE 

CEtte  ville  eft  fltucc  fous  le  43- dc- 
grée  ,  30.  minutes  de  latitude  fep- 
tenrrionale  y  &:  a  16,  degrés  1  u  minutes 
de  longituJc.  On  la  nomme  en  Latin 
Lapurdum.  Cette  ville, qui  eft  fur  Ja  Nivc 
&  l'Adour  ,  a  pris  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui  du  mot  Bdia  ,  6c  de  celui 
à'Ona  ,  qui  en  langue  Bafqae  fignihenc 
bonne  Baye ,  bon  Port.  Sanfon  acru  que 
Bayonne  éroit  Y Aqu£  Augufta,  Se  T.irbel- 
lu  A  de  Ptolcmce  ,  que  ptefquc  tous  les 
Géographes  croyent  ctre  Dax.  Elle  eft 
d'une  moyenne  grandeur  ,  &  d'une  gran- 
de importance  *,  éloignée  d'environ  un: 
lieue  de  la  me: ,  0?c  parcagce  en  trois  pa> 
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3î<j         Description^ 
ties.  La  grande  ville  eft  en-deça  de  la 
Nive  j  la  petite  ville  eft  entre  la  Nive  àc 
l'Adour  \  &c  le  fauxbourg  du  Saint-Efpric 
eft  au-delà  de  cette  dernière  rivière.  Le 
grand  Se  le  petit  Bayonne  font  entourés 
d'une  vieille  enceinte  ,  &c  d'un  foifé  fcc 
que  l'on  a  confervé.  Il  y  a  dans  chacune 
de  ces  deux  villes  un  petit  Château.  Ce- 
lui du  grand  Bayonne  efl:  flanqué  de  qua- 
tre tours  rondes  :  c'eft  dans  ce  Château 
que  loge  le  Gouverneur.   Le  Château 
neuf  eft  flanqué  de  quatre  tours  en  forme 
de  baftions.  Cette  première  enceinte  efl 
couverte  d'une  nouvelle  ,  compofée  de 
huit  baftions  réparés  par  le  Maréchal  de 
Vauban  ,  qui  y  a  aufli  ajouté  un  grand 
ouvrage  à  corne  &  une  demi-lune  ,   le 
tout  entouré  d'un  bon  fofle ,  <5c  d'un  che- 
min couvert.    Le  pont  du  Saint-Efprit 
communique  au  iauxbourg  de  fon  nom. 
Cette  p^^rtie  de  la  ville  eft  très-peu  de 
çhofe  par  elle-même  ,  mais  excellente 
par  fa  fortification.  Elle  confifte  en  une 
enceinte  réparée   principalement  par  le 
Maréchal  de  Vauban  ,  dz  formée  par  qua- 
tre baillions  couverts  d'un  çrand  ouvracrc 
a  corne  ,  le  tout  détendu  de  trois  demi- 
lunes  de  terre  ,  &z  entouré  d'un  bon  foffc 
ôc  d'un  chemin  couvert.  La  Citadelle  ell 
iituéo  au-delà  de  l'Adour  ,  du   côté  du 
fiig^bourg  du  S;:int-Efprit ,  fur  une  hai^ 
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t€ur  qui  commande  aux  trois  parties  de 
la  ville  ,  au  port  &  à  la  campagne.  C'ell 
un  quatre  régulier  ,  fortifié  à  la  manière 
du  Maréchal  de  Vauban  ,  accompagné 
de  trois  demi-lunes  ,  une  du  côté  du 
fauxbourg  du  S.  Efprit ,  &  les  deux  au- 
tres du  côté  de  la  campagne ,  le  tout  en-» 
touré  d'un  bon  foifé  (te  ,  &  d'un  che- 
min couvert.  L'Eglife  Cathédrale  ni  les 
autres  édifices  >  tant  les  publics  queceur 
àts  particuliers ,  n'ont  rien  de  remar- 
quable. Cette  Eglife  Cathédrale  eR  aufîî 
paroilliale  ah  amiquo  ;  avec  cette  circon- 
(lance,  qu  il  n'y  a  point  d'autre  paroilîe 
dans  la  ville  ,  ni  dans  la  banlieue.  L'E- 
vèque  &  les  Chanoines  font  les  Curéf 
naturels  &  primitifs  de  cette  paroi(Te  , 
&  ils  commettent  l'exercice  de  cette 
cure  à  un  des  Chanoines  ,  à  qui  on  don- 
ne la  qualité  de  ChapeUin  MajeHr. 

Le  commerce  qui  fe  fait  dans  cette 
ville  eft  un  des  plus  confidérables  du 
Royaume  ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  fait  voix. 
Cette  Nille  eft  la  feule  en  France  qui  ait 
davantage  d'avoir  deux  rivières  qui  ouc 
flux  &  reflux.  La  Nive  la  travcrfe  ,  l'A- 
dour  baigne  fes  murailles  ,  &  elles  fe 
joignent  enfuite.  Je  remarquerai  ,  ea 
finilTant  la  defcription  de  Bayonne  ,  que 
les  habirans  ont  confcrvé  le  privilège  de 
garder  deiixdes  trois  portes  de  la  villo  , 
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6c  celle  qui  efl  dans  le  réduit  d a  Saint- 
Efprit  eft  la  feule  qui  foie  gardée  par 
les  troupes  du  Roi. 

Vers  l'an  900.  fous  le  règne  de  Char- 
les le  Simple  ,  le  Pape  chargea  S.  Leen  , 
qu'il  avoir  nommé  Archevêque  deRouen, 
de  pafler  fur  les  frontières  d'Efpagne  , 
pour  travailler  à  la  converfion  de  ces 
peuples.  Eranr  à  Rayonne  en  907.  ou  il 
baptifa  grand  nombre  de  perfonnes ,  prê- 
chant contre  le  culte  de  Mars ,  &  contre 
les  rapines  des  pirates  ,  auxquels  cette 
ville  fervoit  d'afyle}  ces  derniers  lai  tran- 
chèrent la  tète  hors  de  la  ville  ,  près  de 
la  Rivière  de  Nive.  Les  habitans  de 
Bayonne  témoignent  leur  reconnoidance 
à.  ce  Saint ,  qui  les  a  tirés  des  ténèbres 
du  paganifme  ,  par  une  procellion  qui 
fi'y  fait  tous  les  ans  .  le  jour  de  la  Pente- 
côte ,  à  laquelle  afliftent  le  corps  de 
ville  ,&:  grand  nombre  de  bourgeois.  Ils 
vont  jufqu'à  la  porte  .S'.  Léon  ,  portant 
des  cierges  éteints,  &  reviennent  à  l'E- 
glife  Cathédrale  aufllrôt  après  qu'ils  les 
on:  allumés.  Depuis  le  tems  de  S»  Léon  , 
cette  ville  s'efc  confervée  dans  la  pureté 
de  la  foi,  qui,  jointe  à  fa  iîdélité  pour 
fon  Prince  naturel  ,  lui  a  fait  prendre 
certe  devife  :  Nuuouam  pollutj. 

Les  Efpagnois  ont  tenté  deux  fois  de 
furprendre  certe  ville  ,  f(j\ivoir  en  1 59.5.- 
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î.i  nuir  de  la  veille  de  la  S.  Jean-Bap- 
rifte ,  &  en  1(^5 1  :  mais  leurs  enrreprifes 
ayanc  cré  découvertes  ,  ceux  qui  en 
croient  les  auteurs  furent  punis  comme 
ils  le  méritoient.  C'eft  en  a(5lions  de  grâ- 
ces de  la  découverte  de  la  première  fur- 
prife  ,  que  cette  ville  fait  uneproceiîion 
générale  le  Dimanche  d'après  la  fère  de 
b.  Jean. 

La  ville  de  Bayonne  renferme  environ- 
10^0.  maifons  particulières.  Elles  font 
petites ,  étroites  ,  &c  fort  ferrées  ,  com- 
me les  rues.  Le  nombre  des  habitans  eft' 
d'environ  dix-huit  ou  vingt  mille  y  de 
tout  fexe  Se  de  tout  âge  ,  &  dcfqucls- 
on  en  pourroic  mettre  cinq^  mille  au 
moins  fous  les  armesr 

Le  corps  municipal  de  Bayonne  cft 
compofé  d'un  Maire  ou  premier  Eche- 
vin  ,  de  trois  autres  Echevins  ,  deux 
Jurats  ,  un  Clerc ,  ou  AlTefTeur ,  &  d'un 
Procurrur  duRoi  jOuSyndic.  Il  y  en  a 
la  moitié  d'élus  cous  les  ans  ,  alternative- 
ment 5  &  parce  moyen  ils  exercent  leurs 
fonctions  pendant  deux  ans.  Cette  élc- 
Ct'ion  fe  fait  tous  les  ans  le  14.  de  Sep- 
tembre 5  par  vingt  bourgeois  que  les  ha- 
bitans choifilfent  parmi  ceux  qui  ont 
dé)a  paiïé  par  les  charges  publiques ,  qui 
ne  font  pas  fort  briguées  par  les  gros 
commerçans  ,  qui  trouvent  à  employer 
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leur  tcms  plus  utilement  dans  leur 
négoce ,  qu'à  l'adminiilraùon  des  atfaires 
publiques. 

La  Jurifdidion  de  cet  Hôtel-de-Ville 
confifte  à  jugerjen  première  inftance,plu- 
fieurs  procès  civils  &c  criminels  ,  toutes 
fortes  de  crimes  qui  fe  commettent  dans 
la  ville  &  dans  la  baruieue  ,  par  rourcs 
fortes  de  pcrfonnes ,  excepté  les  Ecclé- 
fiaftiques  &  les  Gentilhommes.  L'appel 
de  leurs  fentences  eft  porté  au  Sénéchal 
de  la  ville. 

Cet  Hôtel  jouît  d'environ  75<>oo.  liv. 
de  revenu ,  qui  confîlle  prefque  tout  en 
cdrois  fur  l'entrée  des  vins,  ôc  autres  pe- 
tits droits  ,  qui  s'afferment  &  montent  i 
cette  fomme,'jwi  environ.  Ils  ont  un  mou- 
lin dans  la  ville  ,  un  pignadaau  Boucau , 
&  quelques  autres  terres  de  peu  de  re- 
venu. Les  Maire  de  Echcvins  font  Sei- 
ncurs  des  bords  de  la  rivière  de  TAdour  » 
depuis  le  port  de  Hourgave  à  quatre 
lieues  au-deffus  de  cet:e  ville  ,  jufqu'i 
la  mer  >  ôc  de-là  jufqu'au  vieux  Bou- 
cau 5  où  étoit  l'ancien  lit  de  la  rivière. 
Cette  Seigneurie  s'étend  fur  toutes  les 
parties  qui  fout  baignées  par  les  plus 
hautes  marées  de  Mars.  Toutes  les  an- 
nées ils  envoyeur  un  Echevin  avec  le 
Syndic  de  la  ville  ,<Sc  autres  perfonnes, 
ftif  cous  les  lieux  >  faire  les  adlcs  de  pof 


DE  Gï7YENÎiE    ET    GaSCÔGNË,        jll 

fefîion  félon  les  formalités  requifes.  Ccc- 
re  Seigneurie  a  été  difputée  a  la  ville 
par  le  Chapitre  du  S.  Efprit  ,  &  il  y 
avoic  un  procès  là-delfusen  1711.  donc 
j'ignore  la  décifion. 

Ils  font  aulîi  Seigneurs  du  village  de 
S.  Etienne  ,  de  l'autre  coté  de  la  rivière 
de  l'Adour  au-delTus  du  fauxbourg  du 
S.  Efprit. 

Il  y  a  trois  Sièges  de  Jurifdidion  à 
Bayonnc.  Le  Sénéchal ,  l'Amirauté  ,  ôc 
la  Bourfe  ,  ou  Jurifdicftion  Confulaire. 

Le  Siège  du  Sénéchal  cft  compofé 
d'un  Lieutenant-Général  ,  qui  eft  au(îi 
Lieutenant-Criminel ,  d'un  Lieutenant- 
particulier  ,  d'un  Procureur  ,  &c  d'un 
Avocat  du  Roi.  Leur  Jurifdi£tion  s'é- 
tend non-feulement  fur  la  ville  Se  ban- 
lieue ,  mais  encore  fur  tout  le  pays  de 
Labourd.  Il  relTorrit  au  Parlement  de 
Bourdeaux,mais  les  appellations  des  affai- 
res qui  ne  vont  qu'à  la  concurrence  de 
250.  livres  font  portées  au  Préfidial  de 
Dax.  Le  Roi  Louis  XIV.  par  Arrcr  de 
fon  Confeil  du  13.  Janvier  1(^79.  lui  a 
attribué  de  juger  en  dernier  refïort  la 
compétence  de  cas  prévotaiix  ,  &  que 
toutes  les  lettres  de  grâce  des  crimes 
commis  dans  fon  rcHort  lui  feront- 
adreffees ,  &:  par  lui  entérinées. 

Le.  Siège  de  l'Amirauté  efi:  compofc- 
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d'un  LicutenanC'Général ,  d'un  Lieutc- 
nan:  particulier,  &:  d'un  Avocat  &  Pro- 
cureur du  Roi ,  ikc.  Sa  Jurifdiclion  ne 
regarde  que  les  affaires ,  procès  &  cri- 
mes qui  arrivent  dans  le  port  ,  fur  les 
ponts  ,  quais  ,  ô-c  enhn  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  marine.  Il  relevé  au  Parle- 
ment de  Bourdcaux. 

La  Bourfe,ou  Jurifdidion  Confulairc, 
juge  des  affaires  de  commercç  entre 
conmerçans. 

L'Evèché  de  Rayonne  vaut  environ 
17000.  liv.  de  revenu:  fon  Chapitre  eft 
compofé  de  ij..  Chanoines ,  qui  ont  1 2. 
ou  1400,  liv.  de  revenu  fixe.  Un  d'eux 
à.la  digniré  de  Théologal ,  fans  augmen- 
tation de  tevenu.  Un  autre  efl  Curé,qui, 
outre  le  revenu  de  fon  canonicat ,  jouît 
encore  du  cafuel  de  toute  cette  ville. 
Se  a  trois  Vicaires  fous  lui ,  &  1 7  ou  1 8. 
prêtres  qui  deifervent  cette  Eglife ,  fans 
autre  revenu  ni  bénéfice  que  le  cafuel  : 
ilS;  ne  font  point  du  Chapitre  :  la  cure 
peut  être  poilédée  par  un  (impie  Prêtre  , 
qui  fans  canonicat  a  le  ftérile.  droit  de 
porter  l'aumulle. 

Il,  y  a  dans  Bayonne  cinq  couvens 
dèi  Religieux.. 

Des  Jacobins  dont  le  revenu  eft  de 
4000.  livres  ,  non  compris  le  cafuel. 

Des  Carmes,  qui  ont  environ  3  ooo.liv* . 
nua .compris  le.  cafuel. . 
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Des  Aiiguftins  qui  ont  2000.  liv.  ou- 
tre le  cafuel. 

Des  Cordeliers. 

Des  Capucins. 

Les  filles  de  la  Viiîration  ont  environ 
5000.  livres. 

Les  filles  de  fainte  Claire  ont  environ 
1000.  livres. 

Les  Dames  de  la  Foi, y  ont  été  établies 
depuis  la  révocation  de  TEdit  de  Nan- 
tes. Ces  filles  n'ont  d'autre  revenu  que 
le  profit  qu'elles  font  fur  les  penfionnai- 
res  (Se  les  écolieres  qu'elles  prennent. 

Au-rell:e  ,  la  paroi/Te  qui  eft  dans  TE- 
glife  Cathédrale  ,  eft  la  feule  qu'il  y  aie 
dans  Bayonne. 

Le  faux-bourg  du  S.  Efprit  eft   fitué 
de  l'autre  coté  dé  la  rivière  d'Adour>. 
vis-à-vis  de  la  ville  ,  à  côté  ,  ôc  fur  Ic^ 
hîurcurs  de  la  Citadelle^  fur  le  chemin- 
de  France.  Il  eft  ancien  ,  n'a  aucune  en-- 
c^intc  ,  de  s'augmente  tous  les  jours  par* 
les  maifons  qu'on  y  bâtit ,  de  par  la  quan- 
tité des  gens  de  métier  qui  s'y  établif- 
fenr.  En    j 721.  on  y  comptoit  environ 5 
150.  maifons. 

Les  habitans  font  de  deux  fortes  *,  des' 
Chrétiens  &  des  Juifs.  Le  nombre  dc$; 
Chrétiens  étoit  en  1712.  d'environ  2500.. 
de  tout  âge  &:  de  zoiv.  fexe  ,  prefque  tous - 
artifans  ,  qui  n'étant  pas  reçus  dans  Lrt 
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ville  5  ont  lalibcLCc  de  travailler,  &da* 
voir  des  boutiques  dans  ce  fauxbourg , 
où  ils  trouvent  moyen  de  débiter  beau- 
coup aux  particuliers  de  la  ville.  Il  y  en. 
a  environ  500.;  en  état  de  porter  les 
armes.. 

Les  Juifs  font  au  nombre  d'environ 
5500.  de  tout  âge  S^  de  tout  fexe.  Hs 
ont  ici  beaucoup  de  franchifes  ôc  de  li- 
herrc.  Ils  font  tous  né^ocians  ,  ou  mar- 
chands  de  toutes  fortes  d'étoffes  &  au- 
tres marchandifes,  dont  ils  ont  un  grand 
débit  >  les  donnant  à  meilleur  marché, 
que  ceux  de  la  ville. 

Ce  fauxbourg  eft  de  TEvêché  de  Dax, 
Ce  n'a  point  de  paroiJTe  particulière,  dé- 
pendant de  celle  de  S,  £f/V;//;f,qui  eft  fut 
Içs  hauteurs  (Se  fort  proche.  Il  y  a  feu- 
lement dans  ce  fauxbourg  une  Eglife 
Collégiale ,  avec  un  Chapitre  fondé  par 
Louis  XI.  en  Tannée  14^5.  lorfqn'il  vint 
en  ce  pays  pour  teminer  les  différends 
furvenus  entre  le  Roi  de  Caftille  ôc  ce- 
lui d'Ar?gon.  Ce  Chapitre  eft  conipofé 
de  13;  Chanoines ,  dont  il  y  en  a  trois 
qui  ont  les  dignités  de  Doyen  avec  450. 
livres   de  revenu  ,.  de  Chantre   &   de 
S^çriftain  5  avec  530.  livres  de  revenu 
chacun  ,  ou  environ.  Les  dix  autres  Cha- 
rK>ihes  ont  environ  izo.  liv.  de  revenu 
adouueU.Il  y  a  auffi  fix  Prébcndiers  avec 
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rco.  livres  ou  environ  de  revenu  cha- 
cu!].  Il  y  a  encore  dans  ce  fauxbourgune 
Chapelle  de  S.  Jean  de  l'Oi-dre  de  Mal- 
te 5  appartenante  à  un  Commandeur ,  qui 
en  retire  environ  1400.  liv.  de  rente. 

Il  y  a  auiîi  un  couvent  d'C/rfulines^q^à 
n'ont  que  2000.  liv.  de  revenu. 

Un  Hôpital  fondé  pour  les  pèlerins 
•  paiïans. 

Les  Chanoines  nomment  un  Juge  de 
police  ,  qui  juge  en  première  inftance 
les  procès  ,  querelles  &  diiîérends  qui 
furviennent  :  il  relevé  du  Sénéchal  de 
Tartas  ,  &  dans  quelques  cas  du  Séné- 
chal de  Da.Y. 

Il  y  a  fur  la  place  de  ce  fauxbourgune 
fontaine  ,  qui  fournir  la  plus  grande  par^ 
tie  de  l'eau  qui  fe  boit  dans  la  ville. 

L'Abbaye  de  S.  Bernard  eftà  une  de* 
mi  lieue  de  Bayonne  ,  fur  T  Adoar  ,  au- 
délions  de  la  Citadelle  ,  à  lix  cens  toifes, 
ou  environ.  On  prétend  quelle  e(l  de 
fondation  Royale  ,  de  du  Diocèfe  de 
Bayonne.  Elle  jouît  d'environ  3  500.  liv. 
de  revenu  annuel. 

SAINT  JEAN  DE  LUZ  ET  SIBOURE. 

SAiNT    Jean    de  Luz     et  Sibottre 
font  deux  gros  bourgs  fur  !e  bord  de 
la  mer ,  qui  ne  font  féparés  que  par  \m9: 
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petite  rivicre  que  l'on  appelle  la  Ni- 
necce  ,  &  fur  laquelle  il  y  a  un  pont 
qui  tau  la  communication  de  l'un  de  ces 
bourgs  a  l'autre.  J'ai  dit  ailleurs  que  c'é- 
toit  ces  deux  Communautés  qui  avoienc 
fait  conftruire  le  port  de  Socoa  ,  pour 
mettre  leurs  bâtimens  pêcheurs  en  fu- 
reté. 

On  entre  dans  la  rade  de  S*  Jean  de 
Luz  par  les  mêmes  vents  que  dans  la  bar- 
re de  Bayonne.  Les  vailfeaux  y  fouf- 
frent  beaucoup  pendant  la  groile  mer  , 
&  font  même  en  danger  de  fouffrir 
après  que  les  vents  ont  celTé  ,  p^rce- 
qu'alors  la  mer  demeure  agitée  de  fa- 
çon que  les  plus  gros  cables  fe  coupent 
contre  les  rochers. 

$.  1 1.  Le  pays  ou  Vallée  de  Soûle  fïit 
aufli  partie  du  pays  des  Bafques,  ôc  eft 
fitué  le  long  du  Gave  de  Suzon  ,  entre 
la  balfe  Navarre  ôc  le  Bearn.  Il  eft  com- 
pofé  de  foixantc-neuf  ParoilTes  ,  dont  l* 
plupart  font  voidncs  de  la  haute  Navar- 
re ,  ou  de  l'Aragon  ,  ce  qui  fait  qu'un 
grand  nombre  d'habitans  du  pays  de  Soû- 
le vont  travailler  en  Efpagne.  Il  y  a  de 
beau  &c  bon  bois  dans  les  moitagnes  5  la 
difficulté  eft  de  pouvoir  l'en  tirer.  Ce 
pays  ne  paye  rien  au  Roi.  îl  eft  de  l'In- 
tendance de  du  Gouvernement  de  Bour- 
reaux ,  quoique  du  rcifort  de  Parlement- 
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'  de  Pau.  Tous  ceux  qui  polTedent  des- 
fiefs  ont  droit  d'affifter  aux  alfemblées 
du  pays  avec  les  Députés  àts  fepc  De^ 
gans  y  ou  Cantons  du  pays. 

M  A  U  L  E  O  N. 

MAuLîON  5  Malleo  ,  fur  le  Gave  de 
Suzon  ,  eft  la  capitale  du  pays  de 
Soûle.  C'efl  le  lieu  d«i  la  naiffance 
à' Henri  Sponde ,  qui  y  naquit  le  6,  de 
Janvier  1568.  Il  eut  pour  parrain  Henri 
de  Bourbon  Roi  de  Navarre ,  &  depuis 
Roi  de  France.  Il  fut  élevé  dans  le  Cai- 
vinifme,qui  étoit  la  Religion  de  fon  pè- 
re. La  ledure  des  ouvrages  de  M.  du 
Perron  &  du  P.  BelUrmm  ,  qui  furent  en- 
fuite  Cardinaux  ,  lui  firent  abjurer  cette 
héré(îe  ,  &  embrafTer  l'état  Eccléfiaftique. 
Le  Roi  Louis  XIII.  le  nomma  l'an  1616.. 
a  l'Evcché  de  Pamicrs  ,  que  Sponde  n'ac- 
cepta que  par  un  commandement  exprès 
du  Pape  Urbain  VIII.  Il  a  abrégé  0^  con- 
tinué les  Annales  du  Cardinal  Baronius 
avec  fuccès.  Voici  le  jugement  avanta- 
geux qui  a  été  fait  de  fon  Ouvrage. 

Ejî  liber  hic  idem  qui  dtftris  *  ante  ',  fcd 
idem 
Mole  minor ,  rerum  pondère  major  erit. 

La  continuation  de  Baronius  ip:ii  Sponde 

^  Earonii, 
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va  jufqu'en  1540.  &  l'Auteur  mournr 3 
TouloLife  le  iS;  de  Mai  de  l'an  1^45. 
mvet  a  traité  Sponde  de  menteur  :  mais 
que  doit-on  penfer  d'un  homme  qui  lui 
reproche  fon  changement  de  Religîon  > 
comme  une  apoftafie  ? 

§.  1 3 .  Le  Comté  de  Bigorre  a  dix-huit 
lieues  de  long  &:  trois  de  large,  &  pour 
bornes  la  Rivière  au  feptentrion,  l'Arma- 
gnac à  l'orient,  l'Aragon  au  midi,  &  le 
Beam  à  l'occident.  Les  Bigerrons  étoienc 
its  anciens  habitans ,  dont  il  femble  avoir 
retenu  le  nom.  On  le  divife  en  trois  par- 
ties ,  qui  font  les  Montagnes ,  la  Plaine  , 
&  le  Rullan.  Les  villes  &:  les  bourgs  les 
plus  remarquables  font  Tarbes  ,  Vie  de 
Bigorre  ,  Lourde  ,  Bagneres  ,  Barege, 
S.  Sever  de  Ruflan  ,  J.ornac  ,  àcc, 

TARBES. 

TAp.bes  ,  T.nha^  Tnrha  ,  ville  Epif- 
copale,  capitale  du  Bigorre ,  &  fur 
la  rivière  d'Adour  qui  n'y  eft  pas  navi- 
gable. Elle  eft  ancienne  ,  &  divifée  en 
quatre  ou  cinq  parties  .  qui  font  voir 
qu'elle  a  été  bâtie  a  pluiierrs  reprifes. 
Elle  eft  défendue  par  le  Château  de  Bi- 
gorre ,  que  ^L  de  ^•  nrca  croit  avoir  don- 
né fon  nom  au  Comcé.  Il  v  a  outre  la  Ca-- 
thédrale  une  Eglife  paroiiliale  qui  eu  au: 
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milieu  de  la  ville  ,  de  dsax  couvens,. 
l'un  de  Cordeliers  ôz  l'autre  de  Carmes, 

BAGNERES   ou   BAGNIER.ES. 

BAgneres  ou  BagniliREs,  .^<7//<e  Con- 
vennrum ,  ViCHs  Aquenfis.  C'cft  après 
Tarbes  le  lieu  le  plus  conllJérable  de  la 
Bigorre  ,  &  c'eft  à  fes  eaux  &  à  fes  bains 
qu'elle  doit  tout  ce  qu  elle  elt. 

LOURDE. 

LOuRDE  eft  une  petite  ville  â  quatre 
lieues  de  Bagneres ,  &  fur  le  Gave 
de  Pau.  Le  Château  eft  fur  un  rocher.  Il 
y  en  a  une  partie  dont  on  rapporte  la 
flrudure  aux  Romains  ,  ainli  que  des 
murs  de  la  ville. 

^.  14.  Le  Comté  de  Commenges ,  ou 
de  Cominges  ,  a  la  Garco2;ne  Toulou- 
faine  au  feotentrion  ,  le  Conferans  à  l'o- 
rient ,  la  Catalogne  au  midi ,  &:  le  Com- 
té de  Bigorre  à  l'occident.  Son  étendue 
eft  de  dix-huit  lieues  de  lon^  fur  fix 
de  large.  On  y  remarque  les  villes  ou 
bourgs  de  Saint-Bertrand  ,  Lombes  , 
Muret ,  Montregeau  ,  S.  Beat,  S.  Gau- 
dcns ,  bCQ, 
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SAINT-BERTRAND. 

S  Aint-Bertrand, petite  ville  qui  efl 
le  Siège  de  l'Evechéde  Commenges, 
cft  fituce  fur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle étoic  bâtie  l'ancienne  ville  de 
Commenges  ,  appellée  Lugdunum  Con- 
venarum  ,  qui  étoit  plus  grande  que 
Touloufe  ,  comme  il  paroît  encore  par 
les  veftiges  de  fon  enceinte.  Cette  an- 
cienne ville  fut  détruite  en  585.  par 
Contran  Roi  de  Bourgogne  >  parce- 
qu'clle  avoir  donné  afyle  au  faux  Gon- 
debaud.  S.  Bertrand  Evèquc  de  Com- 
menges fitbâtir  la  ville ,  qui  porte  fon 
nom  ,  vers  l'an  1 100.  Elle  n'a  que  cinq 
cens  habitans  ,  &  tire  tout  fon  relief  de 
fon  Eglife  Cathédrale  ,  dont  la  mcnui- 
ferie  du  Chœur  efl;  ce  qu'on  y  remarque 
de  plus  rare.  C'efl:  une  grande  dévotion 
pour  les  gens  du  pays ,  qui  ont  beau- 
coup de  foi  à  S.  Bertrand ,  un  <ie  ieur« 
anciens  Evèques. 

L  O  M  B  E  Z. 

LOmbez  ,  fur  la  petite  rivière  de  Sè- 
ve ,  eO:  dans  le  petit  piys  de  Sama- 
tan.  Elle  peut  avoir  deux  mille  cinq  cens 
habitans  ,  &  n  eft  confidérable  que  par 
fon  Evcché. 
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MURET. 

MUret  cft  fur  la  Garonne  ,  ôc  cé- 
lèbre dans  l'Hiftoirc.  Pierre  d'A- 
ragon ayant  pris  le  parti  des  Albigeois  , 
aflifté  du  Comte  de  Touloufe  de  d'au- 
tres Souverains  ,  aiîiéga  cette  ville  en 
121 5.  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes.  S.  Dominique,qui  éroit  renfer- 
mé dans  cette  place  avec  l'Evêque  de 
Touloufe,  appella  à  fon  fecours  Simon  , 
Comte  de  Montfort,  lequel  écant  entré 
dans  Muret  avec  Ces  troupes  ,  ils  firent 
une  fortie  de  quatorze  mille  hommes  , 
S.  Dominique  étant  armé  d'un  Crucifix , 
&  taillèrent  en  pièces  l'atmée  du  Roi 
d'Aragon  qui  demeura  mort  fur  la  place, 
&c  fut  enterre  dans  une  Chapelle  qui  fub- 
fifte  encore  à  deux  cens  pas  de  Murer» 
Le  Crucifix  que  ponoit  S.Dominique  eft 
à  Touloufe  ,  avec  trois  flèches  qui  font 
plantées  dans  le  bois ,  fans  que  le  Chrift 
ait  été  touché.  Il  y  a  dans  Muret  mille 
ou  douze  cens  perfonnes. 

M  O  N  T  R  E  G  E  A  U. 

MOntregeau  eft  au  confluent  de  la 
Nette  &  delà  Garonne.  La  fitua- 
rion  de  cette  petite  ville  eft  affez  agréa- 
ble ,  fur  une  éminence  au  pied  de  la- 
q[uclle  coule  la  rivière».  Elle  eft  alfez  mar- 
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chande  >  de  appartient  au  Duc  d'Aminé 

SAINT    BEAT. 

S  AiNT  Beat, que  quelques-uns  met- 
tent en  Languedoc ,  eft  une  autre 
petite  ville  fituce  entre  deux  montagnes 
qui  la  menacent  ,  &  qui  ne  font  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  que  de  l'efpace 
qu'occupent  la  ville  de  le  lit  de  la  Ga- 
ronne. Elle  efl:  dans  une  vilaine  fituation; 
cependant  on  pourroit  donner  à  cette  bi- 
coque l'épithete  àzfuperhe  y  avec  plus  de 
raifon  qu'à  la  ville  de  Gènes  ,  car  routes 
les  maifons  de  S.  Beat  font  de  marbre , 
n'y  ayant  pas  d'autre  pierre  dans  les 
montagnes  de  ces  quartiers-là.  Le  Prieu- 
ré eft  une  afTcz  jolie  Eglife. 

SAINT   MARTORY. 


s 


AintMartory  efl  un  çros  bours 
qui  a  un  pont  fur  la  Garonne.  On  a 
une  grande  dévorion  à  S.  Memory  ,  &: 
l'on  a  recours  à  lui  pour  les  maladies 
d'inquiétude  &:  de  langueur. 

SAINT   GAUDENS. 

SAiNT  GAUDENseftla  meilleure  ville 
de  routleCommenges.C'eft  la  capitale 
du  Nebouzan  ,  petite  contrée  qui  a  fcs 
Etats  particuliers.  La  ville  n'eft  pas  gran- 
de, mais  elle  efl  alTez  peuplée ,  éc  le  mar- 
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<hé  qu'on  y  cienr  tout  les  jeudis  ,  y  faic 
rouler  l'argenr.  Il  y  a  dans  cette  ville  une 
Collégiale  Se  quelques  couvens  ,  entre 
autres  celui  des  Relit^ieufes  de  Notre- 
Dame  ,  qui  ell  une  jolie  mailon  &  alFez 
riche ,  ôc  un  de  Dominicains.  S.  Ray- 
mond Religieux  de  l'Efcale-Dieu  ,  de 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Calarrava  ea 
Efpagne,  éroit  originaire  de  S.  Gaudens. 
Le  fameux  Cardinal  d'OHac  étoir  né  a 
CAjfagfiaùere  ,  chef-lieu  de  la  croiiicrac 
Chârellenie  de  Nebouzaru 

§,  1 5 .  Le  Conferans  eft  borné  d  Torienc 
par  le  Comté  de  Foix  ,  au  feptentrion  ôc 
à.  l'occidcnr  par  le  Comté  de  Commen- 
ges  5  &  au  midi  par  la  Catalogne.  Ce 
pays  a  pris  Ton  aom  des  Confer>imiiensÇt% 
anciens  habitans. 

SAINT   LIZIER» 

SAiMT  LiziER  ,  Civitas  Confera7îorum  , 
AiiflriA  ,  famini  fancii  Licer'n ,  fur  la 
rivière  de  Saiat ,  &:  aux  pieds  des  Pyré- 
nées, ell:  la  capitale  de  ce  petit  pays.  On 
ne  fçait  pas  prccifémeiit  le  tems  auquel 
elle  a  quitté  le  nom  (M  Aujîrie  ,  pour  pren- 
dre celui  de  Saint  Lizier  l'un  de  fes  Evê- 
que«  ,  qui  fut  élu  en  (^98.  Dans  le  dou- 
zième fiecle  Tes  Evoques  s'appclloienc 
encore  Epifcopi  Auftrienfcs.  Cette  villç 
cft  divifce  en  Cite  àc  en  ville  balTc 
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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE    LA    FRANCE. 


CHAPITRE     XL 

AT//.    Gouvernement  du  pays  de 
Saintonge  &  Angoumois, 

E  Gouverncmenr  comprend, 
prefqiie  toute  la  Saintonge  y 
de  tout  TAngoiimois. 
La  Saintonge  efl: bor- 
née â  l'orienr  par  rAngoiimois  &  le  Pe- 
rigord  ;  au  nord  par  le  Poitca  de  le  pays 
d'Aunis^au  couchant  par  l'Occan  ;  Se 
au  niidi  par  le  Eourdclois  «^  la  Gironde. 
Cette  Province  a  environ  vingt-cinq 
lieues  Je  long  fur  douze  de  large.  Ses 
rivières  principales  font  la  Charente  ^ 
la  Boutonne. 
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^  La  Charente  a  fa  fourcc  à  Charennac , 
entre  Limoges  &  Angoulême ,  &  de-lâ 
pafTancparCiviay,  Angoulême,  Cognac, 
Saintes ,  Taillebourg,  Tonnay-Charente, 
Rochefort  ^  Soubife ,  entre  dans  la  mer 
à  trois  lieues  &  demie  au-delFous  de  Ro- 
chefort 5  &:  à  trente-cinq  de  fa  fource. 
Elle  ell  très-poiiTonneuic  ,  &  fon  poif- 
fon  eft  excellent.  Ses  débordemens,bien' 
loin  d'endommager  les  terres  ,  les  en- 
grailfcnt  au  contraire  ,  &  les  rendent 
plus  fertiles.  On  trouve  dans  cette  riviè- 
re,aux  enviro:is  de  S.  SavinienjdegroiTes 
moules  qui  produifent  des  perles  qui  ne 
cèdent  en  rien  a  celles  du  levant. 

LaBoutvwie  prend  fa  nailfanceàChef- 
Boutonne  en  Poitou  ,  (S:  a  fon  cours  par 
es  Généralités  de  Poitiers  &:  de  la  Ro- 
:hclle.  Elle  commence  à  être  navigable 
i  Saint-Jean  d'Angely  ,  &  tombe  dans 
a  Charente  au  Port  de  Carillon  ,  adou- 
be lieues  de  fa  fource  en  droite  liiine. 

La  Samtonge  ell  un  pays  fertile  qui 
)roduit  du  bled  en  abondance  ,  des  vins 
lont  il  y  en  a  d'excellcns  ,  &:  de  toute 
brte  de  fruits.  L'abîinthe, qu'on  y  trouve 
;n  quantité  ,  a  ité  connue  &:  vantée  par 
es  Romains ,  fous  le  nom  de  rhiraSan' 
nier.  Le  fel  de  ce  pays  eft  le  meilleur 
l'Europe  ,  &  fait  un  des  principaux 
'clcs  du  commerce  de  cette  Province, 
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On  y  trouve  aufTi  quelques  fontaines 
minérales  qui  ont  de  la  réputation  dans 
le  pays.  L'eau  de  celle  de  Tomrou'tlleufe  ^ 
près  de  Barbcfieux  ,  dl  limpide  ,  &:  fent 
le  marécage.  Celle  de  Pons  eft  limpide 
^:  fans  faveur.  Celle  de  Momaidrc  efl 
liiBpide  avec  une  odeur  de  marécage. 

Des  perfonnes  dignes  de  foi  aflarent , 

qu'auprès  du  bourg  d-c  Gtirac  en  Angou- 

mois,  il  y  a  un^oufile  ou  fontaine  dor- 

anante,  vulgairement  appelle  laGabard 

de  Gurac  ;  c  eft  un  grand  trou    rempl' 

d'eau  ,  placé  dans  un  marais  bourbeux 

qui  eft  entre  la  petite  rivière  de  Bonfc^ 

me  y  &  celle  de  Ltfor.ne  ,  à  un  demi 

quart  de  lieue  de  l'endroit  ou  elles  le 

ioinnent.    On  y  pèche  quelquefois  par 

ciuiofité  ,  &  l'on  y  prend  quelques  pe- 

tits  poi{rons,qui  font  tous  borgnes  5c  da 

nièmeml.  Ceft  en  ce  vice  des  poiiTom 

nue  confifte  la  fin^ularite  dont  an  fou- 

haireroit  connoin.^  la  caufe.  Journal  de 

Verdun  ,  du  mois  de  Février  1731; 

Il  y  a  dans  la  Saintonge  des  vignc: 
plantées  au  milieu  des  marais  falans^ 
fefquelles  apportent  d'un  genre  de  rat 
{ins  noir  ,  qu'Us  appellent  chauchets 
defqucls  on  fait  du  vin  quineftpa 
nnoins  i  eftimer  que  l  hypocras  -,  &  ce 
viencsfont  fi  fertiles,  qu  un  fep  ap 
porte  plus  de  fruit ,  que  lix  des  env) 


rons  de  Paris.  On  cueille  dans  ces  ma* 
rais  falans  de  l'herbe  de  faiicor  ,  de  l'ab- 
finic  nommée  fainconique  ,  6z  l'on  crju- 
ve  auflî  dans  les  rochers  Je  la  cnjîe-mx" 
rhe  ,  aurrement  appellée  perce-p-ene  , 
dont  on  fait  des  faludes  quand  cUq  eft 
fn:iche,vSc  quand  lelle  efl:  conii^e.  On  a 
planrc  de  la  .rifle-7ihirine  à  Paris  &  ail- 
leurs -,  mais  elle  n'eft  pas  ïi  bonne  que 
celle  qui  vient  naturellement  fur  les  ro- 
chers limitrophes  de  la  mer. 

La  Sauitonge  a  eu  des  Comtes  parti- 
culiers fous  les  premiers  Rois  de  la  fé- 
conde race,  Landry  Com^c  de  Saintongc 
vivoit  fous  Charles  le  Chauve  ,  &  fi:  la 
guerre  â  Emenon  Comte  d'Angouième, 
Fierabras  donna  Saintes  à  Nerra  ,  pcre 
de  Geolfroi  Martel  ,  Comte  d'Anjou. 
Guillaume  VII.  Duc  de  Guyenne  s'en 
empara  après  la  mort  de  fes  frères  ;  & 
Eleonor  de  Guyenne  ,  que  Louis  le  Jeu- 
ne répudia  ,  porta  par  (oy\  mariage  la 
Saintongc  au  Roi  d'Angleterre*,  &  par  la 
felonnie  du  Roi  Jean  Sans-tenc  ,  clic 
fut  réunie  â  la  Couronne  par  Phili;:)pc 
Augude.  Les  Angloisla  recouvrèrent  par 
le  Traité  de  Bretigny  ,  <S:  fous  le  reg.TC 
de  Charles  VII.  elle  fut  reconquife  ,  & 
érigée  en  Comré-Pairic  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Novembre  de  Pan  141J. 
en  faveur  de  Jacques  Stuard  Roi  d'EcoUc, 

Prov.Tome  ni.  P 
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L'Angoumois  a  pour  bornes  le  Lî- 
inoufin  à  Torienr  ,  la  Saintonge  au  couc 
chant  ,  le  Poitou  au  feptentnon  ,  de  le 
Perigôid  au  midi.  Cette  Province  a  quin- 
ze ou  .1 IX- huit  lieues  de  long  ,  ôc  quinze 
pu  jeizede  large.  Les  principales  riviè- 
res d  A;igoumois  font  la  Charente  &  la 
Touvre.  J'ai  dit  toutce  que  j'avois  à  dire 
de  la  Charente  en  parlant  de  la  Sain- 
tonge. 

La  Touvre  a  fa-  fource  au  pied  d'un 
rocher  efcarpé  ,  fur  lequel  étoit  .un  vieux 
Château  qui  nppartenoit  aux  Comtes 
d'Angoulcme  ,  ck  qui  fur  détruit  par  les 
Anglois.  Cette  fource  cft  une  des  plus 
belles  qu'il  y  ait  en  France.  Elle  à  pli« 
de  douze  bralks  deau  de  profondeur, 
te  porte  par  conféquent  àts  bateaux  dès 
fa  nailfance ,  fans  èere  néanmoins  navi- 
gable dans  fon  cours.  Les  enux  de  la 
Touvre  font  claires  &  froides ,  &  pro- 
duifent  une  grcnde  quantii-é  de  truites. 
Cette  rivière  fe  jere  dans  la  v.  harente^ 
une  lieue  6<:  df.mie  de  fa  fource  ,  au  lien 
appelle  le  Cou ,  à  un  quart  de  lieue  au- 
delTus  d'AnçouU'ine. 

L.i  7 ar doive  ell  une  pente  rivière  qui 
paiïcàlaRocheFoucaud.  Lorfque  le  re-is 
eft  pluvieux  ,  elle  devient  quela"efois 
fort  groffe  ,  fe  déborde  ,  in>'  de  de 
grandes  prairies  qu  elle  rend  fertiles  a  fie 


{c  jcce  cpfuire  <ians  une  autre  perire  ri- 
vie  rr-  appc-iés  le  Bandiac  ,  i  trois  lieues 
de   la   Rochetoucaud.  Pendant  les  dé- 

'^  fcordcmens  ,  les  paifages  en  fonc  très- 
dangeeux  &  impraticables  ;  mais  dans 
le  beau  tcms  elle  eft  fi  balle  ,  que  l'es 
eaux  tariffent  à  une  demi-lieue  de  fa 

^•foiirce  ,  &  le  refte  de  Ton  lit  demeure  à 

"ièc.  Ses  eaux  font  falcs  &  bourbeufes». 

-&  très-propres  pour  les  tanneries  ;  ce  qui 
en  a  fait  établir  pluficurs  à  la  Roche- 
foucaud. 

Les  autres  rivières  de  la  Province  font 

'  fort  petites  ,  6c  ne  font  remarquables  que 

•  parce  que  leurs  eaux  ont  une  propriété 
ïîngulierc  pour  faire  du  papier  excel- 
lent. 

Le  climat  eft  -généralement  parlant 
plus  chaud  que  celui  de  Paris.  Le  pays 
«ft  rempli   de  collines  ,    mais  il  n'y  a. 

•  point  de  montagne  confidcrable  ,  hormis 
celle  fur  laquelle  Angoulèmeeft  firuéè. 
On  ne  voit  gueres  de  pays  plus  mclé  , 
ni  plus  propre  à  toute  forte  de  récolte. 
Il  Y  croît  du  froment  ,  du  feiglc  ,   de 

'lorgc  ,  de  lavoinc  ,  du  bled  d'Èfpagnc, 
du  faflfraii ,  du  vin  ôc  de  coure  force  de 
fruits. 

Les  mines  de  fer  font  les  feules  dont 
on  ait  pu  jufqu'ici  faire  ufage.  Il  s'ea 
Uouvc  de  très-abondaiites  ,  <5c  dont  Iç 

Pi; 
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fct  eft  très- doux.  Celles  de  Rancogne  ^ 

de   Piancheminier  ,    6cc.   font  les  plus 

connues. 

Clovis  ayant  défait  les  Goths  auprçs 
de  Poiriers ,  les  poiirfuivit  jufqu  a  An- 
goulème  où  ils  s'étoient  retirés.    Quel- 
ques hiftoires  rapporcent  qu'à  fon   ap- 
proche les  murailles  de  cette  ville  tom- 
bèrent d'elles  mêmes  ,  &:  qu'y  étant  en- 
tré victorieux  ,  il  ht  palfer  les  Goths  au 
fil  de    1  epée  ,  &c  y  établit   un  Evèque 
Orthodoxe  ,en  la  place  de  l'Evcique  A- 
rien    que  les  Grths  y  avoient  mis.  Il  y 
établit  au(Ti  un  Comte  ,  qui  dans  ce  tems- 
lâ  n'étoit  proprement  qu  un  Gouverneur. 
Cette  forme  d,ç  gouvcrnejnent  fublirta 
jufqu'à  Charles  le  Chauve  ,  qui  donria 
ce  Comté  au  Comte  \^'ulgrain  fon  pa- 
rent, qui  eft  reconnu  pour   le  premier 
Comte  héréditaire  d'Angoulcme.  Sts  d&C- 
cendansconferverent  ce  Comté  fuccciîî- 
vement  pendant  quatorze  générations,, 
ôc  fe  défendirent  contre  les  Normans  6c 
les  Anglois.  L'hiftoire  du  paysaffuic-quC 
CCS  Comtes  étoient  d'une  valeur  <5v:  d/unc 
force  extraordinaires  ,   &   qu\n  d'eux 
nommé  Guillaume!,  fendit  un  Roi  dçs 
Normans  jufqu'à  la  poitrine  ,  quoiqu'il 
fut  armé  de  fa  cuiraïïe.  Cette  action  lui 
.  ftcquit/5c  à  Ces  fuccelTeurs  ,  le  furnom  de 
tTai/icfer ,  qu  ils  poiterent  jufqu'ea  1 1 1 J. 


j)i  Sjiy^ToyjêE  ET  Akgoumois,  541 
^ue  rhoLirurAirhardTaillefer ,  quatorziè- 
me Comre.  Il  ne  laiifa qu'une  hlie  d'Alix 
deCourrcfKiy  fa  femme  ,  fille  de  Pierre 
de  France  ,  &  d'Elifabeth  héritière  de 
Courrenay.  Elifaberh  ,  fille  unique  d'Ai- 
mardTaillcferjfurCiIévce par  Jean  Sans- 
rcrre  Roi  d'Angleterre  ,  qui  Tépoufa  & 
Tî'en  eut  point  d'enfans.  Élîc  épàufa  en 
fécondes  nôcesHugues  dcLufignandixié- 
me  du  nom  ,  &  lui  porta  en  dot  le  Com- 
te d'Angoulême  ,qui  demeura  dans  cette 
maifon  jufqu'A  ce  que  Guy  de  Lufignan/ 
mourant  fans  poftérité  ,  en  fit  don  à  Phi- 
lippe le  Bel  l'an  1 307.  Il  fut  donné  quel- 
que tems  après  à  Jeanne  de  France  ,  fille 
oe  Louis  Hutin  ,  lorfqu'elle  fut  mariée 
à  Philippe  IIL  Comte  d'Evreux  &  Roi 
de  Navarre.  Le  Roi  Jean  ,  craignant  le* 
complots  des  fils   de  cette  Jeanne  de 
Francc,don'na  le  Comté  d'Angoulême  ert 
1  3  5 1.  à  Charles  d'Efpagne  ,  Connétable 
de  France.  Charles  IL  dit  le  Mauvais  , 
Roi  de  Navarre  ,  en  fut  fi  piqué  ,  qu'il  fit 
afTalliner  ce  Connétable  le  iix  de  Janvier 
de  l'an  f  3  54.  Ce  Comté  fut  enfuitc  pof- 
fédé  par  les  Anglois  ,  comme  le  reftc  de 
l'Aquitaine,  en  conféquènce  du  Traire 
de  Bretigny  -,  mais  les  habitans  donnè- 
rent une  grande  preuve  de  leur  fidélité  i 
car  ayant  trouvé   moven  de  fecouer  le 
joug  des  Anglois,  environ  onze  ans  après> 
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ils  chatrereiic  la  g.iri7i(Ioî>  Angloifc,  &. 
fc  mirent  volontairement  fous  robéiT- 
fancc  du  Roi  Charles  V.  qui  leur  accor- 
dai pl4afiears  beaux  privilèges.  Charles  V» 
donna  enfuice  Icf  Comté  d'Angoulcmc  à* 
Jean  Duc  de  Berri  fon  frère  ,  qui  le  re- 
mit au  Roi  Charles  VI.  ion' neveu.  Ce- 
lui-ci le  donna  en  apanage  à  Louis  Duc- 
d'Oi'Ieans  fon  frère  ,  dont  les  defcend^and 
le  pofTedércnt  jufqu'à   François  Comte- 
d'Angoulème  ,  qui  étant  parvenu  à  1&* 
Couronne  fous  le  nom  de  François  I. 
rérigeà  en  Duché  en  faveur  de  Louifc- 
<îe  Savoye  fa  mère  ,  &  puis  le  donna  h 
Charles  Duc  d'Orléans  un  de  ^ts  filsjparla 
mort  duquel  il  fut  réuni  à  la  Couronne. 
Charles  IX»  en  donna  la  jornlTancc  à^ 
Charles  fon  fiis  naturel  ,  qui  porta  1^ 
nom  de  Duc  d'Angoulême  ,   6c  mourut 
en  1650.  Son  fils  Louis  Emmanuel  Duc 
d'Angoulême  ,  Comte  d'Alais,  ne  laifï^ 
d'Henriette  de  la  Guiche  fa  femme  qu* 
Françoife    Marie   de    Valois    DncheiTcr 
d'Angoulcme,  qui  en  1(^49.  futmariée- 
avec  Louis  de  Lorraine,  Duc  de  Joyeu-»- 
fe  ,  cîrand  Chambellan  de  France.  Dô 
^e  mariage  niiquit  Louis  Jofeph  êtt  haz'^ 
mine  ,  Dik  de  Guife  ,  d'Angoulcme  ,^ 
&:c.  mort  a  Paris  le  trente   de  Juillet 
16-/ \.  âgé  de  vingt-un  ans.  Le  Duchs 
d'Angoulcme  fut   acc-orde  à  Elifabeck 
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d'Orléans  fa  veuve  ,  après  la  mort  de 
laquelle  ce  Duché  fut  réuni  d  la  Cou- 
ronne. En  1710.  Louis  le  Grand  donna 
le  Duché  d'Angoulème  à  Charles  de 
France ,  Duc  de  Berri  ,  more  le  quatre 
de  Mai  de  l'an  17 14. 

Article     Î. 

Le  Couverment  Ec défi ajli que  de  Saintongi 
&  d^Angournois, 


I 


L  y  a  deux  Ëvèchés  dans  ce  Gouver- 
nement 5  celui  de  Saintes  ,  ôc  celui 
d'Angoulème. 

§.  I.  On  ne  peur  pas  parler  avec  cer- 
titude de  lerat  ancien  de  l'Eglife  de  Sain* 
ton^e  ,  parce  que  les  titres  àç.s  Ecclé- 
liaftiques  ont  été  autrefois  ou  emportés 
par  les  Anglois  ,  ou  brûlés  par  les  Cal- 
viniftes.  Ces  deux  faits  fonr  tellement 
reconnus ,  que  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Bourdeaux  il  a  été  ordonné  que  U 
jiuffeifion  des  Fccléfiafîique^  leur  fervira  de 
titre,  La  tradition  du  pays  veut  que  faint 
Eutropc  y  fut  envoyé  par  k  Pape  S.  Clé- 
ment ,  6c  qu'il  en  fu:  le  premier  Evêque, 
L'Evcché  de  Saintes  efl:  compofc  de 
5^<;.  Eglifes  ,  tant  paroiiîlales  que  fuc- 
curfafbs  ,  qui  font  au  nombre  de  foixan- 
te,  ou  environ.  Ces  Eglifes  font  partar 
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gées  en  vingt-qunrrc  Archiprèrrés  ,  ou 
Doyennés  Ruraux.  Ce  Diocèfe  avoit  au- 
trefois plus  d'étendue  ,  &  comprenoic 
plus  de  fepr  cens  pnroiffes  \  mais  en  i6"49. 
on  fit  diflradion  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle 5  de  l'Ifle  de  Ré  3  &  de  cent  vingt 
paroides  du  pays  d'Aunis  ,  pour  former 
les  Siège  Epifcopal  de  la  Rochelle  ,  & 
y  faciliter  la  rranflarion  de  celuideMail- 
Iezais.  L'Evèque  de  Saintes  a  droit  de 
Jurildidtion  éc  de  vilite  fur  toutes  ces 
Eglifes  5  Ôc  pourvoit  de  plein  droit  à 
plus  de  la  moitié  des  Cutes.  Il  pourvoit 
âulîî  â  quelques  petites  Chapelles ,  au 
Prieuré  de  S.  James  dans  Tlfle  d'Oleron , 
&  à  celui  de  fainte  Corftance  qui  eft  en 
terre-ferme. 

Outre  les  ^6^.  parciffes  dont  je  viens 
de  parler  ,  il  y  en  a  encore  vingt  fix  au- 
tres dans  ce  Dioccfe  ,  fur  lefquelles  les 
Doyen  &  Chanoines  prétendent  avoir 
Jurifdidtion  ,  Ôc  font  en  pofledion  de  les 
vifiter.  Celles  de  S.  Pierre  &  de  S.  Mi- 
chel ,  dans  la  ville  ,  font  de  Ta  Jurifdi- 
{kion  particulière  du  Doyen  :  les  vingt- 
quatre  autres  font  a  la  campa^^^ne. 

L'Evèché  de  Saintes  vaut,toutes  char- 
ges déduites,  douze  mille  liv.  de  revenu. 
L'Evcque  a  haute  ,  moyenne  ôz  bafïc 
Juftice  ,  qu'il  fait  exercer  par  un  Juge- 
Baiili/ur  les  crois  quarts  de  la  ville,&  fut 
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quelques  paroifîès  de  la  campagne.  Il  eft 
aulfi  en  droit  &  poireflion  de  taire  exer- 
cer la  Juftice  Prévôtale  ,  tant  civile  que 
criminelle  ,  fttr  les  hommes  &  tenanciers 
dti  Roi ,  cou  ch  an  s  &  ievans  en  fon  Fief  de  U 
ville ,  qui  en  contient  environ  la  qua- 
trième partie ,  depuis  le  jour  de  faine 
Vivien,  qui  eft  le  vingt-huit  d'Août,  juf- 
qu  au  vingt- fept  de  Septembre ,  comme 
iî  fait  fur  icr  fiens  pendant  le  cours  de 
l^nncc.^  Cet  Evêquc  eft  aufTi  en  droit  &• 
pofTeflion  de  percevoir  fur  la  vente  des 
iîî'archandifes,  qui  fe  tait  dans  le  fonds 
de  Sa  Majefté  pendant  le  mois  d'Août  & 
de  Septembre  de  chaque  année  Jes  droits 
qUe  ks^  Fin-miers  Aw  Domaine  ont  ac- 
coutumé' de  lever  pendant  les  autres 
Riois  de  l'année. 

~  L'Eglife  Cathédrale  de  Saintes  eft  dé-- 
di'ée  à  S.  Pierre ,  &  fon  Chapitre  eft  com- 
pofé<d*an  Doyen','  de  quatre  dignités, 
qui  fôrrî  TArchidiaconé  de  Saintes ,  ce- 
lui d' A  ij4fis,  la  Chantrerie  ,  &   l'Eco-* 
kftrie  f  &  -de  vingt-quatre  Ganonicats.- 
Les  quatre  dignités  ont  une  menfe  fc- 
jlarée  dc~  celle  dii  Chirpitre  ,  parce  quc- 
ceuxqui  en  font  pourvus  ont  chacun  en 
particulier  une  rare  qui  fert  de  fonda- 
tion  d  leur  dignité  ",  &  ils 'n'bnt  point' 
d'^entréé  dans    le   Chapitre' que  quand- 
As  foiU  Chanoines  efftdifs.  Le  Dovenné- 
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eft  de  deurx  mille  livrés  dé  revenu  ;  le* 
meilleurs  Ganonicats  de  hmt  cen$  liv«; 
6^  les  moindres  de  fix  cens.  Chaque  Ar-j 
chidiacre  a  mille  livrer  ;  le  Chà«tre  et^ 
a  autant ,  &  rEcola;tre  huit  cens.  L'Eveil 
que  pourvoit  pleno  jure  aux  cjuatrç  di- 
gnités 5  comme  les  Doyen  &  Chanoine* 
pourvoycnt  par  élection,alâ  plaralicé  d^^ 
voix  ,  à  tous  les  Canonicats ,  aux  doiize 
Vicairies ,  &  aux  deuxSouchantrcriesd» 
bas  Chœur.  Au  reftc  ce  Chapitre,  eft  in-- 
dépendant  de  l'Evèqae. 

Le  Chapttre  de  S,  Pierre  de  Soubife  ed 
dans  le  Diocèfe  de  Saintes  ,  de  n^ême 
que  quelques  autres  dont  il  fera-parié ,. 
après  avoir  dit  que  celui-ci  étoit  autre- 
fois compofc  d'un  Prieur  ^  de  dix  Char 
noines  ,  aujourd'hui  il  n'y  a  qu'un  Prieurs- 
deux  Chanoines  ,  &  un  Curé  ou  Vicaire 
perpétuel  ,  qui  eft  aufïi  Chanoine.  Oïl 
ignore  qui  a  été  le  fondateur  de  ce  Cha- 
pitre. Pendant  que  la  Terre  àt  Soubife 
a  été  polîédée  par  la  Maifon  dç:  R^hani 
qui  étoit  de  la  Religion  prétendue  réfoc^. 
n>ée  ,  elle  n'a  point  ufé  du  droit  de  Fon-» 
dation  ,  &  le  Prieur  & .  les  Chanoine* 
croient  en  puire(îion  de  nommer  auxCa?-. 
nonicars  vncans!.  M.  de  Soubife  a  depuis- 
réclamé  ce  droit  ,  &  a  préiemé  ^  nom»^ 
mé  aux  Prieuré  &:  Canonicats,  La  plû-^ 
part  àts  droits^  &  des  biens  duiClupiïîCi 
de  Soubiféionc  écé  ufurpés» 
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Le  Chapitre  de  Maigrie  conCidc  en  im 
Doyen  ,  un  Chantre ,  trois  Chanoines  > 
&cleux  Sémiprébendés. 

Celui  de  TailUhourg  a  un  Doyen  qui 
eft  auflî  Curé  ,  &  trois  Chanoines. 

L'Abbaye  de  S.  Jean  d'Angeli ,  la  plus 
belle  du  Diocèfe  ,  fut  fondée  par  Pépin 
Roi  d'Aquitaine  ,  vers  l'an  941.  Elle  eft 
occupée  par  des  Bénédidtins  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur.  Leur  menfc 
vaut  environ  vin^rt  mille  livres  de  rêve- 
nu  ,  de  celle  de  l'Abbé  huit  mille  livres ,. 
charges  payées.  Il  a  la  collation  de  plu- 
fieiirs  Pàeurcs  rim-;)les  alTez  beaux  ,  &  la 
nomination  de  plafieurs  Cures.  Il  eft 
Seigneur  de  la  ville  de  S.  Jean  d'An- 


c^eli. 


Celle  de  S.  Etienve  de  T'aux  efï:  à  {\X 
lieues  de  Saintes  ,  (Se  du  même  Ordre* 
que  la  précédente.  Elle  fut  fondée  l'an' 
1075.  Les  lieux  réguliers  ont  cié  ruinés.- 
par  les  Calvinifles  ,  &:  il  ne  refle  qu'une, 
partie  de  TEglife.  Quant  aux  biens  ,  ils- 
ont  été  tellement  ufurpcs  ,  que  les  char- 
ges acqaitées ,  il  ne  relie  à  l'Abbé  que^ 
de  quoi  avoir  du  luminaire  pour  TEglife. 

Beu/gne  à  dix  lieues  de  Saintes  eft  oc- 
cupée   par    des   Bénédictins  non^réfor- 
més  ,&  fut  fondée  ,  félon  quelques-uns,^ 
par  Charlemagne.  Elle  vaut  trois  millc" 
livres  à  i'AJabé  ,  6c  eft  dans  le  Duché  de-' 
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Monraufier ,  6:  du  reifori:  du  Préfidial' 
d'Angoulème. 

Baifuc  fiK  fondée  en  1039.  &  eft  à- 
huit  lieues  de  Saintes.  L'Eglife  &  les 
lieux  rcgaliers  furent  détruits  par  les  Cal- 
viniftes  *,  mais  les  Bcnédidins  de  la  Con- 
grégation dt  S.  Maur  y  ayant  été  intro- 
auits  ont  tout  rétabli  ,  &  fait  conftruire- 
une  belle  Eglife.  Cette  Abbaye  vaut 
deux  mille  livres  à  l'Abbé  ,  t<.  quatre- 
ou  cinq  mille  aux  Religieux.  L'Abbé  à 
Ik  collation  de  quelques  Prieurés  fuTi- 
pies,  (5c  la  nomination  à  quelques  Cures. 

S.  Ligiia'ne  eft  de  Bénédictins  non- 
réformés  5  &:  à  une  lieue  de  Niort  en 
Pôirou.  Il"  y  a  dans  cette  Abbaye  cinq 
Officiers  Claullraux  ,  le  Prieur  ,  le  Sou- 
prieur  ,  le  Sacrifie  ,  le  Chantre  ,  &  l'In- 
fîrmier..  Le  bénéhce  du  Sacrifte  vaut- 
mille  livres  de  revenu.  Quant  aux  au- 
tres ,  ils  valent  à  peine  trois  cens  livres- 
chacun.  Le  revenu  de  TAbbé  eft  de  neuf 
Qu  dix  mille  livres  par  an. 

FondoHcc  eft  du  mcme  Ordre  ,  ^'  à 
une- lieue  èc  demi  de  Cognac.  Elle  fut 
fondée  par  Eleonor  DuchelTe  d'Aquitai- 
ne-l'an  1170.  L'Eglife  étôit  très-belle, 
mais  elle  fut  en  partie  ruinée  par  les- 
Calviniftes ,  de  mcme  que  les  lieux  ré- 
guliers ,  qui  dans  ces  derniers  rems  ont 
éié.un  peu  réparés. .  Il  n'y  a  préfcmemcnt: 
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^ii'un  Prieur  Clauftral  &  un  Sacrifte  qui 
y  réfidenr.  Le  premier  a  cenc  foixanre 
écus  de  peu  (ion  ,  &  le  fécond  quarre- 
vingrs  écus.  L'Abbé  jouît  d'environ  deux 
mille  livres  de  revenu. 

La  FreuAiie  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre- 
de  Cîreaux  ,  de  la  filiation  de  celle 
d'Obafine  ,  6c  fut  fondée  l'an  1148.  Elle 
cft  fituée  à  une  lieue  de  Cognac.  Il  n'y 
a  qu'un  Religieux  qui  réfide  en  qualité 
de  Prieur  Clauftral.  Le  revenu  de  l'Ab- 
bé ne  va  pas  préfentement  à  mille  li- 
vres. 

S.  Léonard  ell  du  même  Ordre  ,  & 
fut  fondée  ,  félon  Meflieurs  de  Sainte 
Marthe  ,  l'an  i  i(j8.  Comme  il  ne  refte- 
aucun  monument  de  cette  Abbaye  ,  l'on^ 
n'en  a  aucune  connoiflance. 

Sablenceaux  ,  ou  SambUticeanx  ,  efl:  de 
rOrdre  de  faint  Aueuftin  ,  &c  fituce  à 
trois  lieues  de  Saintes.  Elle  eft  aujour- 
d'hui occupée  par  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  5c  réforme  de 
ChanceLide  ,  au  nombre  de  dix  ou  dou- 
ze .  qui  joniÏÏentdu  tiers  du  revenu  de 
l'Abbaye  ,  qui  ne  va  pas  à  plus  de  mille 
écus.  L'Abbé  ne  jouît  pas  de  cinq  mille 
livres,  toutes  charges  acquittées. 

Ch.trres  lez  Co'^kac  eft  aulli  de  l'Or- 
dre de  faiht  Angnftia  ,  &  fut  fondée  vers" 
llan  1077.  L'Eglifc  écles  lieux  réguliers 
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ont  été  ruinés  >  6c  les  biens  prefque  rou» 
ufurpés  '-,  en  force  qu'il  n'y  a  aucun  Reli- 
gieux  qui  y  réfide.  L'Abbé  n'en  retire 
pas  à  préfent  mille  livres  par  an. 

Notre-Dame  de  Saintes  eft  une  fa- 
meufe  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît.  Elle  fut  fondée  en  1 047» 
par  Gcofroi  Comte  d'Anjou  ô^  de  Sain- 
tes y  de  par  Agnès  fi  femme.  La  Com- 
munauté eft  ordinairement  de  cent  fil- 
les 5  qui  vivent  fous  la  vifite  ,  direc1:ioa 
&  cjrredion  d'un  Vificeut  Apoftoiique. 
Cette  Abbaye  eft  fituée  dans  un  des 
fauxbour^s  de  la  ville  de  Saintes  ,  & 
fon  revenu  n'eft  a  préfent  que  de  qua* 
rante  mille  livres  -,  mais  autrefois  elle 
en  valoit  bien  davantage. 

§.  2.  L"£vêché  d'Angouléme  eft  fort 
ancien  ,  puifque  faint  Aufone  qui  vi- 
voit  vers  l'an  loo.  ou  peut-être  plus' 
tard  5  en  fut  le  premier  Evèque.  Cet 
Evéché  a  de  beaux  droits  Seigneuriaux  , 
Se  de  graades  terres  qui  en  relèvent  : 
mais  fon  Diocèfe  eft  peu  étendu  ,  &: 
n'a  pas  plus  de  dix  lieues  de  longueur, 
8c  autant  de  largeur.  Il  eft  partagé  en 
deux  cens  paroifles  ,  ôc  ne  vaut  à  l'E- 
vèque  qu'environ  douze  mi'le  livres  de 
revenu.  On  y  compte  trois  Chapitres  , 
&  fept  Abbayes  ,  donc  une  eft  de- 
mes. 
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Le  chapitre  de  la  Cathédrale  ,  qui 
cft  fou5  rinvoeation  de  faine  Pierre ,  eft 
compofé  de  cinq  dignités  >  3c  de  vingc-^ 
huit  Chanoines,  Les  deux  dignités  dont 
le  revenu'  eft  le  plus  conUdérable  fonc. 
le  Doyenné  qui  vaut  trois  mille  livres>[ 
&  1- Archidiaconé  qui  rapporte  deux  mil-*. 
le  quatre-  cens  livres.  Le  revenu  dess^ 
Chanoines  eA  d'environ  Hx  cens  livres»^ 

^  L-e  Chapitre  de  Blansiat,Q9i  composé  dc~ 
fîx  ou-  fept  Chanoines  ,  qui  n'ont  que 
de  quoi  vivre  mcdiocremenr.   Le  Chef 
porte  la  qualité  d'Abbé ,  &  jouît  de  iix 
ou  fept  cens  livres  de  revenu. 

.  Le  Chapitre  de  la  Rochefoucaui  eft  d 
peu  près  de  la  même  richefte  3  &:  n'a  quCs 
cittq.oufix:  Chanoines.. 

L'Abbaye  de  S,  6)'/'4ri  eft  de  l'Ordre- 
àt  faint  Benoît ,  &  bâtie  au  pied  de  la 
ville  d'Angoulême  ,  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Charente,  On  rapporte  fà  fon* 
dation,  à  l'an  87(3.  Elle  a  pris  fon  nom 
d'un  Solitaire  ,  appelle  Eparclnus  C^hard^ 
Il  étoic  né  à  Périgueux  de  Félix  d'OrioIe 
Comte  de  cette  ville ,  &  après  avoir  em- 
braflTé  le  Chriftianifme  ,  alla  s'enfermer 
dans  une  cellule  ,  où.  il  véqnit  pendant 
quarante- quatre  ans.  L'auftérité  de  fa  vie,. 
$c  l'éclat  de  fes  miracles  *  attiroient  dans 
ce  lieu  un  grand  concours  de  peuple  ^ 
*  GrégQÏrt  /le  Tours  d/tits  fon  Hijf,  liv,  6,  ch,  8», 
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dont  les  aumônes  faifoient  fubfifter  le' 
Saint  5  &  quelques  Difciples  qui  vivoienc 
avec  lui  *,  &  le  furplus  étoit  diftribué 
aux  pauvres  >  ou  employé  à  racheter  des 
efclaves.  Il  mourut  le  premier  Juillet  de 
Tan  585.  Les  Comtes  d' Angoulème  firent 
des  grands  biens  a  cette  Abbaye  ,  ic  y 
élurent  leur  fépulture  ,  dont  on  voit  en-'' 
core  quelques  reftes.  Le  tems  &  les  guer- 
res des  Calviniftes  ont  détruit  les  bâti- 
mens ,  dont  les  ruines  marquent  encore- 
leur  ancienne  grandeur.  On  a  pratique- 
quelques  petits  logemens  fur  ces   aii-i 
nés  ,  où  habitent  cinq  ou  fix  Religieux- 
dé  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  qui  ont  cha- 
cun environ  trois  cens  livres  de  revenu.' 
L'Abbé  jouïroic  d'environ    deux  mille- 
livres  de  rente  *,  mais  les  charges  ordi- 
naires &  extraordinaires  épuifent   pref— 
que  entièrement  cette  fomme.  Au  refté 
Aimar  de  Chabanais  ,  connu  par  -une 
Chronique  d'Aquitaine  qui  commence' 
à  Charles  Martel   &  finit-  au   règne  du' 
Roi  Henri  L  croit  Moine  de  faint  Cy- 
bard. 

S,  AniAnd  de  Boijfe  eft  du  même  Or- 
dre ,  &  d  trois  îieues  d'Angoulème.  Elle 
rapporte  fa  fondation  à  Arnaud  Comte 
d'Angoulcme  de  A  Guillau.'ie  fon  fils , 
qui  mit  la  dernière  main  à  ce  faint  œu-- 
vre  l'an  9^8.  Saint  Amand  écoit  de  Bour- 
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dcaux,  de  par  le  confeil  dt  S<i  ybard  , 
il  fe  rerira  dans  la  folitudc  de  Boifîe 
in  Eremum  Buxiant  ,  où  il  mourut  l'an 
^00.  Il  n'y  a  aujourd'hui  que  quatre  ou 
cinq  Religieux  dans  cette  Abbaye  ,  donc 
le  revenu  eft  d'environ  quatre  mille  li- 
vres pour  l'Abbé  ,  les  Moines  ,  &  les 
charges. 

Notre-Dame  du  Bourtiet  eft  du  même 
Ordre  ,  &:  fat  fondée  eH  11 15.  parGc- 
raud  de  la  Sale.  Elle  eft  à  cinq  lieues 
d'Angoulême  ,  &  n'a  ordinairement  que 
trois  ou  quarre  Religieux.  L'Abbé  &  les 
Religieux  n'ont  en  tout  qu'environ  trois 
mille  cinq  cens  livres  de  revenu  ,  fut 
quoi  il  faut  acquitter  les  charges. 

Gros  bcs  ,  Groffu.m  ho^cum  ,  eH:  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  ,  &  de  la  filiation  d'O- 
bafîne.  Elle  eft  â  quarre  lieues  d'Angcu- 
lème  ,  ^  fut  fondée  l'an  i  \G6,  Son  re- 
venu ordinaire  eft  de  trois  mille  livres 
pour  l'Abbé  ,  à^u^i  Religieux  ,  &  les 
charges. 

C elle  f roui fiy  â  fix  lieires  d'Angoulême, 
eft  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  Son 
revenu,  y  compris  la  menfe  de  TAbbé  , 
celle  des  Religieux  ,  &  les  charges  ,  eft 
de  trois  mille  livres.  L'un  des  ReliiMeux 
eft  revêtu  de  l'Office  Clauftral  de  C  ham- 
brierqui  vaut  mille  ou  douze  cens  livres 
de  revenu  ,  qui  n'eft  pas  compris  dan^ 
celui  de  l'Abbaye. 
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La  Couronne  cft  à  une  lieue  d'Angoa* 
Icmc.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin  ,  &  de  la  Congrégarion  de  faintô 
Geneviève.  Elle  fut  fondée  l'an  iiii» 
&  a  environ  huit  mille  livres  de  reve- 
nu ,  dont  il  y  en  a  une  moitié  peut 
l'Abbé ,  &  l'autre  moitié  pour  les  Re- 
ligieux ,  qui  font  ordinairement  au  nom- 
bre de  huit. 

S,  Aujoni  lez  Anpulênie  ,  cft  une  Ab^ 
baye  de  filles  de  l'Ordre  àt  S.  Benoît, 
Elle  eft  très-anciehnc  ,  &  voici  ce  qui 
donna  lieu  à  fa  fondation.  Caliaga  fœuc 
du  Gouverneur  que  les  Romains  avoienc 
dans  ce  canton  ,  ayant  été  délivrée  da 
malin  efprit  qui  lapolTédoit ,  fît  vœu  de 
virginité ,  &:  fon  exemple  fur  fuivi  par 
quelques  jeunes  pcrfonnesqui  fe  joi^ni- 
rc  t  à  elle.  L'Evcque  Aufone  leur  don- 
na un  lieu  hors  de  la  ville  ,  où  elles  puf- 
fenr  prier  Dieu  avec  plus  de  recueille- 
menr  ,  &i  où  Cnîiaga,  aidée  àcs  bienfaits 
de  Garruiiis  fon  fiere  ,  fit  bârir  une 
Eg'ife.  Calefagia  jeune  fille  de  qualité  , 
&  fort  riche  ,  cteir  affligée  d'une  perte 
de  fang"  qui  Tavoir  réduire  a  rextrémiré. 
Elle  eut  recours  à  S  Aufone  ,  5c  Dieu 
ayant  opéré  le  miracle  de  fa  gucriton  par 
le  miniftcre  de  ce  faine  Evequc  ,  elle 
embraiîa  la  Religion  Chrétienne  ,  & 
.voulue  vivre  avec  Caliaea^  Mnh  avoir 
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éprouvé  leur  vocation  &  leur  ferveur , 
Aufone  leur  dénna  i6  voiie.   Charle- 
nwisne   étant    à   Arnoulcme    donna    X- 
cette  Communauté  une  autre  Eglife  & 
des  terres  confidérabies.  Les  Princes ,  en- 
fans  de  cet  Empereur^lui  firent  dcgrands«. 
biens  ,  comme  au(]i  les  Rois  Philippe  1/ 
Philippe  II.  François  I.  Jeanne  Reine  de- 
Navarre  ,  plufieurs  Comtes  3c  Comtef-- 
{es  d'Angoulême.    Les  lieux    réguliers 
a^yant    cré    ruinés   par   les  Anglois  l'an 
1545.  ]c^"'"!C  de  Bourbon  ,  femme  du 
Roi  Charles  V.  les  fit  rétablir -,  ôc  com- 
me ils  tomboienren  ruine, Louife  de  Sa- 
voye  ,  mère  de  François  I.  en  fit  rébâtir 
la   moirié  avec  beaucoup   de   dépenfc. 
Ce  batimert  fe  relfentit  des  fureurs  des 
Calviniftes  en  1568.  &  fut  entierem.ent 
détruit.  Les  Religieufes  furent  pour  lors- 
transférées  dans   un   autre  endroit  ,  ôc 
Louis  le  Jufle    leur  fit  élever    depuis 
leMonallrere  que  l'omy  voit  aujourd'hui. 
Cette  Abbaye  eft  immédiatement  fou- 
mife  au  Saint  Siège  ,  ^  jouît  de  cinq  ou- 
Qx  mille  livres  de  revenu  ,  fur  quoi  il 
y  a  beaucoup  de  charges  à  déduire  >  Sc 
trente  ou  quarante  Religieufes  à  entre- 
tenir -,  ce  qui  fait  qu  elles  ont  beaucoup, 
de  peine  à  fubfiUcr. 
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ArticleII. 

if  Gouvernement   Civil  de  Saintonge  & 
é^  Angoumois, 

%.  I.  A^  E  Gouvernement  eft  entière- 
\^^  ment  (îrué  dans  le  reffort  des 
Chambre  des  Comptes,  Gourdes  Aydes, 
&  Gourdes  Monnoyes  de  Paris;  mais 
il  ef^  partagé  encre  les  Parlemens  de  Pa- 
ris &  de  Bourdeaiix.  La  Saintonge  c(V 
ciu  Parlement  de  BourJeaux  ,  à  la  re-' 
ferve  de  quelques  piroifTes  qui  font 
dans  le  relFort  du  Préfidial  d'Angoulè- 
me  ;  &  l'Angoumois  eft  dans  le  reiTort 
du  Parlement  de  Paris» 

Dans  la  Sainronge  il  y  a  une  Séné- 
chauffée  ,  qui  eft  Saintes  ,  Se  trois  Bail- 
liages *,  celui  de  Broii.ige  ,  celui  de  Rouf- 
fignac ,  &  celui  de  Ghampagnac  :  ce  der- 
nier n'eft  prefquc  rien. 

Le  Sénéchal  de  Sainrcs  eft  d  epée.  Il: 
prérend  avoir  voix  délibérative  ,  mais 
les  Officiers  jla  lui  conteftenr.  Il  n'a  que 
cinquante  livres  de  gages  nilignés  fur 
lecat  des  charges  du  Oomaine. 

Les  Baillis  de  Roulîi^nac&rde  Cham- 
pagnac  font  de  robe  longue  ,  &  n'ont 
d'autres  droits  que  leurs  épices.  Tiscon- 
noi(Tent  de  toutes  forces  d'affaires,  mè- 
jEtie  des  cas  Royaux. 
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Il  y  a  d  Saintes  un  Prélîdial ,  duquel 

relèvent  les  Sièges  Royaux  de  S.  Jean 

,  <i*A;  geii  &  de  Broiiage    pour  les   cas 

I^réfidiaux  ,  &  du  Parlement  de  Bour- 

^.deaux,  hors  les  cas  de  l'Edit  des  Préfi- 

diaux. 

La  ville  de  S.  Jean  d'Angeli  a  fa 
Coutume  particulière  ,  qui  fur  réformée 
en  1 5  20.  par  les  trois  Etats  de  Ton  refïorr. 

Il  y  a  aulîi  une  Coutume  particulière 
pour  la  Saintonge. 

L'Angoumois  a   une  Sénéchauffce  & 
Siège  Préiidial  ,  qui  ell  de  la  première 
création  des  Picfidiaux  faite   par  Henri 
II.  en  1 5  ^  1.  Il  eft  établi  à  Angoulême  , 
&  du  relforr  du  Parlement  de  Pans.  Il  a 
dans  (on  reiTort  un  Siège  Royal  ,  qui  cft 
celui  de  Cognac  ,  6^  trois  Prévôtés  Roya- 
les ,  qui  font  celles  d'Angoulême  ,  de 
Chareau-neuf   &:   de  Boureville.  Celle 
d'Angouli-mc   s  erendoit  fur  la  ville   & 
fauxbourgs  ,  &:  fur  trenre  autres  paroiiïes 
ou  enclaves  ;  mais  il  en  a  été  démembré 
qnelques-u:^es  en  conféquence  de  l'Edit 
du  mois  d'Avril  de  Tan  1695.  La  Juflice 
criminelle  dans  la  ville  &:  banlieue  d'An- 
goulènie  n'apparricnt  point  au  Juge  Pré- 
vôt ,  mais  aux  Moire  &  Echevins  ,  de 
.  même  que  la  Police.  Ce  Préd  'ial  t(i  r<'gi 
par  la  Coutume  d'Angoum  ^is  ,  ^   !cs 
^  Juftices  qui  £om  dans  fou  rçlToiC  fç  di- 
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vilent  ordinairement  en  Chârcllenics , 
&   font    au  nombie   de  dix-fepr  ,  qui 
comprennent  cent  douze  Paroiirc.s  ,  ou 
enclaves. 

Le  Sénéchal  d*Angoumois  eftd'épée. 
^I-es  Sentences  de  la  Scnéchauiîce  d'An- 
goulêm€  fonu  intitulées  de  fonnom  ,  & 
les  appoincemens  ne  font  que  de  cin- 
quaiire  livres  ,  payés  par  le  Receveur 
du  Domaine. 

Les  EleCl:ions  ds^  Saintes  &  de  S.  Jean 
d'Aniieli  en  S^aintoni^e  ,  &:  celle  de 
Cognac  en  An2:oumois  ,  étoient  autre- 
fois  du  Bureau  des  Finances  de  Limo- 
ges *,  mais  elles  en  turent  démembrées 
pour  erre  unies  à  la  Généralité  de  Bour- 
deaux  ,  de  laquelle  elles  ont  été  encore 
démembrées  pour  compofer  la  Géncrja- 
lité  de  la  Rochelle  ,  qui  tut  créée  en 
1694  II  ne  rede  dans  ce  Gouvernement 
au  bureau  des  Finances  de  Limoges  que 
l'Eleélion  d'Angovtltme. 

§.  2.  Les  Ftnances  de  la  Saintonge  nç 
font  pas  fort  confîdérables.  Le  Domaine 
cft  prefque  entièrement  aliéné.  Les  Doua- 
nes y  fonr  très-confidcrable; ,  &:  produi- 
^fent  beaucoup  à  fa  Ma'eilé.  La  Taille  » 
fies  Aydcs  ,  la  Capicarion  font  les  au- 
tres fubfides  que  le  Roi  retire  de  cette 
Province. 

I.es  droits  d'Ajdcs  font  cublis  daM 


FEledion  d'Angoulême  ;  mais  la  Gabelle 
n*y  a  point  et  lieu.  Quant  au  Domamc 
de  ccctc  ville  ,  &  de  la  Chârellenic  de 
Cognac  ,  il  produifoit  au  Roi  environ 
dix  aiille  livres  par  an  ,  avant  qu'on  en 
aliénât  pour  treize  ou  quatorze  cens  li- 
vres de  rente  en  conféquence  de  FEdic 
du  mois  d'Avril  de  l'an  1695. 

§.3.  Le  principai  Com^nene  de  Sain^ 
tongc  confifte  dans  la  vente  du  Tel  II  y 
a  une  quantité  étonnante  de  marais 
falans  dans  la  baiîc  Saintonge  ,  qui  pro- 
duifent  fe  meilleur  fel  qu'il  y  ait  au 
monde.  Depuis  qu'on  a  trouve  les  moyens 
de  faire  du  fel  en  Bretagne  ,  on  a  aban- 
donné plus  du  tiers  de  ces  marais ,  qui 
ne  fervent  à  prcfent  que  de  pâturages  , 
ôc  qu'on  appelle  marais  gatz.  Quoique 
le  fel  de  Breta'^ne  ne  foit  pas  à  beau- 
coup près  de  la  bonté  de  celui  de  Sain- 
tonge ,  il  n'a  pas  lailTé  de  diminuer  con- 
fidcrablcment  le  débit  &  le  commerce 
de  ce  dernier  ,  parce  que  les  droits 
qu'on  paye  en  Bretagne  font  moins  con- 
tidcrables  que  ceux  qu'on  paye  en  Sain- 
congé. 

Les  chevaux  de  Saintonge  f  ^^nt  efti* 
mes  ,  Se  les  habitans  en  rerirent  tous  les 
•ans  un  profit  ccnfidérnble.  Les  perles 
qu'on  pccboit  dans  la  Chi^en'^e  ,auppès 
de  S.  Savinien ,  attiroietit  aiifli  quel<^ 


3^0  DESCRIfTIOn 

argent  dans  cette  Province  *,  mais  ilfem- 
ble  qu'on  a  abandonné  cette  pêche. 

Quoique  les  peuples  d'Angoumois 
foient ,  généralement  parlant  ,  parcffeux 
&  adonnés  à  leur  plaifir  ,  la  bonté  &  la 
fertilité  de  cette  Province  les  force  a 
jS*adonner  au  commerce.  On  rapporte  le 
grand  commerce  de  ce  pays  à  quatre  . 
principaux  chefs,  i**.  Au  commerce  de 
vin  »Sc  d'eau -de-vie.  i®.  A  celui  du  fer. 
3*>.  A  celui  du  papier.  4°.  A  celui  dufcl. 

Les  vins  qu'on  recueille  dans  l'Ele- 
^ion  de  Cognac  ,  Se  dans  pludeurs   au- 
tres   vignobles    d'Angoumois  ,   font  le 
principal  revenu  de  cette  Province.  Les 
rouges  fe  débi'^enten  Limoufin  &  en  Poi- 
tou 5  ik  l'on  en  vend  fort  peu  aux  étran- 
gers. Quant  aux  blancs  ,  on  en  tait  d'ex- 
cellente cau-de-vic  ,  dont  le  débit  eft 
prefquc  égal  en  rems  de  guerre  &  en 
tems  de  paix.  Pendant  la  guerre  on  en 
tire  une  grande  quantité  pour  la  four- 
niture des  armées.    On  les  fait  voirurer 
par  terre  jufqa'à  Charelleraur ,  où  l'on 
les  embarque  fur  la  Vienne  pour  les  con- 
duire e'^fuire  par  la  Loire  jufqu'à  Or- 
léans ,  d'où  on  les  envoyé  à  leur  deflina- 
tien.  En  rems  de  paix  on  vend  ces  eaux- 
de-vie  aux  Anglois  8s:  aux  Hollandois, 
qui  viennent  en    faire  leur  cargaifon  i 
Ciurente  au-deÛus  de  Rochefort. 

La 
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Les  mines  de  fer  de  Rancog?ie  ,    de 
TLimheminier  ,  de  la  Rocheheaucourt ,  6c 
de  RoHJfrrîCs  ,   fourniiTent  un  fer    rrès- 
doax.    C'efl  du  fer  de  ces  mines  que 
l'on  a  fait  les  canons  ,  bombes  <?c  bou- 
iers  qui  on:  été  fournis  à  l'Arfenal  de 
Rochefort ,  &  qui  ont  fervi  à  armer  les 
Flottes  du  Roi  pendant  les  deux  derniè- 
res guerres.  On  a  découvert  une  mine 
<l'antimoine  à  Menet  près  de  Monibron, 
dans  laquelle  il  fe  trouvoir  auili  de  l'ar- 
gent :  mais  la  dépenfe  a  rebuté  les  en- 
trepreneurs. 

La  manufadture  du  papier  eft  celle  de 
l'Europe  où  fe  fait  le  plus  beau  &c  le 
meilleur ,  &  c'eft  aufli  un  des  principaux 
commerces  de  cette  Province  ,  quoi- 
qu'il ait  fort  diminué  pour  des  raifons 
qu'il  ne  me  conviendroit  pas  de  rappor- 
ter ici. 

■     On  tire  des  fels  de  Marenne  en  Sain- 
longe  ,  wv  on   les  fait  remonter  fur  la 
Charente  jufqu'à  Angoulème  ,  d'où  on 
les  tranfporte  par  voitures  en  Auvergne  , 
Limoufm  ,  Perigord  ,  &  la  Marche.  Ce 
commerce  n'cft  pas  d'une  grande  utilité 
à  la  Province  ,  parce  que  les  droirs  qu'on 
paye  à  Tonnay-Charente    emportent   la 
plus  grande  partie  du  profit  ,  fans  com- 
pter que  plufieu^-s  ^eigneurs,  qu  ont  des 
maifons  fur  la  Charente  ,  fonr  en  polTc- 
Prov.  Tonic  VU.  Q 
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(Tion  de  prendre  une  quantité  de  felpout 
le  prix  des  bœufs  ôc  des  hommes  qu'ils 
font  obligés  de  fournir  pour  le  tirage 
des  bateaux  ,  dans  le  tems  que  les  eaux 
font  balfes. 

Le  commerce  du  faffran  a  été  autre- 
fois coniidérable  dans  cette  Province  , 
où  il  s'en  débitoit  pour  plus  de  cent 
mille  livres  par  an  *,  mais  ce  commerce 
£ll  fort  diminué  depuis  quinze  eu  vingc 
ans  qu'on  en  a  planté  dans  les  autres  Pro- 
vinces ,  ce  principalement  dans  l'Orléa- 
Mois*,  enforte  qu'il  n'eO;  cher  dans  l'An- 
goumois  5  que  lorfqu'il  a  manqué  dans 
les  autres  Provinces.  Cette  inégalité  de 
débit  a  tellement  rebuté  les  habitans 
d'Angoumois  far  la  culture  du  faftran  , 
qu'ils  n'en  planterit  pas  à  préfent  la  moii- 
-tic  de  ce  qu'ils  faifoienr  auparavant. 

§.  4.  Il  n'y  a  point  d'Univerlité  dans 
ce  Gouvernement  -,  mais  les  Pères  Je- 
fuites  ont  un  Collège  à  Saintes  ,  où  ils 
enfcignent  jufqu'à  la  Philofophie  inclu- 
flvcment.  Ils  en  ont  un  autre  à  Angoii- 
lême  ,  qui  a  été  fondé  par  Charles  de 
Laubefpine  ,  Marquis  de  Châceauneuf , 
Garde  des  Sceaux  de  France. 
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Article     II  L 

Le  Gouvernement  Militaire  de   Sainionge. 
&  d'yî}7goîwwis, 

IL  y  a  un  Gouverneur  pour  la  Sain- 
touche  &  l'Anîiioumois  ;  mais  fon  Gou- 
vernement  ne  s'étend  pas  dans  la  balTe 
Saintonge,  qui  eft  de  celui  d'Aunis. 

Ce  Gouverneur  a  fous  lui  un  Lieute- 
nant Général  en  Saintonc^e  &  An^ou- 
mois ,  un  Lieutenant  de  Roi  en  Sain- 
tonge 5  &  un  Lieutenant  de  Roi  en  An- 
goumois.  Le  Gouverneur  Général  de  cq% 
deux  Provinces  a  ordinairement  les  Gou- 
vernemens  particuliers  de  Saintes  ^ 
4'Angoulème.  Il  y  a  encore  un  Gouver- 
neur particulier  pour  la  ville  de  Cognac. 

Il  y  a  a  Saintes  un  Lieutenant  du  Pré- 
vôt Général  du  pays  d'Aunis  ,  établi  à  la 
Rochelle  ,  un  Alfeireur  ,  un  Procureur 
du  Roi  ,  un  Greiiier  ,  6c  une  brigade 
d'Archers. 

La  ville  d'Angoulcnic  a  un  Lieutenant 
du  Prévôt  Général  du  département  de 
Limoufin  ,  un  Aireiïeur  ,  un  Procureur 
du  Roi  ,  &  une  brigade  d'Archers. 

On  comptoit  autrefois  trois  D  ;chés- 
Pairies  dans  ce  Gouvernement  >  la  Ro- 
qliefoucaud  »  ViUebois  ou  la  Valette  , 
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&  Montaufier-,  mais  préfenremcntiln'y 
en  a  que  deux  ,  la  Rochefoucaud  ,  & 
Rohan-Rohan  *,  la  Valette  ,  &c  Monrau-- 
fier  font  éteintes. 

La  Rochefoucand^n  Angoumois  fut  éri- 
gée en  Comté  par  François  I.  en  1515. 
&c  en  Duché- Pairie  par  Lettres  Patentes 
de  Louis  XIII.  du  mois  d'Avril  \6ii. 
regiftrées  le  quatre  de  Septembre  de 
l'an  165 1.  Cependant  comme  le  Duc  de 
la  Rochefoucaud  n'alla  prendre  fa  pre- 
mière féance  au  Parlement  qu'en  16 ^j, 
il  a  été  réduit  à  ce  rang  par  l'Edit  de 
1711. 

La  Baronie  5c  Terre  de  Trontcnay  tx- 
battu  en  Saintônge  ,  de  dans  l'Eledlion  de 
S.  Jean  d'Angely,  fut  érigée  en  Duché- 
Pairie  fous  le  nom  de  Rohan-Rohan  ,  ea 
faveur  d'Hercules  Meriadec  de  Rohan, 
C^'  de  fes  enfans  ,  &  defcendans  mâles 
en  ligne  dire6te  ,  nés  &  à  naître  en  loyal 
mariage  ,  pour  être  tenue  du  Roi ,  nuc- 
ment ,  <5c  en  plein  tief,A  caufe  de  fa  Cou- 
ronne 5  &  relever  de  la  Tour  du  Lou- 
vre à  une  feule  foi  (Se  homniaqe  ,  avec 
permiilion  d'y  établir  un  Siècle  de  Du- 
ché-Pairie ,  éc  un  Sénéchal  ou  Bailli  ,  ua 
lieutenant  ,  &:c.  dont  les  appellations 
relfortiront  au  Parlement  de  Bourdeaux. 
Les  Lettres  Patentes  qui  portent  cette 
érection ,  furent  données  à  Fontainebleau 
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au  mois  d'Odobre  17 14.  &  regiftrées  le 
1 8.  Décembre  de  la  même  année  au  Par- 
lement de  Paris. 

ArticleIV. 

Defcriptien  des  Villes   &  Lieux  les  plus 
remarquables  du  Gouvernement  de 
Sdintonge  &  d'Angoumois. 

ON  voir  par  le  tirre  de  cet  Article 
que  le  Gouvernement  que  je  dé- 
cris efl:  compofé  de  deux  Provinces. 

$.  I.  La  Saintonge.  Je  ne  rcpocerai 
point  ici  ce  que  j'ai  dit  des  bornes  ,  du 
climat  ,  de  l'hiftoire  naturelle  &:  civile 
de  cette  Province.  J'ajouterai  feulement 
que  la  rivière  de  Charente  la  partage  en 
Saintonge  Méridionale  ,  &  en  Saintonge 
Septentrionale.  La  Méridionale  com- 
prend Sainres  Capitale  de  la  Province  , 
Marennes ,  Arvert ,  Saujon  ,  Royan,  Tal- 
mont  ,  Mortagne  ,  Pons ,  Baibefieux  , 
Chalais ,  &:  le  pays  Broliageais ,  qui  en  a 
été  démembré  ,  (Se  qui  fait  partie  du  Gou- 
vernement d'Aunis.  Dans  la  Saintonge 
Septentrionale  on  voit  S.Jean  d'Ange- 
ly  5  Tgnnay-Charente ,  Taillebourg ,  &c. 


Qiij 
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SAINTES. 

SAiNTES  ,  en  Latin  24edioUnum  Sanc^ 
tonum  5  Santoni ,  Chit/is  S'ant&nay  Urbs 
SaKtopJca  ,  fur  la  Cliarenre,  eft  la  Capitale 
de  laSaintonoe  :  c'ell:  une  ville  rrès-an- 
cicnne ,  qui  du  tems  a  Ammien  Marcel- 
lin  éroir  une  des  plus  floriffantes  de  la 
Guyenne.  Saintes  eft  aujourd'hui  une  pe- 
tite ville  ,  &  fes  rues  lont  étroites  ,  5c 
mal  difpofées.  La  Cathédrale  ,  dcdice  à 
faint  Pierre  ,  a  été  bâtie  par  Charlema-»- 
gne  5  &c  ruinée  par  les  Calviniftes ,  qui 
n'ont  laiiré  que  la  tour  du  clocher.  Il  f 
a  plufieurs  Eglifes  paroifliales  >  dz  plu- 
/ieurs  maifons  Keligieufes.  Hors  de  la 
Ville ,  à  l'extrénûté  d'un  des  fauxbourgs , 
fur  nne  éminence  ,  faint  Pakis  fît  bâtir 
l'Eglife  de  faint  Eutrope  dans  Tendroit 
où  il  trouva  le  corps  de  ce  faint  Evcque  $ 
qui  avoir  été  {on  prédéceffeur.  Elle  con- 
fifte  en  deux  chœurs  Tun  au-deiTus  de 
l'autre  ,  &:  en  une  nef  qui  communique 
de  l'un  à  l'autre.  Le  cIk^ut  .  ou  l'Ecrlife 
baiïe  5  eft  paroifiialc  ,  de  la  fupérieure  eft 
Collégiale.  Dans  TEglife  bnrtè  fe  voyent 
les  rcftes  du  tombeau  de  faint  Eutrope* 
Ce  font  quelques  morceaux  de  groires 
pierres  renfermés  par  une  grille  de  bois. 
L'on  racle  de  cette  pierre  6c  l'on  en  mec 
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<âans  du  vin  blanc  ,  dont  on  prend  un 
doigt  pendant  neuf  matins ,  pour  erre 
guéri  de  route  forte  de  fièvres.  Dans  un 
fond  près  de  faint  Eurrope  ,  font  les  re- 
fles  d'un  amphithéâtre  antique  ,  bâti  de 
pentes  pierres ,  &c  encore  afTez  confervc 
pour  faire  juger  de  fa  figure  ovale ,  &c  de 
la  hauteur  &:  ordonnance  de  fcs  étages. 
On  appelle  ces  reftes  les  Arcs.  On  a  tenu 
plufieurs  Conciles  dans  cette  ville  en 
5(5'5.  1075.  10^^'  1088.  &  en  105)0. 
C'eft  dans  le  dernier  que  le  jeûne  des 
veilles  des  Apôtres  fut  ordonné. 

On  voit  encore  un  monument  antique 
fur  le  pont  de  la  Charente  ,  à  l'entrée 
^e  la  ville  de  Saintes.  M.  Mahudel ,  de 
l'Académie  àts  Infcriptions  <?c  Belles 
lettres ,  dit  que  c'eft  un  pan  de  mur  à 
deux  faces  femblables.avec  deux  retours. 
Ce  mur  eft  épais  de  20.  pieds ,  large  de 
45.  (Se  haut  d'environ  50.  fi  l'on  prend 
cette  hauteur  depuis  la  furfice  de  la 
Charente  lorfqu'elle  eft  dans  fon  lit  or- 
dinaire. 

La  moitié  de  cet  édifice  eft  un  maffif 
de  î;rands  quartiers  de  pierre  de  raille  , 
pofés  a  Çqz  les  uns  fur  les  autres  \  la 
partie  élevée  fur  ce  maftif  eft  percée 
de  deux  portes  en  plein  cintre  ,  donc 
\t%  arcades  font  ornées  dVrchivolces  po- 
içcs  fur  de  petites  importes  oui  courons 

Qiii; 
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nent  1-es  pieds  droits.  Ces  ornement, 
pour  être  dans  les  régies  de  l'archirc- 
d:ure  ,  devroient  fuppûfer  une  bafc  dans 
les  pieds  droits  :  cependant  il  ne  paroît 
pas  y  en  avoir  dans  ceux-ci  •,  ce  qui  rend 
les  arcades  difformes  ,  par  le  défaut  de 
la  juRe  hauteur  qu'elles  devroient  avoir. 
On  peut  dire  néanmoins ,  pour  l'honneur 
de  l'ouvrage  (Se  de  l'antiquité  ,  que  com- 
me le  pont  au  milieu  duquel  font  ces 
arcades  a  été  y  fans  doute  ,  réparé  plu- 
iieurs  fois  depuis  qu'il  a  été  conftruit ,  la 
bafe  de  ces  pieds  droits  a  peut-être  été 
couverte  &  enterrée  lorfqu'on  a  élevé 
le  pavé. 

Il  femble  que  l'Architede  ait  voulu 
donner  à  ces  pieds  droits  quelques  at- 
tributs de  l'ordre  dorique  ,  puifqu'il  les 
a  cannelés  jufqu'd  la  moitié  de  leur  hau- 
teur 5  &  qu'au  deilus  de  ces  canne- 
lures il  les  a  traverfés  d'une  bande  de 
rinceaux  ,  au  milieu  dcrquels  on  voit  un 
maifacre  de  tctes  de  bœufs ,  tel  qu'on 
en  mettoit  ordinairemcnr  dans  les  mé- 
topes de  la  frife  dorique.  Au-deffus  des 
arcades  cft  un  grand  entablement  qui 
règne  fur  toutes  les  faces ,  de  dont  les 
quatres  aneles  font  pofés  fur  autant  de 
petites  colonnes  cannelées  6:  taillées 
dans  la  pierre  qui  fait  l'encoignre  des 
xecours  ;  çe§  colonnes  font  faillantes  def 
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îieiix  tiers  de  leur  diamètre ,  &  pofées 
fur  rimpofte  des  arcades. 

Dans  la  frife  du  grand  entablement 
on  lit  cette  infcription  en  gros  carade- 
res  Romains. 

O.  C^SARI  NEPOTI  DIVI 
JULII  PONTIFICI  AUGURI. 

Immédiatement  au-deffous  de  cette 
infcription  ,  on  voit  les  fragmens  d'une 
féconde  ligne  -,  &  quoiqu'elle  foit  etfa- 
cée  5  on  peut  encore  encore  juger  que 
les  cara6teres  en  étoient  plus  petirs.  Au- 
deflTous  de  la  corniche  eft  une  efpece 
d'attiquc  de  trois  afliies  de  pierres ,  donc 
la  première  eft  fourenue  d'un  focle 
qui  a  autant  de  faillie  que  de  hauteur  ; 
la  féconde  contient  une  infcription  en 
caradcres  femblables  à  ceux  de  la  frife. 
Je  ne  l'a  mets  point  ici  ,  parce  qu'elle  eft 
rapportée  dans  l'Itinéraire  de  Jodocus. 
-  Enfin, tout  l'édifice  eft  couronné  par 
la  corniche  de  l'attique  qui  forme  la 
troifieme  aHifc. 

M.  Mahudel  obferve  que  l'Archire- 
ôure  n'a  rien  à  profiter  de  l'examen  d'un 
ouvrage  où  il  y  a  tant  de  défaut.  En 
effet ,  les  portes  en  font  écrafccs  ,  les 
archivoltes  trop  larges,  les  importes  trop 
petites,  (3c  les  colonnes  fans  proportion. 

Qv 
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M.  Mahndel  croit  que  ce  monument 
a  été  dédié  à  Tibère  ,  qui  eft  appelle 
Ncpoti  Divi  Julti  dans  plulleurs  autres 
infcriptions  ,  rapportées  par  Gruter ,  ÔC 
ailleurs.  Ce  monument  n'eft  pas  un  arc 
de  triomphe  car  il  n'y  a  ni  bas  reliefs 
de  tromphces  d'armes ,  ni  dépouilles  de 
captifs  ,  ni  chevaux  fur  la  frife  ,  ni  au- 
cun mot  dansl'infcription  qui  y  aie  rap- 
port. Il  n'eft  donc  qu'un  de  ces  arcs  que 
les  anciens  mcttoient  ordinairement  fur 
les  ouvrages  publics  les  plus  conhdéra- 
bles ,  comme  les  acqueducs ,  les  ponts  > 
les  chaulfées ,  ôcc. 

Rufus^  qui  a  fait  élever  ce  monument  y 
étoit  Prdfe^ltis  fahrum  ,  emploi  militaire 
attaché  à  chaque  légion  ,  ^  dont  les 
fondions  étoient  d'avoir  Imfpedion  fur 
tous  les  ouvriers  nécelTaires  dans  ua 
camp  ,  dans  une  ville  aflicgée  ,  &  dan5 
une  flotte.  Enfin  ,  il  étoit  Prctre  de  l'au- 
tel dédié  à  Rome  &  à  Augufte ,  qui  avoir 
été  éric^é  à  Lyon  au  confluent  du  Rhô- 
.»e  <î?c  de  la  Saône  :  car  les  60.  Nations- 
avoient  chacune  un  de  ces  Prêtres.  Voici 
la  tradiidion  françoife  de  Tinfcription  y 
félon  M.  Mahudel,  laquelle  peur  fer- 
V  r  de  commentaire. 

Caitis  Julitis  Rkfuf ,  ///  de  Catus  Juliuf 
OQUin^Kunns  ,  fititjih  dt  Catus  Juif  us  Cc^^ 


DE  SAIl^TOyJGE   ET  AsCOl'MOIS,  -571 

domon ,  arrière  petit-fih  d'Epatforovidus  , 
F r être  cov.fj.cre  au  fervice  de  Romû  &  d'An- 
gufie  ,  dans  leur  Temple  qui  eji  fur  les  ri- 
bières  de^  Sao'ne  &  du  Rhône  ,  Frcfet  des 
ouvriers  ,  a  dédi:  ce  nromrjient  a  'Tibère 
Au^ufte  Caftr  ,  perii  fis  de  Jules  ,  Fm* 
tife  &  Augure, 

JONZACou    JOKSAC. 

JOnzacou  Jonsac  eft  une  perire  ville 
de  Sainronge  ,  fur  la  rivière  de  Sea- 
giie ,  dans  laquelle  on  compte  2-748.  ha- 
bitans  ,  &  laquelle  appartient  à  la  Mai- 
fon  d'Efparbes  d' Aubeterre,  C'eft  uiie-Cliâr 
tellenie  qui  fut  inféodée  &  rendue  pa- 
trimoniale dès  le  tems  de  CLirlem.icrje* 
qui  la  donna  à  l'Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Près  :  mais  Irminù^(\\\\  en  étoit  Abbé  , 
©btinr  que  fon  neveu  la  tiendroit ,  lui  de 
fès  héritiers  ,  à  foi  &:  homm.ige  de  l'Ab- 
bé de  S»  Germain  ,  fous  le  devoir  néan- 
moins >  a  chaque  mutation  de  Va^Fal  > 
de  douze  couteaux  de  table  fans  eaine  y 
te  d'une  peau  de  cerf  bien  préparée  pour 
couvrir  les  livres  de  TEglife.  Voyez  Tan- 
notation  du  P.  Jacques  du  Breul  ^  fur  le 
chap.  100.  du  4*^.  livre  d'Aimoin.  Cette 
concertion  en  fief  à  perpétuité  eft  une 
lies  plus  anciennes  que  nous  ayons..Voyez- 
k  Journal  du  Palais  ,  de  l'édition  qi  deux, 
volâmes  in  fol.  tom.  u  pai;.  5  ?. 

'  Qvj 
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T  A  L  M  O  N  T. 

TAlmont  ,  Ta?nnum  ,  TeUmo  ,  Taie" 
7nontium ,  fur  la  Gironde  ,  eft  une 
petite  ville  fur  une  hauteur.  Elle  a  titre 
de  Principauté ,  &  appartient  à  la  Mai- 
fon  de  la  Trimoliille, 

M  O  R  T  A  G  N  E. 

MOrtagne  eft  un  bourg,  au(îî  fuf 
la  Gironde  ,  qui  a  titre  de  Princi- 
pauté ,  te  qui  appartient  au  Prince  de 
Pons  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  &  d'une 
branche  cadette  de  celle  d'Armagnac. 

BARBESIEUX. 

BArbesieux  étoit  autrefois  entouré 
de  muraille^i  ,  ce  qui  fait  qu'il  porte 
le  titre  de  ville.  Il  y  a  deux  paroilTcs  , 
&  un  couvent  de  Cordeliers.  Cette  Sei- 
gneurie eft  un  Marquifat  qui  vaut  qua- 
torze ou  quinze  mille  livres  de  rente  > 
6c  qui  a  long-tems  appartenu  à  la  Mai- 
fon de  la  Rochefoucaud.  C'eft  a  préfenc 
le  Marquis  de  Louvois  qui  en  eft  Sei- 
gneur. Elie  T'inet  ,  fameux   critique  du 
feiziemc  ilecle  ,  ctoit  né  à  Barbefleux. 
îl  a  compofé  un  Traité  des  Antiquités  de 
Bourdeaux  &  de  Saintes ,  6c  a  corrigé 
^  exDliqué  plufîeurs   Auteurs  anciens. 
Ce  qu'il  a  écrit  fur  Aufone,  Solin ,  3c 
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Pomponius  Mêla ,  ell  ce  qu'il  a  fait  de 
mieux,  li  mourut  en  1587.  âgé  de  yiJ» 
ans. 

PONS. 

POns  ,  Pontes,  Cette  petite  ville ,  qui 
eft  i  quatre  lieues  de  Saintes ,  cft 
bâtie  fur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
palTe  la  rivière  de  Su'igne  owSegne  ^  qu'on 
croit  avoir  été  anciennement  connue  fous 
le  nom  de  Santona  ,  &  l'avoir  donné  à 
la  Saintonge  ,  &  à  la  ville  de  Saintes. 
£lie  fe  jette  dans  la  Charente  au-delîbus 
de  Saintes.  Pons  e(l  une  Sirauté  fort  an- 
cienne ,  de  laquelle  relèvent  deux  cens 
cinquante  fiefs  ,  5c  dont  le  Seigneur  fe 
qualifie  Sire  de  Pous.  Cette  Sirauté  ne 
relevé  que  du  Roi ,  &  la  manière  dont 
les  Sires  de  Pons  lui  rendoient  leur  hom- 
mage eft  alTcz  finguliere  pour  mériter 
d'ctre  rapportée.  Le  Sire  de  Pons  armé 
de  toutes  pièces ,  ayant  la  vifiére  baifféc, 
fe  préfentoit  au  Roi ,  &:  lui  difoit  :  Sire , 
J€  viens  a  vous  pour  vous  faire  f  hommage 
de  ma  Terre  de  Pons  ,  &  vous  fupplier  de 
me  maintenir  en  la  jout/fance  de  mes  Privi^ 
U'gcs,  Le  Roi  le  recevoir  ,  &  lui  dévoie 
donner  par  gratification  Tépée  qu'il  avoit 
a  fon  coté.  Il  y  a  dans  cette  vill'*  trois 
EglifcsparoilTiales  ,  trois  Couvens,  trois 
liôpitaujc,  ôc  une  Commanderie  de  TOr- 
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dre  de  fainr  Jean  de  Jerufalem.  Sa  Jvt-i 
rifdiclion  s'érend  fur  plus  de  cinquante 
Paroiiles  des  environs.  La  ville  de  Pons-j 
toute  petite  qu  elle  eft,re  divife  en  hau- 
te ,  qu'on  appelle  S.  Vivien  ,  &  en  bafle 
que  l'on  nomme  les  Aires ,  ou  S.  Martine 
Cette  dernière  eft  encore  partagée  par 
la  Suigne  ,  ou  Segne ,  fur  laquelle  il  y  a 
plufieurs  ponts ,  qui  probablement  onc 
donné  le  nom  à  la  ville.  Cette  Seigneu- 
rie efl:  fortie  de  la  Maifon  de  Pons ,  ÔC 
appartient  aujourd'hui  à  un  Prince  de  la 
Maifon  de  Lorraine  ,.  d'une  branche  ca- 
dette de  celle  d'Armagnac. 

SAINT  JEAN   D'ANGELY. 

SAiNT  Jean  d'Angely.  Cette  ville 
c(i  fur  la  Boutonne  ,  &  étoit  autre- 
fois un  Château  magnifique,  bâti  au  mi- 
lieu d'une  foret  nommé  Angeriacum  ,  oii 
les  anciens  Ducs  d'Aquicaine  avoient  éta- 
bli leur  demeure.  C'eil:  en  la  place  de 
ce  Château  que  Pépin  le  Bref  fit  bâtir  le 
Monaftere  des  Bcnédicftins  ,  après  qu'on 
lui  eu-  envoyé  le  Chef  de  faint  Jcan^ 
d'EdeiTe  ,  &  non  pas  celui  de  faint  Jean- 
Baptifte  ,  que  le  fçavant  du  C^nge  croie 
être  a  Amiens.  Il  s'v  forma  un  bourg  qui 
s^accrut  confiJérablement  ,  îorfque  \t$^ 
Sarrafins  faccagereiic  la  ville  de  Sainte» 
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(du  tems  de  Charles  Marcel.  Sous  le  rè- 
gne de  Philippe  Augufte  ,  faine  Jean 
d'Angely  devoir  être  une  ville  confidé- 
rable  -,  puifque  ce  Roi  y  établie  en  1 204», 
Un  Maire  &  des  Echevins  ,  aufquels  il 
accorda  le  privilège  de  Nobleife  &c  à 
leurs  defcendans ,  en  conddération  de  ce 
que  les  habitans  avoient  chalfé  les  An* 
glois  de  cette  ville.  Les  habitans  em- 
braiïerent  prefque  tous  la  religion  de 
Calvin.  Leur  ville  fut  afliégce  en  i  ^61, 
par  le  Comte  de  la  Rochefoucaud  Chef 
des  Calviniftcs  ;  n>ais  il  fut  contrainc 
d'en  lever  le  fiége.  Quelque  rsms  après 
ceux  de  fon  parti  s'en  emparèrent  >  &  y 
ajourèrent  de  nouvelles  fortifications. 
Le  Duc  d'Anjou  ,  qui  fut  depuis  Roi 
fous  le  nom  d'Henri  IIL  l'ailié^ea  en 
1 5^9.  Elle  étoit  défendue  par  deux  mil- 
le hommes  les  plus  braves  qu'il  y  ciir 
parmi  les  Calviniftes  >  6c  le  Capitaine 
de  Piles  de  la  Maifon  de  Clermont  y 
commandoir.  Charles  IX.  y  vint  lorfque 
le  fiege  fut  formé  ,  &:  deux  mois  après 
la  place  fe  rendir.  Lci  Carholiques  per-* 
dirent  dix  mille  hommes  à  ce  (îcge  >  par- 
mi Icfquels  croit  Sebaftien  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  Martigues  ,  qui  fuB 
rue  à  ia  tranchée  d'un  coup  de  moufquec» 
Les  Calviniftes  fe  rendirent  encore  mai-» 
lies  de  cette  ville  >  &:  elle  fe  révolta  en 
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1(3  20.  Louis  XIII.  l'affiégca  en  1^21^ 
&  Benjamin  de  Soubife  ,  qui  y  comman- 
doic  5  fut  obligé  de  fe  rendre  fix  femai- 
nes  après ,  le  jour  de  faint  Jean-Bapriflc, 
Le  Roi  fit  rafer  fes  fortifications  ,  dc 
voulut  qu  elle  eût  le  nom  de  Bourg-Louis-, 
mais  comme  il  n'en  fit  point  de  Déclara- 
tion 5  cela  n'a  pas  eu  lieu.  Il  priva  auflî 
les  Corps  de  tous  leurs  privilèges,  &  ren- 
dit les  habitans  taillables.  Outre  l'Ab- 
baye des  Bénédiâ:ins  dont  j'ai  parlé  ,  il 
y  a  encore  dans  cette  ville  un  couvent 
de  Cordeliers ,  un  de  Capucins ,  6c  un  de 
Religieufes  de  fainte  Urfule.  Sur  laBou- 
lonnejhors  du  fauxbourg  deTaillebourg, 
font  deux  moulins  à  poudre,  où  fc  fait 
la  plus  excellente  du  Royaume. 

TAILLEBOURG. 

TAiLLi BOURG  ,  Talieburgus  Talea-^ 
burgus  5  'TahelUcum ,  fur  la  Charente, 
a  deux  lieues  de  Saintes ,  &:  à  trois  de 
faint  Jean  d'Angely.  Au  milieu  de  la 
ville  il  y  a  un  C  hâteau  bâti  fur  des  ro- 
chers très-hauts.  Cette  Seigneurie  ,  dont 
la.Jurifdicftion  s'étend  fur  quarante  pa- 
roilfes  ,  fut  unie  nu  Domaine  Royal  en 
1407.  Dars  11  fuite  le  Roi  la  donnai 
l'Amiral  de  Ccctivi  ,  de  la  Maifon  du- 
quel elle  a  pafTé  dans  celle  de  la  Tri* 
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mouille  ,  par  le  mariage  de  Louife  de 
Coccivi  avec  Charles  de  la  Trimouilic , 
Prince  de  Talmont  en  1 5  o  i .  Taillebourg 
eft  connu  dans  Thiftoire  par  la  victoire 
que  faint  Louis  y  remporta  en  1242.  fur 
Hugues  5  Comte  de  la  Marche ,  ôc  fur  les 
autres  mécontens  qui  étoient  foutenus 
par  les  Anglois.  Il  y  avoir  ici  un  beau 
pont ,  dont  les  ruines  portent  aujourd'hui 
un  préjudice  confîdcrablc  à  la  navigation 
de  Ja  Charente. 

§.  2.  J'ai  déjà  parlé  de  Tétendue  de 
l'Angoumois  :  j'ajouterai  feulement  ici 
qu'on  y  remarque  les  villes  d'Angoulè- 
jne  5  de  Cognac  ,  de  Jarnac  ,  de  la  Ro- 
chefoucaud  ,  de  Blanzac  ,  de  Chateau- 
iîcuf,  de  Bouteville  ,  de  RufFec,  deU 
Vauguyon,  &c. 

ANGOULESME. 

ENgCULESME  ou  ANGOULESME,rr«///^ 
na ,  ou  Ecolifma ,  a  été  apparemment 
inconnue  aux  anciens  Géographes  ,  car 
ils  n'en  ont  point  parlé.  Le  premier  des 
Auteurs  Latins  qui  en  a  fait  mention  efl 
Aufone  dans  fon  Epîrrc  18.  Cette  ville 
eft:  fituce  au  milieu  de  cette  Province  , 
fur  un  fommet  de  montagne  entoure  de 
xochers.  La  Charente  coule  au  p:ed  du 
côté  du  couchant ,  U  reçoit  la  petite  ri- 
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vierc  d'Anguienne  au-delTus  de  cerrci 
ville.  Angoulcme  ctoit  connue  du  tcmsl 
de  l'Empereur  Honorius  ,  qui  aban don- 
na l'Aquiraine  aux  Goths.  Elle  fignala  fa 
fidélité  fous  le  règne  de  Charles  V.  lorf. 
qu'elle  chaiTa  la  garnifon  Angloife  ,  5c 
fe  fournira  robéilfance  de  ce  Prince.  Les 
Calviniftes  s'en  font  deux  fois  rendus 
maîtres.  L'Amiral  de  Goligny  l'ayant 
prife  par  compofirion  en  1 568.  fes  Trou- 
pes y  commirent  des  cruautés  5^:  des  pro- 
fanations qu'on  ne  peut  exprimer  fans 
horreur.  L'an  161%.  on  commença  à  re- 
bâtir la  Cathédrale  ,  que  ces  hérétiques 
«voient  ruinée.  Le  Roi  Charles  V.  ac- 
corda plufîeurs  privilèges  a  cette  ville  , 
fur-tout  celui  de  Nobleffe  pour  les  Mai-* 
re ,  Echeviiis  &  Confeillers.  Les  Rois; 
fes  fucceiïeurs  les  confirmèrent ,  &  Fran-' 
çois  L  y  en  ajouta  même  de  nouveaux  , 
entr'autres  les  foires  6c  marchés  ,  l'exem- 
ption du  ban  (k  du  droit  de  francfiefs  , 
6c  une  L^niverfité  qui  n'a  pourtant  ja^ 
mais  été  établie.  Le  privilège  de  No- 
ble (Te  fut  fupprimé  en  166-/,  de  rétabli 
en  fuite  pour  la  perfoune  du  Maire  feu* 
lement.  Tejîi  du  TilUt ,  Greffier  en  chef 
du  Parlement  de  Paris ,  &  jear:  du  Tillet^ 
Evêque  de  Meaux,fon  frère  ,  croient  ori- 
ginaires d'^ngoulême  ,  «Se  ont  donné  au 
f  ublic  d'cxcellens  Ouvrage^  ,  donc  Icil 


Sçavans  profitent  tous  les  jours.  Cette 
ville  eft  aufîî  la  patrie  de  Lcuis  G  nez.  > 
Seigneur  de  Balzac  ,  Sz  de  Thomas  de 
Cirae.  Le  premier  étoit  l'homme  de  fon 
tems  le  plus  éloquent ,  &  qui  parloit  le 
mieux.  Il  étoit  de  l'Académie  Françoife, 
Ôc  lui  lailla  un  fonds  dont  le  revenu  doit 
ctre  employé  à  un  prix  que  cette  Acadé- 
mie diftribue  tous  les  deux  ans  le  vin^:- 
•cinq  d'Août ,  à  celui  quijau  jugement  de 
cette  Compagnie  ,  a  fait  la  meilleure 
pièce  d'éloquence  fur  le  fujet  qu'elle 
propofe  quelques  mois  auparavant.  Il 
mourut  le  28.  Février  de  l'année  1(^54* 
Thomas  de  Girac  étoit  contemporain  5c 
âmi  de  Balzac.  Une  Critique  de  Voiture, 

qu'il   comp'ofa  en  Larin  ,  liri  fnfrir.a  nnC 

querelle  avec  Coftar  Archidiacre  du 
îClans ,  qui  prit  le  parti  de  Voiture  more 
depuis  quelques  années.  On  peut  dire 
que  c'eft  une  dQs  plus  ingénicufes  Se  des 
plus  fcavantes  difputes  qu'il  y  ait  eu 
dans  la  République  des  Lettres.  Girac 
parut  dans  fes  rérvonfes  plus  fçavanr  8c 
èc  plus  verfé  dans  l'Arjriquité  que  Coftar. 
Il  mourut  le  1.  de  Janvier  de  l'an  166^4 
Cette  ville  a  encore  été  la  patrie  à'  André 
Thevet  ,  qui  vovagea  dix-i^cpt  ou  dix-» 
huit  ans  ,  Se  publia  une  Cofmoî^rapliio 
en  1565.  Il  compofa  auffi  plufieurs  au- 
tres Ouvrages  >  dont  le  principal  eft  ce- 
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lui  des  Portraits  des  Hommes  IlluAreS, 
qu'il  dédia  au  Roi  Fe':ri  IIJ.  L'Etat  eft 
encore  redevable  <-»  LCtre  ville  de  plu- 
fîeurs  grands  iujets  du  nom  de  F.outhil- 
lier  5  qui  l'ont  très- bien  fervi  ,  dans 
Je  Miniilere  ,  dans  l'Eglife  ,  &  dans  la 
Robe  •,  car  Detiis  BouthUlicr  ,  duquel  font 
^efcendus  les  Bouthiiliers  (^hazigni ,  3c 
les  Bouthiiliers  Je  Ramé,  étoit  d'Angou- 
lême.  On  compte  dans  Angoulcme  eiivi- 
ron  huit  mille  habitans. 

V  E  R  T.  E  U  I  L. 

VFrtïuii  5  ou  St  Meard  de  Verteuiî, 
Ville  avec  titre  de  Baronic  ,  qui 
appartient   aux  Ducs  de  1a  Bochefou- 
caud  ,  a  environ  mille  ou  douze  cens 
habitans  •  elle  eft  dans    une  htuation 
fort  agréable  fur  la  rivière  de  Charente, 
qui  y  fait  une  efpece  de  demi  cercle  ,  & 
qui   entoure  le  parc  &  les  jardins  du 
Château.  Le  Duc  de  la  Rochefoucaud 
dernier  mort  a  été  cxpofé  pendant  qua- 
rante jours  dans  une  Chapelle  ardente 
du  Couvent  des   Cordelicrs  de    cette 
ville    :    enfuite  on   le    defcendit  dans 
le     caveau     ou  fcs    ancêtres   repofcnt 
depuis  plus  de  quatre  cens  ans. 


COGNAC. 

COgnac  fur  la  rivicre  de  Charente. 
Cette  ville,  que  quelques-uns  ap- 
pellent Campiniacum  ,  ou  ComponUcum  , 
&  d'autres  C(?«4f«;«,dans  laquelle  Gérard 
Archevêque  de  Bourdeaux  célébra  un 
Concile  l'an  1158.  étoit  autrefois  com- 
prife  dans  la  Saintongc  ,  ôc  eft  encore 
aujourd'hui  du  Diocèfe  de  Saintes.  Sa 
iîtuâtion  eft  charmante  ,  Se  rien  n'eft 
plus  riant  que  le  païfage  dont  elle  eft  en- 
vironnée. Cette  ville  a  un  Château  ou 
naquit  François  I.  Il  eft  accompagné  d'un 
grand  parc  ,  Ôc  d'un  étang  d'une  lon- 
gueur extraordinaire.  Les  Cordeliers  & 
les  Récollets  y  ont  des  couvens  j  mais 
celui  des  Bénédictins  eft  le  plus  beau. 
Ces  derniers  jouïlTent  d'un  Prieuré  qui 
leur  donne  le  droit  de  nommer  à  la 
Cure, 

J  A  R  N  A  C. 

JArnac  ,  Jarnacuni ,  Jarniacum  ,  fut 
la  Charente  ,  &  à  deux  lieues  de  Co- 
gnac. Ce  bourg  eft  célèbre  par  la  vidtoir^ 
que  Henri  Duc  d'Anjou  ,  frère  de  Char- 
les IX.  &  depuis  Roi  de  France  ,  fous  le 
nom  d'Henr;  lll.  y  remporra  f,ir  les  CaU 
viniftes  aumois  de  Mars  de  l'an  i5<î9. 
Le  Prince  dcCondé^qui  les  commanioiti 
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fut  fait  prifonnier ,  ôc  tué  après  la  batail^ 
pai  MontefquioiL 

L'an  mil  cificj  cent  foixAUte-neuf  y 
Entre  Jarujic  &  Cluteauneuf  ^ 
Fut  porté  mort  fur  une  anclfe 
Le  grand  ennemi  de  U  Mejfe. 

LA   ROCHEFOUCAUD. 

LA  RocHEFoucAUD ,  Eupes  Fucaldi  i 
fur  la  Tardouerc  ,  <5c  d  quatre  lieues 
d'Angoulème.  Elle  fut  érigée  en  Duché- 
Pairie  en  i6ii.  Quatre  Baronies  en  dé- 
pende nt5&:  compofent  le  Duché.  La  feu- 
le Châtellenie  de  laRochefoucaud  con- 
tient 19.  paroifTes.  Il  y  a  dans  cette  ville 
une  Eglife  Collégiale,^:  un  couvent  de 
Carmes.  Ses  habicans ,  qui  font  au  nom-^ 
bre  d'environ  2000.  ne  font  auere  d'au-^ 
îre  commerce  que  celui  de  la  tannerie. 

Le  (leur  Gourvtllc  qui  avoir  été  valet 
de  chambre  >  puis  fecrétaire  du  Duc  de 
la  Rochefoucaud  du  tems  de  la  fronde, 
puis  Intendant  du  Prince  de  Condé ,  a 
fondé  en  cette  ville  une  Charité,  ou  Ho^ 
tel-Dieu. 

Louis  XIV.  ayant  pris  Li  réfolution  de 
faire  abattre  les  Prêche-  qui  éroienc 
dans  le  Royaume  ,  Sa  Majcllc  donna  ce- 
lui de  la  Rochefoucaud  au  heur  Gour^ 
piiU  y    qui  le  fie  féparcr  de  murailles 


DE  Satnto^ge  et  Akgoumois,  ^8^ 
qui  diftinguoient  le  lieu  où  écoienent  leà 
hommes  d'avec  celui  où  dévoient 
être  les  femmes  :  il  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle au  bout  5  où  l'on  dit  la  Melle 
tous  les  joursi  «Se  il  y  établit  douze  filles 
d'une  piété  exemplaire  ,  qui  font  voea 
de  fcrvir  les  pauvres  malades.  Ce  bâti- 
ment fut  encore  augmenté  pat  l'acqui- 
/icion  que  fit  Gourville  d'une  maifon  xoi- 
fine  ,  qui  coûta  environ  looo.  liv.  Par  le 
moyen  de  cette  acquifition  ,  les  deux 
fales  furent  alongées ,  de  façon  qu'elles 
peuvent  tenir  24.  lits.  Il  meubla  l'Hôtel- 
Dieu  &  la  Chapelle ,  &  fit  Azs  fonds 
pour  l'entretien  de  24.  pauvres  des  deux 
(exes.  Gourville  ordonna  par  ^on  tefta- 
ment  que  fon  cœur  fiit  porté  dans  1^ 
Cliapelle  de  cette  Charité  ,  &:  qu'on  mît 
m-dclTus  un  marbre  avec  (on  épitaphe, 

AUBETERRE. 

A  Ubeterre,  ville  de  l'Angoumois^' 
jt%.  fur  le  bord  occidental  de  la  Drome, 
aux  confins  du  Périgord.  On  la  divife  ea 
haute  &:  bafic  ville  :  cependant  ces  deu)C 
parties  ne  font  qu'une  petite  ville.  Elle 
î  le  titre  de  Marquifat ,  qui  s'étend  fur 
^'ingt-deux  paroiiTes.  Le  Château  crt  dans 
^a  ville  haute  ,  &:  commande  la  baffe. 
L'Eglife  C:)ilégiale  de  S.  Sauveur  eft 
dans  le  rocher  &  fous  la  cour  de  ceCha- 
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teaii.  Il  y  a  ici  quelques  couvens ,  une 
Eledion  ,  de  un  Juge  Sénéchal  qui  reçoit 
les  appellations  de  huit  Jurifdidlions  in- 
férieures. On  fait  ici  commerce  de  bleds, 
de  vins  ,  de  chanvres  ,  &c  de  papier. 
Quoique  cette  ville  foit  dans  l'Angou- 
mois  j  elle  eft  de  l'Evcché  de  Périgueux  > 
Ôc  non  de  celui  d'Angoulême. 

Les  forèrs  de  Saintonge  qui  font  leS 
plus  connues  font  celles  : 

De  Rocheforr ,  au  voifinage  de  la  ville 
ce  ce  nom  ,  du  côté  du  midi.  Ce  terrein 
a  été  tellement  diéfriché  ,  qu'il  n'y  a  plus 
que  le  nom  de  cette  forêt  qui  foit  de- 
meuré. 

De  Royan ,  aux  environs  de  la  ville  dc 
ce  même  nom. 

Les  forêts  d'Angoumois  font  celles  : 

De  Cognac ,  à  une  lieue  au  nord  de 
la  ville  de  Cognac. 

De  Marron,  à  trois  lieues  au  fud-eâ 
d'Angoulême.  <| 

Des  Ombrets ,  à  une  lieue  ôc  demie 
au  nord-eft  d'Angoulême.  î 

De  Ruffec  ,  fur  les  frontières  de  cette 
province  ,  du  côté  de  feptentrion  ,  daps 
le  voifmage  de  la  petite  ^  ille  de  Ruffec  1 
ôc  à  dix  lieues  au  nord  d'Angoulême. 

De  TulTon  ,  à  deux  lienes  de  Verteuilv 
du  côté  du  couchant ,  &:  à  huit  lieues,  o« 
environ  j  au  nord  d'Angoulême. 
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CHAPITRE     XI  L 

XIII,     Gouvernement    du   pays 
d' A  unis, 

E  Gouvernement  renferme  \^ 
pays  d'Aunis.  le  pays  Broua- 
geais ,  les  Ifles  de  Rc,  d'O- 
leron  ,  &c.  Il  faifoit  aiicreFoî--; 
partie  de  celui  de  Sainronge.  Il  ell  bor- 
né au  nord  &  à  l'Orient  par  le  Poitou  , 
au  midi  par  la  Saintonge  ,  &  au  cou- 
chant par  rOcéan.  Il  ell:  arrofc  par  la 
Seure  6c  par  la  Charente. 

La  première  a  fa  fourcc  à  Scure  en 
Poitou  ,  trois  lieues  au-deffus  de  Saint 
Maix:int.  Elle  commence  à  porter  bat- 
i  >■?«/.  Ton:e  VIU  R 
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teaux  à  Niort ,  &:  reçoit  la  Vendie  a  und 
lieue  «S<:  demie  aii-dcirus  de  Marans. 

La  Vendie  commence  d'être  naviga- 
ble à  Fonrenay-ie-Comte.  Les  cotes  de 
ce  périt  Gcuvernenient  ont  l'avantage  de 
plulieurs  Ports ,  dont  les  plus  importans 
font  ceux  de  Rochefort ,  de  la  Rochelle  , 
de  Brouage  ,  de  Saint-Martin  de  Ré,  de 
la  Trcmblade ,  &  deTonnay-Charente, 
Ce  pays  quoique  fcc  produit  de  bon 
bled  ,  6c  beaucoup  de  vin  y  ôc  dans  les 
endr«  its  marécageux  ,  il  y  a  des  prairies 
qui  nourriOTent  beaucoup  de  bétail  ,  ôc 
des  marais  falans  dont  on  tire  le  meil- 
Defcnp-  j^^^j.  ^çj     ^^jj       ^j^  ç^^  Europe.  La  ma- 

non  des  .  n.  J         .  L   ,    .  . 

marais  fa-  niere  dont  on  rait  ici  le  ici  mente  bien 
ians.  ^^  trouver  place  dans  cette  Defcription. 
On  choifit  un  terrain  bas  ,  &  après  en 
avoir  examiné  le  fond  ,  on  creufe  au- 
delîus  de  la  balTc  mer ,  <Sc  on  y  obferve 
divers  coninarrimens.  Les  terres  qu'on 
levé  de  ces  mruais  torment  les  chaulfces. 
Le  prem.ier  rcfervoir  du  marais  s'appelle 
/,!s  5  Se  eit  féparé  de  la  mer  par  une  pe- 
tite digue  de  terre  revctne  de  pierres  fc- 
ches.  Cette  digue  ti\  ouverte  dans  un 
endroit  qui  fe  ferme  avec  trie  vertelle 
comme  une  bonde  d'étang  ,  &c  cette  ou- 
verture fc  nomme  Far.ii^iie.  On  l'ouvre 
dans  les  grandes  marées  de  Mars  ,  Se 
c  eil  par-là  que  l'eau  de  la  mer  s  mtro- 
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'3uir  dans  Icfas.  La  mer  venant  à  baiiîèi: 
t>n  ferme  la  Faraigne  ,  ôc  l'on  rccienc 
les  f as  oleins  d'eau  ,  quife  communicjue 
dans  les  réfervoirs  ou  conciles  par  des 
tuyaux  de  bois  •,  &c  moins  il  y  a  d'eau 
dans  ces  couches ,  plûrôr  elle  s'échaufïè. 
L'eau  qui  entre  de  la  mer  par  la  Varai- 
gne  dans  le  fas ,  palle  des  Jas  dans  les 
couches  par  un  gros  mât  percé ,  ou  après 
avoir  fait  quatre  fois  la  longueur  de  la 
conche  ,  elle  entre  dans  ce  qu'on  appelle 
le  Mon  5  par  un  canal  de  bois  qu'on  nom- 
me Ame  d'eau.  Ce  Mort  eft  terminé  par 
un  boflis  ou  élévation  de  terre  ,  fur  le- 
quel on  jette -le  fel  par  gros  tas,  que 
l'on  nomme  Fâches  de  fel  lorfqu'ils  font 
longs ,  &  pilots  lorfqu'ils  font  ronds.  Du 
Mort  l'eau  paOTe  dans  la  Table ,  qui  eO: 
un  réfervoir  où  on  laiflfe  échauifer  l'eau 
avant  que  de  la  faire  entrer  dans  ce  qu'on 
appelle  les  Means,  où  on  l'introduit  par 
les  PertKÎs.  Ces  Pertuis  font  des  plan- 
chettes enfoncées  dans  la  terre  du  ma- 
rais ,  &  percées  de  plufieurs  trous  que 
l'on  bouche  avec  autant  de  chevilles  \  & 
lorfque  l'eau  commence  à  manquer  dans 
les  Means  ou  Muans  ,  on  tire  les  chevil- 
les les  plus  hantes ,  &c  ainfi  de  fuite  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  entré  une  quanrirc 
d'eau  fuffifante.  Le  Meau  ou  Muan  efr  un 
cinquième  rcfcivoir  de  Yii'!î:;t-deux  pieds 
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de  large  ,  fèparé  d'efpace  en  efpace  pat 
de  petites  chaufTées  de  terre  que  l'on  ap- 
pelle CreifiCs.  On  lailTe  l'^au  dans  ces 
Jiùans  ,  JQfqu'à  ce  que  le  tems  foit  pro- 
pre à  faire  du  fel.  Pour  lors  on  la  diflri- 
bue  dans  les  aires  par  les  braifaux  ik  par 
les  bouches  d'aires, jufqu  a  Ja  hauteur  de 
deux  pouces.  Ces  bralTaux  font  de  peti- 
tes rigoles  qui  font  entre  deux  aires ,  ÔC 
par  lefquelles  Teau  des  Means  fe  com- 
munique aux  aires  par  les  bouches  que 
l'on  y  fait  avec  la  palette.  Ces  bouches 
fe  coupent  obliquement  fur  la  croix  iim- 
ple  qui  fcpare  les  d^eux  aires  ,  &  fe  re- 
ferment auditôt  après  qu'on  y  a  introduit 
l'eau.  Les  aires  ou  loyers  font  des  quar- 
rcs  de  quinze  ,  feize  ,  dix-fept ,  ou  dix- 
huit  pieds ,  dans  lefquclsfe  forme  le  fel. 
Le  nombre  de  ces  quarrés  dépend  de  re- 
tendue du  marais.  Lorfquil  y  a  deux 
doubles  rancrs  d'aires  avec  des  Means  en- 
tre  deux  ,  on  appelle  ces  marais ,  Marais 
a  chawp  double.  Tous  les  petits  chemins  (5c 
chaulfées  de  ces  marais  onz  leur  nom 
particulier.  Les  Feues  font  les  deux  che- 
mins qui  bordent  les  tables  du  côte  des 
aires.  V Anternau  efl:  la  petite  chaufTcc 
qui  fépare  les  Means  d'avec  'es  aires. /"/> 
ou  Vce  efl  la  chauflce  qui  fcpare  hs  deux 
rangs  d'aires  ,  cC  fur  laquelle  on  mer 
cgourtcrlc  fel  que  Ton  tire  ces  aires  par 
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petits  monceaux  appelles  pilors.  Ce  che- 
min ell  un  peu  plus  large  que  les  autres-. 
Croix  font  les  chemins  qui  traverfent  ÔC 
(iivifenr  les  aires.  Lîznoyi  efl:  le  double 
rang  de  quarres  d'un  bout  à  l'autre  du 
marais.  Vcmi-ligiion  efl  un  rang  de  q4.iar- 
rés  fîm.Dle.  La  livre  de  marais  eil  compo- 
fée  de  vingt  aires ,  &  l'on  compte  la  va- 
leur 6c  le  revenu  des  marais  par  livre. 
Chaque  livre  produit  {>ar  an  fix  livres  de 
revenu  ,  le  fort  portant  le  foible.  L'eau 
«le  la  mer  ayant  été  introduite  dans  les 
aires ,  le  foleil  &:  le  vent  de  nord-eft  ou 
de  nord-oueft  agifTant  fur  cette  eau  qui 
eft  déjà  fort  échauffée ,  en  trois  ou  qua- 
tre heures  le  fonds  des  aires  rougit  ,  & 
il  s'élève  une  écume  fur  l'eau.  Sous  cç.ttQ 
écume  ,  qui  fe  dillipe  ,  fe  forme  un  voile 
mince  compofé  de  petits  quarrés ,  qui 
font  autant  de  grains  de  fel  qui  com- 
mencent à  fe  former  ,  &  qui  font  fur  la 
furface  de  l'eau  ,  jufqu'd  ce  qu'on  brife 
ce  voile  ,  qui  pour  lors  va  au  fonds.  Pour 
avoir  du  fel  très-blanc  ,  il  faut  prendre 
ce  voile  ou  glace  comme  quand  on  écrc- 
me  du  lait  \  6c  dans  ce  moment  le  fel 
fent  i\  fort  la  violette  ,  que  cette  fleur 
mcme  n'efi:  pas  plus  fenfîble  ni  plus  agréa- 
ble. Lorfqne  les  Sauniers  veulent  tirer  du 
fel  pour  l'entafTer ,  ils  rompent  chaque 
jour  ce  voile  de  fel  ;  le  bralTcnt  dans  les 
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aires,  Se  fonr  que  ces  grains  fe  joignent 
êc  fe  grolîiiTenc  j  puis  on  le  tire  fur  la 
levée  ,  où  l'on  le  met  en  vache  ou  en  pi- 
lor.  On  ne  lailTe  pas  convertir  toute  l'eau 
c]ui  ell:  dans  Taire  en  fel ,  afin  de  le  tirer 
plus  blanc  &  plus  net,  &  que  ce  qui  refre 
d'eau  ferve  de  ferment  pour  difpofer 
l'eau  nouvelle  qu'on  y  introduit  à  fe 
convertir  plutôt  en  fel.  C'eft  une  chofe 
très-cuneufe  que  de  voir  les  ouvriers  oc- 
cupés à  ces  fortes  d'ouvrages.  Les  noms 
des  outils  dont  ils  fe  fervent  pour  former 
leurs  marais,  les  raccommoder,  &c  en  ti- 
ler  le  fel ,  méritent  d'avoir  ici  leur  ex- 
plication. La  bogue  ,  ie  bouquet ,  C^  U  fer- 
rée ,  fervent  d  enlever  les  boues  qui  fe 
font  amaiTées  pendant  l'hiver ,  à  couper 
les  terres  inutiles  ,  &  enfin  à  dreifer  les 
marais  lorfqu'on  en  conftruit  de  nou- 
veaux. Vcîole^àoni  ie  manche  ef:  appelle 
fimoche ,  fert  audi  à  tirer  la  boue  lorf- 
qu'on lime  le  marais.  Sa  planche  peut 
avoir  deux  pieds  de  long  ,  6c  fix  pouces 
de  hiut.  La  palette  fert  d  couper  les  bou- 
ches d'aires.  Le  ro.îù/e  d  tirer  le  fel  fur  la 
vée  ,au[ii-bien  que  \c  furucon  ,  avec  le- 
quel on  tire  feulement  la  fleur  de  fel , 
que  l'on  nomme  fel  bLinc,  Les  eff^:géoires 
fervent  d  prendre  le  fel  fur  la  vée  ,  &  d 
le  charger  dans  le  panier  porte- fel,  avec 
lequel  il  eil  porté  fur  ks  bollîs. 
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Sur  la  core  de  Royan  on  trouve  des 
pierres  qui  font  plus  dures  ôc  plus  belles 
que  celles  d'Alençon. 

A    R    T    I    C    L    E       I. 

Ze  Gouvernement  EccUfuJlique   du  pjjs 
d'Aunis, 

LE  Roi  obtint  en  i(j48.  à^s  Bulles 
du  Pape  Innocent  X.  pour  transférer 
à  la  Rochelle  l'Evèché  de  Maillefais ,  & 
pour  y  joindre  la  Province  d'Aunis  &C 
1  lile  de  Ré  ,  qui  croient  auparavant  de 
l'Evcche  de  Saintes.  Jacques  Raoul  de 
la  Guibourgere  en  fut  le  premier  Eve- 
que,  Henri  de  Laval  tut  le  fécond.  Char-. 
les  Magdelaine  Frezeau  de  la  Frezelicre 
le  troilieme.  Etienne  de  Champflôur  le 
quatrième.  Le  cinquième  fut  Jean-Bap- 
tifte  Antoine  de  Branca<; ,  aujourd'hui 
Archevêque  d'Aix  ,,  auquel  a  fuccédé  en 
1750.  Auguftin  RochdeMenoudeChar- 
nifai ,  qui  l'eft  aujourd  hui  (  1751.) 

Le  Çh-ipitre  de  TEglife  Cathédrale  de 
la  Rochelle  ,  eft  compofc  de  huit  Digni- 
tés ,  &:  de  vingt  Chanoines.  Les  Dignités 
font  le  Dovennc  .  la  Tréforerie  ,  l'An- 
monerie ,  le  grand  Archidiaconc ,  l'Ar- 
chidiaconé  de  Fontenar  ,  la  Chantrerie  , 
U  SouclLmtrcrie  ,  6c  l' Archidiaconc  de 
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Brefiiiire.  Le  Doyen  eft  cICi  par  le  CKa- 
pirre  ,  mais  toutes  les  aurres  Dignités  '5c 
les  Piébendes  font  à  la  collation  de 
l'Evcque. 

Le  Roi  a  établi  un  Séminaire  à  la  Ro- 
chelle 5  auquel  il  a  accc^rdé  trois  mille 
livres  de  rente  ,  qui  font  levées  fur  tous 
les  Bcnétîces  du  Diocèfe.  M.  de  la  Fre- 
zeliere  -en  donna  la  direélion  aux  Jéfui- 
tes  l'an  1694.-^  ces  Pères  y  enfeignoieiit 
autrefois  la  Théologie  Se  l'Hcbreu.  Mais 
depms  on  a  reconnu,  que  parmi  tant  de 
chofes  nécelTaires  qif  il  falloir  enfeigner 
à  de  jeunes  Eccléfiaftiques  en  très-peu  de 
rems ,  il  n'étoit  guère  convenable  de  leur 
faire  e^nployer  un  tems  conhdérable  à 
l'étude  de  l'Hébreu  j  de  aujourd'hui  on 
r/enfeigne  plus  dans  ce  Séminaire  que  la 
Théologie  ,  comme  dans  les  autres  Sé- 
minaires du  Royaume. 

L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  l\4hfie 
eH:  du  Diocèfe  de  la  Rochelle  ,  quoique 
fituée  fur  les  frontières  du  haut  Poitou. 
Elle  eft  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  ÔC 
fut  fondée  l'an  i  i  20. 

Celle  de  Bellcf ont  aine  efl:  audi  du  mê- 
me Ordre  ,  «Se  occupée  aujourd'hui  pac 
les  Feuillans. 

Celle  de  Lt  GrAce-Dien  cft  du  même 
Ordre  ,  &  peut  valoir  trois  mille  livres 
de  revenu.  L'on  rapporte  fa  fondation.^ 
Tan  1 J  ;  5 . 
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Celle  d'Jirvaux  eft  de  l'Ordre  de  faine 
Auguftin  ,  &  fut  fondée  par  Hildegarce , 
veuve  d'Herbert  premier  Vicomte  de 
Thouars  ,  laquelle  mourut  en  975. 

Celle  de  Muuleon  eft  du  même  Or- 
dre i  ôz  dcdice  à  la  Sainte  Trinité. 

Celle  de  N'ixuil  ed  du  même  Ordre  , 
&c  fut  fondée  en  1008.  Elle  eft  unie  de- 
puis quelque  tems  au  Chapitre  de  la 
Rochelle. 

Article     IL 

Le  Gouvernement  Civil  du  pays 
(TAimis, 


f  I.  T  E  Prcfidial  de  la  Rochelle  s'é-^ 
I  i  tend  fur  le  pays  d' A  unis  (Se 
rifle  de  Ré  -,  &  le  Siège  Royal  de  Ro- 
chefort  eir  relevé  en  tous  cas.  Il  fur  éta- 
bli en  1 5  5  2.  &  M.  Amaulri  Bouchard  y.. 
Maître  des  Requêtes ,  inftalla  les  Offi- 
ciers du  Siège.  Cette  Jurifdidion  fut 
fupprimée  pendant  qu'^  l'autorité  de  nos* 
Rois  ne  fut  plus  reconnue  dans  la  ville  : 
mais  fix  jours  après  que  Louis  XIII.  l'eue 

f>rife,  c'eft-à-dire,  le  6.  Novembre  i  <>  2 iJ.. 
e  fieur  de  la  Tuillerie  ,  Commidaire  de 
la  Cour  ,  monta  par  ordre  du  Roi  aa 
Palais  pour  y  rétablir  le  Prcfidial  :  il  )» 
fil  lire  fi  commiilion ,  6c  la  Déclaration 
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duRoi  pour  le  rérabulfcment  du  Siège. Et 
le  14.  Novembre  de  la  même  année,  on 
y  enregiitra  la  Déclaration  du  Roi  fur 
la  reddition  de  la  ville  ,  &  fur  l'ordre 
qu'il  vouloir  y  être  obfervc. 

Le  Siège  Royal  de  Broiiage  eft  dans 
ce  Gouvernement  *,  mais  il  relevé  de  la 
ScnécliaufTée  de  Saintes. 

Le  Sénéchal  de  la  Rochelle  ou  du  pays 
d'Aunis  cft  d'épée.  La  Juilice  fe  rend  ea 
fjn  nom  dans  la  Sénéchaudéc  de  la  Ro- 
chePe  5  &:  il  a  quatre  cens  cinquante  li- 
vres de  gages  ,  payés  fur  les  deniers  d  O- 
(fbroi  de  la  ville  ce  la  Rochelle. 

La  Juftice  fe  rend  dans  l'A  unis  con- 
formément à  la  Coutume  particulière 
qui  fur  rédigée  par  les  trois  Etats  du  pays 
aiTemblés  à  la  Rochelle  le  vinîit-lix  de 
Septembre  161  a^  Tout  ce  pays  eft  dans 
le  reiTorc  du  Parlement  de  Paris. 

Le  Bureau  des  Finances  de  la  Rochelle 
fut  établi  par  Edit  du  mois  d'Avril  de 
l'an  1(594.  par  di fraction  de  cinq  Ele- 
élions  qui  ont  été  tirées  des  Généralités 
de  Poitiers  ,  de  Limoges  ,  &  de  Bour- 
deaux.  Ces  Elections  font  celles  de  la 
Rochelle  ,  de  faint  Jean  d'Angely  ,  de 
Saintes ,  de  Marernes  ,  &c  de  Cognac. 
Outre  les  JurifdicHons  dont  je  viens  de 
parler  ,  il  y  a  encore  à  la  Rochelle  une 
Sciicchauffée  ,  le  Bailliage  d'Aiu:is ,  TA* 
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hîîrauré ,  la  Monnoye  ,  les  Traites  ,  <5c 
une  Jurifdictiûii  Confiilaire. 

§.2.  Les  Domaines  du  Roi  font  pref- 
que  TOUS  aliénés ,  &  Sa  Majefté  en  a  don- 
né la  plus  grande  partie  en  payement  à 
quelques-uns  des  propriétaires  des  héri- 
tages qui  ont  é:é  pris  pour  les  fortitica- 
tions  des  Places  dn  pays  d'Aunis.  Il  y  a 
peu  de  f"oréts  dans  ce  Gouvernement  qui 
appartiennent  au  Roi.  Celle  de  Roche- 
fort  ,  qui  ne  contient  que  cinq  ou  fix  cens 
arpens  ,  eft  la  plus  confidérable. 

Outre  la  Taille  ,  la  Capitation  ,  on 
levé  encore  dans  la  Généralité  de  la  Ro- 
chelle les  Aydes  ,  dont  il  n'y  a  que  Tlfle 
de  Ré  &:  l'Abonnée  de  Marennes  qui 
foient  exemptes.  Les  droits  fur  le  papier 
timbre  &  le  tabac  font  joints  à  la  Fer- 
me des  Aydes. 

Les  Douannes  fonttrès-confidérables,. 
&  produifent  beaucoup  au  Roi.  Les  Fer- 
inicrs  du  Domaine  Royal  d'Occident  ont 
des  Commis  a  la  Rochelle  pour  recevoir 
leurs  droits  ,  parce  qu'ils  ont  un  privi- 
lège qui  défend  de  décharger  dans  d'au- 
tres Ports  de  la  Provinces  les  marchan- 
difes  qui  viennent  d.es  Colonies  Fraii- 
çoifes. 

§.  ;5.  Le  jrrand  Commerce  qui  fe  fait  à 
la  Rochelle  répand  beaucoup  d  argent 
dans  les  villes ,  bourgs  &:  villages  de  cet- 
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re  Province.  Le  principal  commerce  ic> 
la  Capitale  eft  celui  des  Ifles  de  l'Ame- 
riqne  ,  Cayenne ,  cote  de  faint  Domin- 
çiie  5  Sénégal  ,  Canada  ,  Cadix  ,  Purtii- 
cal  ,  6c  Iflcs  Açores.  Les  Suédois ,  les 
Danois  ,  les  Anglois  (^  les  Hollandois,. 
envoyent  tous  les  ans  un  grand  nombre' 
de  VailTeaux  à  la  Rochelle ,  pour  y  char-. 
ger  des  vins  ,  de  l'eau-de-vie  ,  de  lel ,. 
du  papier  ,  des  toiles  de  Barbeiieux  ,  6c 
des  ferges  de  Poitou. 

L'on  envoie  dans  les  Colonies  de  lA- 
niérique  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  pour 
la  nourriture  &c  rhabillement  des  habi- 
tans  5  ôc  on  en  rerire  en  échange  ,  de  cel- 
les qui  font  au  fud  ,  du  fucre  ,  de  l'incii- 
go  ,  du  cacao  ,  du  tabac  ,  du  rocou  ,  de- 
là calTe  5  du  carrer  >  des  cuirs ,  du  bois 
de  brelil ,  du  bois  de  campefche  ,  du 
coton ,  (Se  plufieurs  bagatelles  plus  cu- 
xieufes  qu'utiles.  On  reçoit  aulli  de  la 
côte  de  S.  Dominczue  de  la  cochenille  » 
du  quinquina  ,  du  cacao  ,  de  la  vanille  > 
des  perles,  des  cmeraudes  ,  ôc  des  pia- 
ilres.  Mais  comme  tonrcs  ces  marciian- 
difes  proviennent  des  prifes  que  font  les 
Filibuftiers  fur  les  Efpagnols ,  on  ne  doic 
pas  abfolument  compter  fur  ce  commer^ 
Cet.  Les  Colonies  qui  font  tituées  du  cô- 
îé  du  nord  nous  fournillent  de  la  mo-^ 
^le  ve;te  ^.'  £xhç  3  dvi  flockùfh ,  du  faii-^ 
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mon  ,  &:  des  anguilles  falées  :  de  l'huile 
de  poifîbn  ,  toutes  fortes  de  pelleteries  5 
des  mâts  5  &c. 

Le  commerce  que  nous  faifons  fur  la 
cote  d'Afrique  nous  fournit  du  morhl  , 
des  cuirs,  de  la  cire  ,  des  gommes ,  6c 
une  petite  quantité  de  poudre  d'or.  Nous 
tirons  de  Portugal  de  la  mufcade  ,  du 
tabac, du  brefil ,  du  chocolat ,  de  Técorce 
de  citron  ,  des  oranges ,  &c»  En  tems  de 
guerre  ,  Lifbonne  ferviroit  d'enrrepoc 
pour  toutes  les  marchandifes  d'Efpagne, 
d'Angleterre  &  d'Hollande  *,  mais  les 
droits  d'entrée  &  de  fortie  font  fi  exeef- 
fifs  ,  qu'ils  abforbent  prefque  tout  le  pro* 
fit  qu'on  y  peu-t  faire. 

Les  principales  manufaifturesdu  pavs 
d'Aunis  font  les  ratineriesde  la  Rochel- 
le ,  dans  lefquelles  on  ratine  tout  îe  fu- 
cre  brut  qui  vient  des  Ifles.  A..Rocheforc 
&  à  Barbefieux  il  y  a  des  manufaélures 
de  toiles. 

L'art  &  l'induftjie  des  habitans  de  ce 
pays  fourniircnt  de  l'eau  de  vie  fucrce 
qu'on  fait  à  la  Rochelle  ,  ^  qui  cft  beau- 
coup meilleure  que  celle  qu'on  fait  ail- 
leurs. La  fenouillette  de  Ré  eft  aufil 
irès-eftimée.  Le  felpolychrefte  des  fieurs-. 
Sàçrvette   efc    connu   éc   recherché  dans 

et 
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5.  j^s  11  y  a  a  la  Rochelle  ua  Collège, 
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qui  fut  fondé  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Charles  IX.  données  à  Paris  au  mois  de 
Février  i^6i.  Ces  Lettres  ordonnent 
qu'il  y  aura  dans  la  ville  ,  pour  Tinftru- 
(ftlon  de  la  jeunenfe,  un  Collège  coni- 
pofé  d'un  Principal  &  de  quatre  Ré- 
gens. Ali  mois  de  Juin  de  l'an  1590.  le 
Roi  Henri  IV.  aiTigna  un  fond  de  deux, 
mille  livres  de  rente  pour  l'entretien  de 
ce  Collège  ,  qui  fut  donné  aux  Jcfuites 
par  le  Roi  Louis  XIII.  en  l'année  1^30. 
Ils  y  ont  toujours  enfeigné  ,  depuis  ce 
temsjles  baffes  Clafîes  &  laPhilofophie. 
11  y  a  aufli  dans  cette  ville  un  autre  Col- 
lège ou  efpece  d'agrégation  de  Méde- 
cine ,  &  une  école  pour  l'Anatomie  èc 
la  Botanique  ,  pour  l'inftruclion  des  jeu- 
nes Chirurgiens  &  Apoticaires. 

Article     III. 

Le    Gouvernement  Militaire    du  pajt 
d'Aunis,. 

IL  y  a  un  Gouverneur  Général  an 
pays  d'Aunis ,  de  la  Rochelle ,  Broiia- 
ge  ,  Illes  de  Ré  :,  d'Oleron  ,  ^z  terres  ad- 
jacentes. Il  a  fous  lui  un  Lieutenant  Gé- 
néral,  un  Lieutenant  de  Roi ,  &  plu- 
fieurs  Gouverneurs  particuliers,  dont  je 
vais  parler.  Le  Gouverneur  particulier 
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de  la  Rochelle  a  fous  lui  un  Lieutenanc 
de  Roi ,  un  Major  >  oC  un  A  y  de- Major. 
Il  n'y  a  que  douze  paroilfes  dans  ce  Gou- 
vernement ,  y  compris  celles  de  la  ville» 

L'iHe  de  Rc ,  la  Ville  e>:  Citadelle  de 
faint  Marrin  ,  le  fort  de  la  Prée  ont  un- 
Gouverneur  particulier,  fous  lequel  il  y 
a  double  Etat  Major ,  un  pour  la  ville  >. 
&  un  pour  la  Ciradelle. 

Le  Gouv^erneur  particulier  du  3rouage 
a  dans  fon  Gouvernement  vingt-neuf 
paroillès  qui  font  dans  l'Abonnée  de  Ma- 
rennes  ,  Ôc  vin^t-trois  dans  la  grande 
Terre.  Il  y  a  aufîi  un  Gouverneur  par- 
ticulier du  Château  de  Chapus  que  le 
Roi  a  fait  bâtir  fur  un  rocher ,  pour  dé- 
fendre l'entrée  de  la  ri\  iere  de  Sendre  , 
ôc  facilirer  le  fecours  que  l'on  voudroi: 
faire  palîer  dans  i'Ifle  d'Oleron. 

Le  Gouverneur  particulier  de  l'L^e 
d'Oleron  a  fous  lui  un  Etat-Major,  de 
niL-me  que  les  autres  Gouverneurs  par- 
ticuliers dont  je  viens  de  parler. 

Il  y  a  encore  dans  l'Aunis  quelques 
Forts ,  qui  font  gardés  |>ar  des  détache- 
mens  qu'on  fait  de  Broii.age  ôc  d'ailleurs. 

Les  Capitaines  Ga:des-cc>tes  ,  établis 
pour  empêcher  les  furprifes  que  les  en- 
nemis pourroient  faire  en  tcms  de  guer- 
re ,  commandent  une  Milice  compofce 
de  huic  ou  neuf  mille  homines. 
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En  1710.  on  établit  un  Prévôt  géné- 
ral à  la  Rochelle  ,  avec  un  Lieutenant, 
un  Alfelfeur ,  un  Procureur  du  Roi  5  ôc 
lin  Greffier. 

Article     IV. 

Defcripûon  des  villes  &  lieux  les  pins 
remarquables  du  Couveruemem 
d'Aunis^ 

CE  Gouvernement  renferme  les  vil- 
les de  la  Rochelle  ,  de  Rocheforts- 
de  Broiiage  ,  de  Marennes  ,  d'Alvert  > 
de  la  Tremblade  ,  de  Saujon  ,  de  Royan  , 
ilfle  de  Ré ,  ôc  rille  d'Oleron. 

LA     ROCHELLE. 

LA  Rochelle  ,  en  Larin  jadis ,  Portus 
Samonum ,  parcequ'elle  faifoit  partie 
de  laSaLntonge,&  qu'elle  étoitle  meilleur 
port  du  pays  ,  aujourd'hui  Rupella^  eft  la 
ville  Capitale  du  Gouvernement  d' Au- 
nis.  Elle  eft  parles  4^.  degrés  10.  mi- 
nutes de  latitude  ,  &  les  19.  degrés  de- 
longitude  ,  au  tond  d'un  golfe  de  l'o- 
céan ,  d  deux  lieues  de  l  Ulc  de  Ré  ,  1 
quatre  de  celle  d'Oleron  ,  Se  a  douze: 
de  Saintes.  Cette  ville  doit  {qs  corn- 
mencemens  à  un  Château  qu'on  y  batic 
pour  s'oppofer  aux  defcsnces  des  Natr 
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mans  5  nommé  Vauclair  ,  qui  croit  {inié 
fur  le  bord  du  porc ,  où  ell:  a  préfenr  la 
place  du  Châreau  Se  le  périt  bois.  Après 
la  ruine  de  Ciuifiei-ylillon  ,  qui  n'en  ércit 
qu'à  deux  lieues ,  &  dont  il  ne  refte  plus 
qu'une  vieille  tour  ,  Ton  bâtit  un  grand 
nombre  de  niaifons  auprès  du  Château 
de  la  Rochelle  ,  qui  par  fuccefiion  de 
tems  elt  devenu  une  Place  très  forte  ,  5c 
une  ville  rrès-marchande.  Ce  qui  a  prin- 
cipalement contribué  a  rendre  cette  vil- 
le riche  d>c  florin  an  te  a  été  de  tous 
tems  (an  port  ,  dont  le  mouillage  efe 
bon  &  trcs-fùr.  Cependant  vers  le  mi- 
lieti  du  ilecle  dernier  ,  la  mer  y  avoir 
apporté  tant  de  vafe ,  qu'il  en  étoit  extrê- 
mement incommodé  \  ce  qui  engagea  a 
y  faire  travailler  pendant  deux  ans  en- 
tiers :  d>z  on  ota  plus  de  cinq  pieds  de  hau- 
teur de  vafe  (5c  de  caillcutage  du  havre  , 
&  de  l'entrée  du  port  entre  les  deux 
tours.  Mal^iré  tant  de  travaux  ,  l'ouvrage 
ne  fut  pAs  parfait  :  l'entrée  du  port  &  le 
havre  fe  trouvèrent  en  ij i<) .  1^\l({l  em- 
barrafTés  de  vafc  qu'ils  reuffent  jamais 
été  \  &  l'on  fut  dans  la  néccflité  d'y  faire 
lecommencer  les  travaux  :  mais  on  prit 
mieux  fes  mefures  *,  oc  le  port  a  été  (i 
bien  nettoyé ,  qu'on  peut  aduellement 
y  caréner  des  vaidéaux  d  flot,  «Se  faire 
^^prochcr   les  bâtiiiisns    trcs-prçs    dcc 
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quais.   Cet  ouvrage  a  coûté  près  à\\n 

million. 

Dès  l'an  930.  les  Rochelois  équipè- 
rent quelques  vailfeaux  ,  avec  lesquels 
ils  donnèrent  la  chaire  aux  Pirates ,  qui 
infeftoienr  leurs  mers  &c  leurs  cotes  (is:  les 
défirent.  Elbe  de  Mauleon,^:  Godefroi  de 
Rocheforr,  leurs  Seigneurs  ,  pour  récom- 
penfe  de  cette  victoire ,  leur  accordèrent 
plufieurs  privilèges ,  6c  leur  permirent 
de  porter  déformais  pour  armes  un  na- 
vire ,  au  lieu  du  bateau  plat  qu  ils  por- 
toient  auparavant.  ^ 

En  1 1 40.  Guillaume  IX.  dernier  Com- 
te de  Poitou  &  Duc  d'Aquitaine  ,  s'em- 
para de  ce  lieu  ,  le  renfernia  de  murail- 
les 5  &  en  fit  une  ville  d  laquelle  il  ac- 
corda de  be::Ux  privilèges.  Gerce  ville 
fit  partie  6.ts  IZrats  confidérables  qu'il 
donna  en  1 1  ^7.  à  Eleonor  fa  tiile  ,  en 
la  mariant  avec  Louis  VIL  dit  le  Jeune  , 
Roi  de  France.  Ce  fur  pendant  que  ce 
Roi  fut  Maître  ce  la  Rochelle  ,  qu'elle 
fut  augmentée  de  la  ParoiiLe  de  faint 
Barthelemi  :  cette  nouvelle  paroiiLe  fuc 
batic  dans  le  champ  de  Guillaume  de 
Ciré  ,  par  les  foins  du  Prieur  de  Tlflc 
d'Aix,  nommé  Guillaume,  ce  de  Pierre 
de  Mongon  un  de  fes  Moines. 

Louis  VII.  ayant  fait  calfer  fon  ma- 
fiage  par  le  Concile   de  &r.ngeaci  fujj 
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Loire  ,  le  mardi  avant  Pâques  fleuries 
18.  Mars  iiçi.  Eleonor  époufa  le  18. 
Mai  fuivanr  ,  Fcce  de  la  Pentecôte  , 
Henri  II.  Comte  d'Anjou  ,  qui  devint 
enfuite  Roi  d'Anc^leterre.  Par  ce  mariacrc 
la  Rochelle  de  toutes  les  terres  du  Du- 
ché d'Aquitaine  pailerent  fous  la  do-* 
mination  des  Anglois.  Le  Roi  Henri  $C 
fa  femme  donnèrent  la  terre  de  Benon 
au  Seigneur  de  Mauleon  ,  fur  lequel 
Guillaum.e  dernier  Comte  de  Poitou  ,  5c 
père  d'Eieonor,  avoir  ufurpé  la  Rochelle, 
dont  ils  confirmèrent  &  auirmenterenc 
les  privilèges.  Ils  permirent  aux  habi- 
rans  d'élire  un  Maire  ,  un  Soumaire  & 
j6,  pairs  pour  le  Gouvernement  de  leur 
ville.  C^  fut  en  11 99.  que  Robert  de 
Montmirail  fut  élu  premier  Maire  :  &z 
cette  dignité  qu*on  changeoit  tous  les 
ans  y  ôc  que  plufieurs  grands  Seigneurs 
du  Royaume  n'ont  pas  dédaignée  ,  a  con- 
tinué prefque  fans  interruption  jufqu'en 
1^28.  Je  parlerai  dans  la  fuite  des  difré- 
rentes  révolutions  qu'a  clTuyé  le  Gou- 
vernement municipal  de  cette  ville. 

La  Rochelle  fut  fous  la  domination 
des  Anglois  jufqu'en  112.4.  que  Louis 
YIII.  fur  le  refus  que  fit  Henri  III.  Roi 
d'Angleterre  ,  de  lui  rendre  foi  &'  hom- 
mage pour  le  Duché  de  Guyenne ,  l'affié- 
gca  de  Ja  prie.  Mais  il  confirma  tous  fe$ 
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privilèges.  Nos  K::h  la  polTf  :erenr  de- 
puis jarqii'aii  nai^é  c-'e  Breric;ni  en  i  ^60, 
qu'elle  fur  donnée  aux  Anglois  avec  rrois 
millions  cl'ccus  d'or  pour  la  rançon  du 
Roi  Jean  ,  qui  avoir  écé  fait  prilonnier  à 
la  bataille  de  Poiriers  en  1356.  Et  en 
1363.  Edouard  Prince  de  Galles  , 
Duc  d'Aquitaine  ,  prit  pcfredion  de  la 
ville  ,  fur  la  donation  que  lui  en  avoic  f 
faite  Edouard  IIL  fon  père  ,  Roi  d'An- 
glet.n-re. 

Les  chofes   refterent  en  cet  état  juf- 
qu'en  1 371.  que  les  Rochelois  conduits 

f)ar  Pierre  Boudré  ,  alors  Maire  de 
a  ville  ,  trouvèrent  moyen  d'attirer 
hors  du  Cliârcau  Philippe  Mancel  avec 
lagarnifon  Angloife  qu'il  y  commandoit, 
laquelle  fut  invertie  par  les  bourc^eois , 
&:  obligée  de  ft  rendre  ,  ainfi  que  dou2# 
foldats  que  Mancel  avoit  lailTés  dans  le 
Château  ,  &  qui  furent  conduits  par  mer 
à  Bourdeaux.  Pierre  Boudré  ,  fe  voyant 
maître  de  la  ville  ,  envoya  des  Députés 
nu  Connétable  du  Guefclin  ,  pour  lui 
offrir  de  remettre  la  Ville  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi  -,  mais  à  certaines  condi- 
tions 5  dont  les  principales  ctoient  qu'on 
crabliroit  une  monnoye  à  la  Rochelle , 
avec  les  mcmes  préros^arives  que  celle  de 
Paris  ;  que  jamais  la  ville  ne  feroit  déta- 
thce  du  Domaine  du  Roi ,  ^'c.  J-e  Coa- 
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iiérable  ne  ju-^ea  pas  à  propos  d'accorder 
■ces  condirions  fans  la  parriciparioii  jdu 
Roi  5  auquel  il  envoya  les  Députés  avec 
4ies  faufs-coaduits.  Ils  furent  très-bien 
reçus  du  Roi  ,Sc  en  obtinrent  plus  qu'ils 
r.e  demandoiept  :  car  il  accorda  la 
lîoblelTe  au  Maire  &  aux  Echevins  pour 
eux  &c  leur  poftérité  ;  &  peu  de  tems 
aorès ,  le  Connétable  du  Guefclin  vint 
prendre  poiTcflion  de  la  ville  au  nom 
du  Roi. 

Il  eft  confiant  que  la  Rochelle  au- 
roit  toujours  demeuré  hdele  à  fes  Prin- 
ces légitimes ,  iî  le  Calvinifme  ne  fe  fûc 
pas  introduit  dans  fon  fein.  D'abord  il 
n'y  tut  prêché  que  de  nuit  &c  en  fecret  , 
ôc  ceux  même  qui  en  faifoient  protef- 
fion  étoient  bien  éloignés  de  vouloir 
forrir  de  l'obéilfance  qu  ils  dévoient  au 
Roi.  En  1 5  57.  le  Comte  de  la  Roche- 
foucaud  fit  plufieurs  tentatives  inutiles 
pour  fc  rendre  maître  de  la  Rochelle  : 
les  portes  lui  furent  fermées  ,  &  le  Mi- 
nière Ambroife  Fnget ,  qui  s'étoit  avifé 
de  taire  fur  cela  des  remontrances  ,  fuc 
obligé  lui-mcme  de  fe  cacher ,  6c  de 
s'enfuir. 

Quelques  années  après  ,  le  Capitaine 
Fnget  ,  qui  avoit  quelques  intelligences 
dans  la  ville  ,  trouva  moyen  de  s'y  in- 
troduire de  d'ameuter  cinq  ou  fix  cens 


hommes ,  avec  lefqacis  il  s'empara  de  la 
Tour  de  la  chaîne  de  de  la  porte  faint 
Nicolas  5  qu'il  ne  s'agilFoit  plus  que 
d'enfoncer  pour  faire  entrer  quelque 
cavalerie  qui  devoit  le  féconder  :  le  nom- 
me Bajot  de  Fontenai  fit  pour  cela  des 
efforts  au(îi  longs  qu'inutiles.  Pendant 
ce  tems-li  ,  le  Maire  nommé  Pineau 
revint  de  la  frayeur  que  lui  avoit  caufc 
le  premier  bruit  de  Tallarme  ,  fortic 
d'une  étable  où  il  s'étoit  cache  ,  prit  les 
armes ,  &  fut  joint  par  la  plus  grande 
partie  des  habitant  5  qui  prirent  prifon- 
niers  Chenet  ,  Bajot  de  Fontenai  ,  &c 
d'autres  de  leur  cabale  ,  dont  les  uns  fu- 
rent pendus  ,  les  autres  bannis.  Bajoc 
eut  le  poing  coupé,  pour  avoir  voulu  en- 
foncer l'une  des  portes  de  la  ville  ;  Se 
Chenet  ,  dont  le  procès  rraina  en  lon- 
gueur, évita  le  dernier  fupplice  par  fEdit 
de  Paix, 

La  tolérance  accordée  aux  Calviniftes 
par  cet  Edit  donna  lieu  à  ceux  de  la 
Rochelle  &:  des  environs  de  s'y  ralFem- 
bler  ,  pour  célébrer  leur  Ccne  ;  ce  qu'ils 
firent  pour  la  première  fois  le  dernier 
du  mois  de  Mai  de  l'an  i<^6x.  Au  fortir 
de  cette  cérémonie  ,  plufieurs  Calvini- 
ftes,  animés  par  les  difcours  féditieux  de 
leurs  Miniftres  ,  fe  portèrent  à  de  grands 
excès  contre  les  Eglifes  ^  les   Prêtres 
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Catholiques.  Au  mois  d'Octobre  fui- 
vant  5  Antoine  de  Bourbon  ,  Duc  de 
Montpenfier  ,  Meilleurs  de  Candal  , 
d'ElHiïac ,  de  Chavigni ,  &zc.  arrivèrent 
à  la  Rochelle  avec  fept  â  huit  mille  hom- 
mes ,  tirent  relever  les  Autels  abattus , 
ôc  recommencer  le  culte  divin  interrom- 
pu par  les  Proteftans. 

Charles  IX.  après  avoir  pacifié  la  Fran- 
ce par  fon  Edit  du  1 9.  Mars  1 5  ^'j.  vifi- 
ta  plufîeurs  villes  de  fon  Royaume  , 
dans  le  delfein  d'y  affermir  la  tranquil- 
lité. Il  arriva  à  la  Rochelle  le  14.  Sep- 
tembre de  l'an  1 5^5.  &  y  fit  Con  entrée 
folemnclle ,  accompagné  de  la  Reine  fa 
mère  ,  du  Duc  d'Anjou  fon  frère  ,  de 
Madame  Marguerite,  cc  d'un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  de  fa  Cour.  Le  Roi  fut 
très  fatisfait  de  la  réception  que  les  Ro- 
chelois  lui  firent,  Se  ne  quitta  leur  ville 
que  le  18.  Septembre  de  cette  même 
année.    . 

Peu  de  rems  aprcs  le  départ  du  Rot  , 
les  Proteftans ,  dont  le  nombre  augmen* 
toit  fans  celTe  confidérablcment  dans  la 
ville  ,  lui  firent  craindre  quelque  déCo^ 
béilTance.  Il  donna  le  Gouvernement  de 
la  Rochelle  a  Jarnac  ,  entre  les  mains 
duquel  on  remit  tou'e  l'artillerie  vC  les 
muiiitions  de  guerre  de  la  ville:  &  la 
garde  des  plus  grolTcs  Tours  fut  con- 


fiée  à  Monlieu  &:  S.  Aulaie  fes  en- 
fans.  Cependant  les  habitans  firent  tanc 
auprès  du  Roi ,  qu'il  leur  rendit  encore 
la  c^arde  de  leurs  tours  &C  de  leur  ar- 
tillerie. 

Parmi  tant  de  mouvemens  &  de  fer- 
mentation 5  le  fieur  François  Ponînrd  dt 
Treuîl-Chara'ts  fut  fait  Maire  de  la  Ro- 
chelle en  1 5(^8.  Cétoir  un  homme  re- 
muant 5  &  totalement  dévoué  à  l'Ami- 
ral de  Coligni ,  à  la  follicitacion  duquel 
il  ht  foulcver  la  ville  en  faveur  du  parti 
Proteftant.  Et  bientôt  après ,  elle  fut  li- 
vrée au  Prince  de  Condé.  Depuis  cet  in- 
ftant  5  la  Rochelle  devint  ,  pour  ainfi 
dire  ,  la  Métropole  des  Calviniftes  eu 
France,  le  refuge  des  féditieux,  &  le 
boulevard  formidable  qu'ils  étoient  tou- 
jours prêts  d'oppofer  d  l'autorité  Royale. 
Xes  chofes  en  vinrent  à  un  tel  point ,  que 
le  Marcciml  de  Biron  eut  ordre  d'invc- 
ftir  cette  ville  au  mois  de  Novembre 
1572.  oc  le  Duc  d'Anjou  en  vint  for- 
mer le  fiege  le  11.  Février  1573.  Les 
habitans  défendirent  leur  ville  avec 
opiniâtreté  :  le  fanatifme  eut  peut-être 
autant  de  part  à  cette  belle  dcfcnfe  que 
le  courage  :  plus  de  cinquante  Minillres 
\qs  aninioient  fans  cetre,&  étoient  tou- 
jours prêts  A  leur  perfuader  ,  que  ceux 
qui    étoient   tués  par   les   Catholiques 

étoienn 
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îroîcnt  auranc  de  martyrs.  La  ville  ef- 
fuyaplus  de  30.  mille  coups  de  canon  » 
ce  qui  écoit  confidérable  en  ce  tems-la  , 
neuf  grands  aflaurs  ,  plus  de  vingt  au- 
tres moindres ,  &  près  de  foixante  dc 
dix  mines  ,  &c  founrit  une  cruelle  fa- 
mine. La  nouvelle  de  l'élection  du  Duc 
d'Anjou  termina  ce  (îege  le  24.  Juin  dc 
l'an  1573.  L'emprelfement  de  ce  jeune 
Prince  à  aller  prendre  poirefîion  de  foa 
nouveau  Royaume  ,  lui  fie  hâter  la  con- 
clufion  d'un  traite  avec  les  Rochclois  y 
par  lequel  ils  demeurèrent  maîtres  ab- 
folus  de  leur  ville  i  ce  qui  augmenta 
encore  leur  confiance  :  &  ils  gardèrent 
û  peu  de   mcnagemens  dans  la  fuite  » 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  détermina 
le  Roi  Louis  XIIL  à  en  faire  le  fiegc 
une  féconde  fois  y  &  ce  Roi  arriva  au 
camp  devant  la  ville  le    17.   Odobrc 
KjIJ,  Elle  fut  vigoureufement  défen- 
due pendant  treize  mois  par  le  Maire 
appelle  Cii'îîton  ,  homme  valeureux ,  &: 
d'une  grande  expérience  -,  mais  enfin  il 
fallut  fc  rendre  en  KjiS.  Les  Anglois 
tentèrent  plufieurs  fois  pendant  le  fiege 
d'y  jetter  du  fecours  *,  mais  ils  en  furent 
cmpcchés  par  cette  fameufe  digue  à  la- 
quelle on  doit  rapporter  la  prife  de  cet- 
te. Place  \  quoique   peut-ctre    l'inrriguc 
qu'employa  le  Cardinal  de  Richelieu , 
Prov,  Tome  VIL  S 
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auprès  du  Duc  de  Buckingam  quîcortl- 
mandoic  la  flotte  envoyée  par  les  An- 
glois  pour  fecourir  la  Rochelle  ,  con- 
tribua autant  ôc  peut-être  davantage  à 
la  réduction  de  cette  ville  ,  que  cette 
fameufe  digue  ,  qui  d'ailleurs  ne  peut 
être  regardée  que  comme  un  prodige 
de  l'art.  Cette  digue  avoit  fept  cens  qua- 
rante-fept  toifes  de  longueur  ,  ôc  étoic 
de  l'invention  de  Clément  Metzau  ,  qui 
pour  récompenfe  fut  annobli.  Jean  Ti^ 
riau,  maître  Maçon  de  Pajis,  la  commen- 
ça le  deux  de  Décembre  de  Tan  mil  fîx 
cens  vingr-fepr.  On  en  voit  encore  les 
ruines  lorfque  la  mer  cft  baife.  Louis 
XIII.  fie  fon  entrée  dans  la  Rochelle  lô 
jour  de  la  TouiTaints  de  i6i^.  ôc  pour 
la  punir  de  fa  rébellion  jfit  raferfes  for- 
tifications 5  abolit  {es  privilèges  ,  Se  y 
rétablit  les  Prêtres  ôc  la  Religion  qui  en 
avoient  été  bannis.  Louis  le  Grand  vou- 
lut mettre  cette  ville  hors  d'infulte  Tan 
16S9.  3c  y  fit  faire  de  nouvelles  fortifi- 
cations par  le  Maréchal  de  Vauban.  Elles 
confident  en  dix-neuf  grands  baftions  &C 
huit  demi-lunes  enveloppées  d'un  folTS 
èc  d'un  chemin  couvert.  La  ulace  en  gé- 
néral ell:  revêtue  d'aune  bonne  muraille. 
L'enceinte  du  côté  du  port  ell:  fermée 
par  une  épaiCFe  muraille  ,  fur  laquelle  cil 
un  petit  baflign.  Lç  relie  ell  flanqué  de 
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<8àfS  rondes  à  l'antique ,  qui  fervent  de 
magafin.  Le  port  eft  défendu  par  deux 
ouvrages  à  corne.  Celui  de  Tadon  a  fa 
porte  couverte  d'une  demi-lune  ,  &  eft 
xetranché  de  deux  autres  dcini-lunes.  Ce- 
lui qui  eft  à  l'entrée  du  port  n'a  qu'un  pe- 
tit ouvrage  en  forme  de  batterie ,  à  l'an- 
gle flanqué  du  demi-baftion,  du  côté  de 
la  mer. 

Le  droit  de  Commune ,  comme  je  l'aï 
dis  plus  haut,  fut  accordé  à  la  Rochelle 
par  Henri  îL  Comte  d'Anjou  ,  quand  il 
fut  devenu  maître  de  cette  ville  ,  pan 
fon  mariage  avec  Eleonor  de  Guyenne  : 
■ce  droit  coniiftoit  en  la  permiflion  qu'il 
donna  aux  Rochclois  en  1 195).  de  s'é- 
lire un  Maire  ,  un  Soumaire ,  14.  Eche- 
-vins  5  &  jG  Pairs  pour  le  gouvernement 
de  leur  ville.  La  Mairie  annuelle  fut  fup- 
primée  en  1 5  3  5  ,  &  changée  l'année  fui- 
vante  en  une  Mairie  perpétuelle ,  donc 
MeiTire  Charles  Chabot  ,  Seigneur  de 
Jarnac  ,  fut  en  poirefîion  pendant  près  de 
14.  ans.  Le  Roi  Henri  IL  rétablit  par  un 
Arrêt  de  l'an  1 548.  le  Corps  &  Colleg9 
des  cens  Pairs  &  Echevins  de  la  Ro- 
chelle. Il  eft  y  dit  entre  autres  chofes  # 
que  les  habicans  de  la  Rochelle  ont  droit 
de  Commune  ,  avec  toutes  libertés  &  fran-' 
chifes  appartenant  à  droit  de  communité , 
fampanes ,  cçnvocstiçns ,  affemhUes  ,  haute 
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jufltce  5  iîwjenne  &  b.tf[e  ,  (ens  ,  rente ,  à^ 
domaine.  Donnant  pouvoir  auxdirs  ccnc 
Pairs  «3s:  Echevins  de  pourvoir  a  Cctar  de 
garde  a  la  petite  tour  de  U  chaîne  ,  comme 
ils  avotent  Accoutumé  auparavant  l'an  1530, 
En  15(55.  le  nombre  des  Echevins  & 
Pairs  de  la  Rochelle  fut  réduit  à  24.  mais 
bientôt  après  il  fut  rétabli  fur  le  même 
pied  qu'il  étoit  auparavant. 

Le  Roi  Louis  XIII.  s'étant  rendu  maî- 
tre de  la  Rochelle  par  la  force  des  ar- 
mes ,  il  fupprima  le  Corps  de  Ville  en 
1  (^29.  avec  tous  fes  droits  «Se  privilèges , 
6c  ordonna  que  les  affaires  de  la  Com- 
munauté fullent  adminillrées  par  un  Con- 
feil  de  direction.  L'an    \G^^.  Louis  le 
Grand  ordonna  d'y  former  un  Corps  de 
-  Ville,  ^  créa  pour  cet  eft'et  un  office  de 
•Maire,  quatre  Echevins  ,  &  divers  au- 
tres Officiers.  Comme  par  l'Edit  du  mois 
de  Juin   17 17.  le  Roi  a  fupprimé   les 
charges  de  Maire  ,  &:  les  autres  offices 
créés  dans  les  Kotels- de -Ville  depuis 
16^0.  les  habitans  de  la  Rochelle  ont 
fupplié  Sa  Majefté  d'y  rétablir  un  Corps 
de  Ville  à  l'infiar  des  autres  Villes  du 
Royaume.  A  ces  caufes  le  Roi  par  fa  Dé- 
claration du  5.  Février  17 18.  a  établi  à 
la  Rochelle  un  Corps  de  Communauté, 
de  Hôcel-de-Villc  ,compoféd'un  Maire, 
de  quacre  Echevins^  de  dix  Confeillcï» 
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«Je  Ville  ,  &  d'un  Procureur  Syndic  , 
donc  Sa  Majeilé  fe  réferve  la  nomina- 
tion pour  la  première  fois  feulement. 
Dans  les  cérémonies  publiques  ce  Corps 
de  Ville  marchera  à  la  gauche  du  Prc- 
iidial  :  le  Maire  portera  la  robe  d'écarla- 
te  ,  &  les  Echevins  ^  le  Syndic  la  por- 
teront de  fatin  noir. 

Après  la  prife  de  la  Rochelle  en  1 62S. 
Louis  XIII. accordai  M.  de  S.  Simon, qui 
étoit  pour  lors  dans  le  fort  de  fa  faveur , 
tous  les  emplacemens  des  fortiiicarions  , 
dont  il  a  fait  des  baux  â  divers  particu- 
liers qui  y  on:  fait  bâtir  des  maifons ,  a 
la  charge  de  lui  payer  aux  mutations  les 
lots  &:  ventes  établis  par  la  coutume  ; 
&:  il  a  formé  une  Seigneurie  appellée  le 
Fief  S.  Louis ,  dont  le  Juge  a  une  Coni- 
milTion  particulière  du  Roi. 

On  entre  dans  cette  ville  par  plu- 
fieurs  portes  ,  dont  une  de  plus  remar- 
quables cft  celle  du  gros  horloge,  qui 
jadis  étoir  compoféc  de  deux  a'"cadesaf- 
fez  étroites ,  dont  une  étoit  deftince  pour 
fervir  de  paffage  aux  voitures  ,  &:  l'au- 
tre pour  les  gens  de  pied  :  elles  croienc 
réparées  par  un  pilier  énorme  ,  qui  fup- 
portoic  tout  le  maflif  de  la  porre.  En 
1^71.  un  Archireélc  nommé  Moïfc 
trouva  moyen  du  fupprimer  le  pilier, &: 
4c  réduire  les  deux  arcades  en  une  qui 
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clt  gmnde  ëc  commode.  Au  delTous  de 
cette  arcade ,  du  coté  du  havre  ,  on  a  pla- 
cé les  armes  du  Roi  ,  qui  ont  pour  ci" 
jnier  un  foleil  avec  cette  infcription. 

NEC  PLURIBUS   IMPAR. 

LuDovico  XIV.  Regiim 

Omnium  terra  mariqtie 

Potenîîjjlmo  féliciter 

Rcgnanîe ,  -porta  lue  maritimét 

À  fcîculo  mpervia 

patuit  anno  i6yi. 

UHôtel-de-Ville  de  la  Rochelle  efl 
un  ancien  édifice  eftimé  des  connoif- 
feurs  5  que  la  ville  deftine  pour  loger 
les  Gouverneurs  &  Commandans  de  la 
Province.  Le  grand  efcalier  qui  eO:  placé 
au  dehors  ,  &  aa  haut  duquel  on  voit 
une  flatue  d'Henri  IV.  eft  une  pièce 
d'architedure  à^s  nrieux  entendues. 

Il  y  a  une  place  qu'on  nomme  ,  U 
•place  des  petits  bancs  :  elle  eft  entourée  de 
maifons  afTez  agréable^  ,  &  eft  fituéc 
dans  le  plus  beau  quartier  de  la  ville. 
Au  milieu  de  cette  place  eft  une  fon- 
taine conftruite  du  tems  de  la  nailTance 
du  Dauphin ,  fils  de  Louis  XIV.  &:  qu'a 
caufe  de  cela  on  nomme  lafo?Jtaine  Dau- 
pbine.  Les  armes  de  ce  Prince  font  a  la 
principale  £ace ,  &  fur  le  hiii^ç  de  fo^ 
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doîne  eÛ;  le  bufte  de  ce  Dauphin.  Le 
corps  de  cecre  fontaine  eft  octogone. 
Chaque  face  croit  chargée  de  grandes 
plaques  de  bronze  ,  qui  repréfentoient 
quelques-unes  des  plus  belles  actions  du 
Tiégede  cette  ville  savec  desinfcriprions 
qui  faifoient  mention  de  fa  rébellion, 
de  fa  réduction  ,  &:  de  fa  capitulation  : 
ces  infcriptions  furent  enlevées  de  nuit 
en  1718.  Le  Maréchal  de  Chamilli ,  qui 
étoit  pour  lors  Commandant  à  la  Ro- 
chelle ,  fit  bien  des  perquifirions  inuti- 
les pour  découvrir  fauteur  de  cette 
adtion. 

La  place  d'armes  eft  des  plus  belles 
qu'il  y  ait  dans  le  Royaume  ,  tant  par 
ion  étendue  ,  que  par  fa  régularité  :  on 
la  nomme  la  place  du  Château.  Elle  eft 
parfaitement  quarrée  :  trois  de  fes  corcs 
ont  de  belles  allées  d'ormeaux  ,  le  qua- 
trième eft  à  découvert  pour  la  rue  ,  &z 
pour  les  maifons  qui  font  au-devant  \  ^c 
dans  le  fond  il  y  a  fix  rangs  de  char- 
mille ,  qui  compofent  cinq  allées  dune 
grande  beauté. 

En  Vannée  i  202.  Alexandre  Offroi , 
riche  négociant  de  la  Rochelle  ,  y  ^on^ù, 
l'Hôpital  de  S.  Barthelcmi ,  pour  l'entre- 
tien des  pauvres  habitans  malades  ,  ^ 
ordonna  par  fon  reftamenr,que  les  Mai- 
fç?  ^  £cheYJUi§  en  feroient  les  Admini- 
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orateurs  nés  ,  &  eri  nommeroicnt  les 
Diredcurs  ;  ce  qui  fut  exécuté  jufqu'eii 
i6Si,  auquel  rems  Louis  XIV.  ordonna 
que  cet  Hôpital  feroit  régi  par  les  Frè- 
res de  la  Charité  ,  &  qu'on  donneroit  le 
tiers  du  revenu  de  cet  Hôpital  aux  Re- 
ligieufes  Hofpitalieres ,  pour  en  établir 
un  autre  defliné  pour  les  femmes  ma- 
lades. 

Le  Monaftere  des  Carmes  de  la  Ro- 
chelle fut  fondé  en  1293.  hors  la  ville, 
près  la  porte  des  deux  moulins,puis  rranf- 
îcré  fous  Henri  II.  au  bourg  du  Perror. 
Les  bâtimens  6c  les  revenus  de  ce  Mo- 
naûere  étoient  autrefois  fi  confidérables , 
que  les  Carmes  Anglois,  qui  en  étoienc 
poIfeiTeurs,  ne  fe  donnèrent  à  la  Provin- 
ce de  Tourainc  ,  qu'à  condition  que  le 
Prieur  auroit ,  comme  il  a  aujourd'hui, 
le  pas  fur  tous  les  autres  Prieurs  au  Cha- 
pitre Provincial.  Mais  pendant  les  guer- 
res de  Religion  ,  l'on  a  fait  au  milieu 
du  terrain  appartenant  \  ce  couvent  une 
rue  ,  laommée  aujourd'hui  la  rue  des 
Carmes  •,  ce  qui  a  beaucoup  diminué  (otx 
étendue. 

Il  y  a  encore  en  cette  vilbune  mai- 
fon  de  PP.  de  l'Oratoire  ,  qui  doit  foa 
ctablilfement  à  Jacques  Galleau  ,  Do- 
■éleur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
lis ^  de  lamaifon  de  SorbonnC;  granii 
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vicaire  de  l'Evêque  de  Saintes  dans  le 
diftrid  de  la  Rochelle  ,  qui  pour  lors  , 
c'eiVà-dire  en  i(ji  3.n'éroic  pas  encore 
érigce  en  Evèché.  Il  fur  un  des  fix 
vcncrables  Prctrcs  avec  lefquels  M.  de 
Berulle  commença  la  Con^rcî^arion  de 
l'Oratoire.  Il  faut  que  Jacques  Gafteau  , 
ait  poHedé  au  plus  haut  point  le  talenc 
de  perfuader  ,  puifqu  il  eut  aflez  d'al- 
cendant  fur  lés  efpriis  de  tous  les  Curés 
de  la  ville  ,  Se  de  tous  les  Chanoines  $c 
Bénétîcicrs  de  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
Jean  hors  les  Murs ,  pour  leur  perfua- 
der de  fe  démettre  de  tous  leurs  Béné- 
fices en  Cour  de  Rome  ,  en  faveur 
de  l'union  à  l'Oratoire  qu'on  y  établiroit 
par  ce  moyen  là  ,  pour  y  faire  à  leur 
place  toutes  leurs  tonclions.  Il  eft  vrai  , 
qu'il  leur  donna  l'exemple  le  premier  , 
cnfe  démettant  aufli  ,  à  pareille  f:n  d'u- 
nion y  de  Con  Prieuré  de  S.  Martin  d'Aix  , 
êc  de  celui  de  S.  Jean  hors  les  Murs. 
Ces  unions  ,  cimentée^  en  bonne  forme 
par  les  deux  Puillances ,  leur  ont  donné  , 
outre  leur  maifon  &c  E£;life  de  S.  Mar- 
guerite ,  les  trois  Eglifes  paroilîiales  de 
S.  Sauveur ,  de  Notre-Dame  de  Coii;ne  , 
&c  de  S.  Barthelemi  qu'ils  delTerv^enr. 

Ils  eurent  beaucoup  à  fouflrir  de  la 
part  des  Calviniftes ,  par  lefquels  ils  fu- 
ient chaKs  pendant  les  guerres  de  Rc 
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ligion  :  mais  Louis  XIII.    les  rétablit 

après  le  prife  de  la  ville  en  1(328. 

Lors  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nan-» 
tes  ,  les  PP.  de  l'Oratoire  travaillèrent 
très-utilement  dans  la  Rochelle  ,  pour 
ramener  au  fein  de  TEglife  Catholique 
wn  grand  nombre  de  Proteftans ,  par  la 
voyc  des  controverfes  ôc  des  conféren- 
ces publiques  &  particulières  ,  qu'ils  y 
firent  faire  par  d'habiles  gens  5  &  entre 
autres  par  les  PP.  d'Urfé  6:  Charren- 
ticr. 

Jean  de  Conan  >  Maire  de  cette  ville 
en  15 16.  fonda  pendant  ù\  Mairie  le 
couvent  des  Jacobins  ,  &  fit  bâtir  les 
grandes  écoles  où  l'on  enfeignoit  à  la 
jeuneiïe  les  langues  Se  les  fciences. 

Il  y  a  encore  en  cette  ville  un  cou- 
vent de  Religieii fes  Urfulines  ,  un  de 
Récolets  5  &  un  d'Auguftins.  Ces  Re- 
ligieux avoient  été  chafTcs  de  leurs  Mo- 
nafteres  pendant  les  troubles  &  les  guer- 
res de  Religion  -,  mais  Louis  XIII.  les  y 
létablit  vers  l'an  1631. 

Le  Roi  par  Lettres  Parentes  en  forme 
^'Edit  ,  données  a  Verfailles  au  mois 
d'Avril  1732.  a  établi  une  Académie 
d-  Belles  Lettres  d  la  Rochelie  ,  pour 
cultiver  &perfedionncr  1  Eloquence  ôc 
la  Pcclie ,  irinftAr  à(ts  autres  corps  Aca- 
démiques du  Royaume.    Elle  ell  fous 
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la  protection  de  Monfeigneur  le  Prince 
de  Conri  ,  ôc  eft  compofée  de  trente 
Académiciens  qui  ont  é:é  non*  mes  par 
le  Roi  5  qui  sèîi  réfervé  encore  pour  une 
fois  de  nommer  cinquante  perfonnes ,  à 
mcfure  que  les  fujets  fe  préfenteronc 
pour  remplir  le  nombre  des  trente.  Dans 
ce  nombre  il  y  aun  Diredeur ,  un  Chan- 
celier &c  deux  Secrétaires. 

La  Rochelle  a  produit  plufieurs  per- 
fonnages  illuftres ,  ^c  entre  autres ,  Pier- 
re d'Oriole ,  Seigneur  de  Loire  en  Au- 
nis.  Maire  de  cette  ville  en  145 1.  &  en 
i^$6,  étant  alors  général  des  Finances, 
charge  qu'il  quitta  le  16.  Juin  1472. 
pour  celle  de  Chancelier  de  France  , 
cont  Louis  XI.  1  honora.  Pendant  qu'il 
en  fut  revêtu  ,  il  fut  envoyé  avec  le  Sei- 
neur  deCraon  ,  pour  faire  un  traité  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  avec 
une  armée  fur  la  frontière  de  Picardie. 
Ce  traité  ne  fut  point  obfervé  par  Louis 
XL  qui  prérendit  que  ces  Miniftres 
ûvoient  excédé  leur  pouvoir ,  &  il  les 
défavoua.  D'Oriole  préfida  au  jugement 
du  Duc  dAlençon  en  1474.  ^  à  celui 
du  Connétable  de  S.  Paul  en  1 47  5 .  H  fut 
malgré  tous  fes  fervices  deftitué  de  fa 
charge  de  Chancelier  au  mois  de  Mai 
1483  .Au  lieu  de  laquelle  il  fut  pourvu  de 
celle  de  preir.ier  Préfidenc  de  la  Cham- 
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bre  des  Comptes  ,  par  Lettres  du  25.* 
Septembre  de  la  même  aiince.  Il  en  ptcra 
le  ferment  le  14.  Mai  1484.  ôc  mou- 
rut le  14.  Septembre  148^-. 

Il  étoit  fils  de  Jean  d'Orioîe  ,  bour- 
geois »S<:  Maire  de  la  Roclielle  en  1430. 
ëc  de  Colette  de  Gueckarrov,  Il  fut  marié 
d'abord  à  Colette  Luz^eau  ,  &  en  fécondes 
noces  à  Charlotte  de  Bar  ,  fille  de  Jean  de 
Bar  5  Seigneur  de  Baugy  ^  veuve  de  Guil- 
laume Varie  ,  Seigneur  de  l'ifle  Savari  , 
Gênerai  dts  Finances.,  Et  ce  fut  Louis 
XI.  lui-même  qui  fouhaita  ce  niariagc. 

Louis  Rattuit ,  Comte  de  Souches  , 
ctoit  fils  d'un  Gentilhomme  de  la  Ro- 
chelle ,  nommé  Jean  Rattuit  fieur  des 
Barres  :  il  fortit  de  France  après  la  guerre 
àts  Proteftans  ,  6c  s'en  alla  en  Suéde  , 
où  par  les  bons  v  fïices  de  Comte  de  la 
Gardie  il  obtint    en  peu  de  tems   un 
Régiment   de  dragons  ,  puis  un  autre 
d'infanterie.  Il  eut  c]uerelle  avec  fon  Gé- 
néral 5  fe  battit  avec  lui ,  rendit  fescom- 
millions  ,  6^  alla  fe  mettre  au  fervicedc 
l'Empereur  Ferdinand  II.  avec  lequel  il 
fit  une  foitune  confidérabîe.  Il  eut  d'a- 
bord un  Régiment  de  dragons  ,  puis  il 
de .  int  fucctOivement  Centilhom:i-;e  de 
là  Chambre  de  1  Empereur  ,  Confeillec 
de  guerre  &  d'Etat  ,  Maréchal  de  Camp 
gcnciai  ,  Çc  Commandant  générai  des 


DU  Pays  n'Jrxrs,  421 
fronrieres  d'Efciavonie.  Il  mourut  en 
Moravie  en  1681.  agc  de  74.  ans.  Sa 
poftéricé  s'eft  éteinte  en  la  perfonne  de 
Charles  Joieph  Comte  de  Souches ,  fou 
petit-hls  ,  dernier  du  nom  ,  mort  à 
Vienne  le  3 1.  Décembre  175(5. 

Nicolas  Venetre  ,  Dodeur  en  Méde- 
cine ,  ProlefTeur  du  Roi  en  Anaromie 
ôc  Chirurgie  ,  &c  Doyen  des  Médecins 
agrégés  au  Collège  Royal  de  la  Rochelle, 
fit  imprimera  Aniil:erdam  en  16S6.  lou? 
le  nom  de  Salocini  Vénitien,  un  livre 
intitulé ,  la  Génération  de  thomme ,  ou  le 
Tableau  de  C amour  co7ijugal  :  livres  perni- 
cieux pour  les  jeunes  gens ,  «Se  dans 
lequel  l'auteur  donne  bien  des  pré- 
ceptes également  inutiles  de  dangereux. 
Cet  ouvrage  n'a  pas  laifTé d'être  impri- 
mé plufîeurs  fois  en  François,  &C  d'être 
traduit  en  Allemand  de  en  Flamand  :  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  a  eu  beaucoup  plus  de  fuc- 
cès  qu'il  n'en  mcriroit,  Au  reftc  ,  quoi- 
que Nicolas  Venerte  ait  été  pendant 
long- te ms  Profeffeur  en  Médecine  à  la 
Rochelle  ,  je  n'ai  pu  découvrir  s'il  y 
ctoit  né. 

La  Rochelle  'a  fourni  à  l'Académie 
Françoife  ,  deux  fujets  du  nom  de  TaU 
lemand.  L'un  nommé  François  y  fut  re- 
çu en  i<j5  I.  Il  fut  pondant  24.  ans  Au^ 
jnoniei:  du  R^i  ,  puis  de  Madiru2«.  1^ 
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entendoit  parfaitement  le  Grec ,  Flta* 
iieii ,  TAnglois  Se  rEfpagnol  :  il  a  tra- 
duit les  Hommes  Illuftres  de  Piutarque, 
ôc  i'hiftoire  de  Venife  de  Nani.  Il  elt 
mort  le  6,  Mai  1(^93.  âgé  de  73.  ans. 

Le  fécond  fe  nommoit  Paul.  Il  fut 
reçu  à  l'Académie  en  1666,  3c  fut  In- 
tendant des  Devifes  Se  Infcriptions  des 
Edifices  Royaux.  Il  a  publié  des  remar- 
ques de  FAcadémie  fur  la  langue  ,  faic 
i'éloge  de  M.  Coibert ,  &c  la  vie  de  Ben- 
ferade.    Il  efb  mort  en  171 2. 

Je  ne  dois  pas  finir  cet  article  fans 
parler  de  François  Olivier ,  Garde  des 
Sceaux  ôc  Chancelier  de  France  fous 
François  I. dont  l'ayeul  Jacques  Olivier, 
Procureur  au  Parlement  de  Paris  5  étoit 
né  à  un  petit  village  près  la  Rochelle  > 
nommé  Bourgneuf.  Le  fils  de  ce  Pro- 
cureurjnomméc.ufîî  Jacques  Olivier  ,  fut 
un  homme  d'un  mérite  diflingué  ,  qui 
fut  chargé  de  plufieurs  commilîions  ho- 
norables &  importantes  ,  &  qui  fut 
fait  'premier  Préfident  du  Parlement 
par  Lettres  Patentes  .  données  à  Pa- 
ris le  18.  Mai  15 17.  Mais  il  ne  jouit 
pas  long-temps  de  cette  charge  ^  étant 
mort  le  20.  Novembre  15 19. 

Son  fils  François  Olivier  marcha  fur 
les  traces  de  fon  père  :  il  fut  comme  lui 
pleh  de  can4e^î^  ;  d'élo<iuencç  p  d'éru; 
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•^  iSition  5  de  de  zèle  pour  le  bien  public. 
Il  fut  honore  de  plulleurs  Amballàdes 
importantes ,  &  fut  fait  fucceflivement 
Préfident  au  Parlement  de  Paris  en  1 5  4  3 . 
Garde  des  Sceaux  en  1544.  6c  enha 
Chancelier,  de  France  ,  après  la  deftitu- 
tion  de  Guillaume  Poyet  ,  par  Lettres 
Patenres  du  18.  Avril  1545.  Sa  mau- 
vaife  fanté  l'ayant  obligé  de  remettre 
les  Sceaux  ,  il  demanda  qu'il  lui  fiin 
permis  de  conferver  la  charge  de  Chan- 
celier dans  fa  retraite  :  cela  lui  fut  ac- 
cordé par  Lettres  du  Roi  Henri  IL  don- 
nées à  Chambort  le  2.  Janvier  1550. 
Le  Roi  François  IL  le  rappellaà  la  Cour 
au  mois  de  Juillet  1559.  ^  lui  remic 
l'exercice  de  fa  charge  ,  dont  il  ne  fit 
pas  long-tems  les  fondions.  Le  Gendre 
rapporte  qu'il  mourut  de  douleur ,  de 
voir  la  rigueur  avec  laquelle  on  fit  mou- 
rir ceux  des  Huguenots  qui  avoient  tra- 
mé une  conjuration  en  15^0.  pour  en- 
lever le  Roi  à  Amboife.  Il  y  en  eue 
plus  de  quatre  cens  qui  eurent  la  tète 
tranchée  ,  autant  au  moins  de  pendus  > 
ôc  beaucoup  plus  de  noyés.  Ces  cruelles 
exécutions ,  faites  contre  l'avis  du  Chan- 
celier ,  le  fraperent  au  point  qu'il  en 
tomba  malade.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
étant  allé  ie  vifiter ,  Olivier  lui  tour- 
na le  dos  j  le  regardant  comme  rautsiu: 
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de  tous  les  malheurs  de  l  Etar.    Il  moit»" 

rut  de  cette  maladie  à  Amboife  le  50, 

Mars  1^60,  regrette  de  tous  les  gens  de 

bien.     Quelques    Hiftoriens   l'accufcnt 

d'avoir   un  peu    favorifé   le  parti   des 

Calviniftes. 

ROCHEFORT. 

ROcHEFORT,  Rupifortium  ,  fur 
la  Charente  ,  a  cinq  lieues  de 
fon  embouchure.  Les  cotes  de  France 
fur  l'océan  font  naturellement  de  (i 
difficile  accès  ,  ^  les  rades  y  font  fî 
dangereufes ,  qu'il  n'y  avoir  gueres  que 
le  Port  de  Breft  ,  où  les  vaifTeaux 
puiïent  être  en  fureté.  Louis  XIV.  hc 
fonder  en  plufieurs  endroits  ,  &  on 
trouva  enfin  qu'on  pouvoit  faire  un  Port 
à  l'embouchure  de  la  Charente  ,  ^  que 
cette  rivière  avoir  afTez  de  profondeur 
pour  les  plus  grands  bâtimens.  Sa  Ma- 
jefté  ayant  jette  d'abord  les  yeux  fur  Sou- 
bife  5  6c  ayant  mcme  commence  a  y 
faire  conftruire  ,  ^  à  y  envoyer  àts  vait 
faux,  abandonna  tout  à-coup  ce  projet, 
parce  que  M.  de  Rohan  ,  Seigneur  de 
Soubife  ,  refufa  de  vendre  cette  terre. 
Quoique  ce  liru  fut  très  avanraseux  pour 
Ir  marine ,  n  crant  ni  trop  éloigné  ,  ni 
trop  près  de  la  mer  ,  &:  Tancrage  v  étant 
WCs-bon  3  cette  oppofiuon  de  M*  d^  R02 


Pcufc^z^. 


Pi  AN 
riOClO.FORT 

i.t;iii  ■»'        —} 


— ti.;..llifa 


^^   c'^l^     ^>"L>.->, 


Puffc^x^-- 


\^m  J-m.-   et  Plan 


.,'• '/'•■''''    ^'f/^'f'^/ 

■J.nc-  ,1  I  '.uwn 
1     U.i.i.i-^i'i    •/•:■    l'"r<^ 
i./.,'/:r7>i^ 
11/.,   r..r./.ru- 
1  /'/.  (//,-  /.  •/■/«<-  Jr .  Yia/v^-nif: 

K    /.:.    //.,//.!',  I 

II,  / V.r/.r  il/l.ifiXUJ  I 

.\l/.vv«- 

l.ii.-.rfaiix 
f'i/.ino.i^:/  ./.:.■  lulu,//.:-- 


Pr.AN 
DILLAVII.LB]Dï. 

flOCHT.FORT 

nm^i T         """"""  f. 


T)V  Pats  d*Av}^is>       4îÇ 
hatî    fît   prendre   le  parti  de  chercher 
fur  la  même  rivière  un  lieu  convenable. 
On  remonta  jufqu'à  Tonnai-Charente  > 
&  l'on  s'y  fixa.  La  fituation  de  cette  ville 
croit  encore   très-avantageufe  :  l'eau  j 
eft  excellente  ,  l'air  y  efi:  pur ,  (Se  l'on 
trouva  dans  fon  voifinaee  toutes  les  com- 
modirés  pour  rétabliflcment  d'un  porr. 
En  effet ,  on  y  en  commença  un ,  on  tra- 
ça le  plan  d'un  parc  ,  on  planta  des  pi- 
quets ,  on  détermina  les  lieux  des  ma- 
gazins ,  &:  le  12.  Juillet  \66j^.  lesvaif- 
feaux  du  Roi  entrèrent  dans  la  rivière. 
Les  embarquemens  Se  débarquemens  s'y 
faifoient  déjà  ,  la  marine  y  étoit  même 
floriiîànte  ,  &  M.  d'Aprcmont  y  avoic 
défarmé  une  efcadre  d'onze  vaiiTeaux. 
Mais  M.  de  Mortemart,!  qui  appirrienc 
Tonnai-Charente  ,  ayant  Fait  difficulté 
de  vendre  fa  terre  ,  le  Roi  fit  encore 
abandonner  cet  établiffement  ,  pour  le 
transférer  à  Rochefort  :  &  pour  y  parve- 
nir il  acheta  en   166^,  le  petit  Château 
de  Rochefort ,  qui  appartenoità  un  Gen- 
tilhomme, qui  tenoit  cetre  Terre  par  en- 
gagement de  Sa  Majefté.  On  traça  un 
plan  de  ville  de  la  grandeur  de  Bour- 
deaux  ;  on   y  marqua  les  emplacemens 
pour  l'Arfenal  &  pour  les  mac;a(ins  du 
Roi ,  &  on  abandonna  le  refle  à  des  par- 
liculicrs ,  qui  ofirireiK  de  bâtir  des  mai-; 
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fons  à  un  denier  de  cens  par  carreau.  Lei 
rues  de  cette  ville  font  les  plus  belles 
qui  fe  voyent  en  aucune  de  France  ,  &c 
les  murailles  qui  enferment  l'enceinte 
foiitiennent  un  rempr^rt  orné  de  deux 
rangs  d'aibres  qui  font  d'un  grand  agré- 
ment. L'Arfenal  eft  le  plus  grand  ,  le 
plus  beau  ,  le  plus  achevé  ,  3c  le  plus 
magnifique  du  Royaume.  Il  ell  compofé 
d'un  beau  chantier  de  condruélion  ,  de 
trois  grands  baflins  appelles  Formes ,  pour 
les  radoubs ,  de  de  très-grands  magafins 
où  Ion  trouve  tout  ce  quieft  néceiTaire 
a  l'armement  oc  à  l'équipement  des  vaif- 
feaux.  On  voit  proche  la  porte  de  Mar- 
rrou  un  grand  ôc  fuperbe  bâtiment  qu'on 
nomme  les  Cafernes  ,  parce  qu'il  avoic 
été  bâti  pour  loger  les  Gardes  de  la  Ma- 
rine mais  on  a  chaneé  fa  dertination  : 
il  fert  à  loger  les  compagnies  franches  de 
la  Marine  ,  leurs  Oiïiciers ,  Se  l'Infpe- 
âicur.  Le  Roi  a  fait  bâtir  dans  le  plus 
bel  endroit  de  la  ville  un  Couvent  pour 
les  Capucins.  La  place  publique  porte  le 
nom  de  ces  Religieux.  Elle  eft  vafte  de 
régulière  ,  de  entourée  de  mai  fons  bien 
bâties  de  prefque  toutes  uniformes.  La 
Maifon  du  Roi ,  où  lo^e  l'Intendant ,  eft 
bâtie  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  de  a  vue 
fur  une  belle  prairie  de  trois  ou  quatre 
lieues  d'ccei;due ,  ôc  fur  des  côtcaiu  très-. 
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agréables.  Elle  a  dans  fa  dépendance  des 
jardins  fruitiers  &  poragers  ,  des  parter- 
res a  6c  une  cour  ornée  de  trois  grandcî 
allées  d'arbres.  L'avenue  de  cette  mai- 
ibn  ell  formée  par  une  allée  d'ormeaux , 
qui  a  cent  toifes  de  long.  L'Hôpital  que 
le  Roi  y  a  fait  bâtir  efl:  magnifique  ,  &c 
dans  le  même  allignement  que  le  maga- 
fm  des  vivres.  Il  y  a  aufîi  un  Séminaire 
pour  les  Aumôniers  dts  vaiiïeaux ,  qui 
font  dirigés  par  les  Pcres  de  la  Million^ 
Sa  Majefté  ajouta  à  tout  cela5par  fes  Let- 
tres Patentes  de  l'an  \6G^.  des  foires  6c 
de  très-beaux  privilèges  ,  entre  autres 
rafFranchiiïement  des  droits  pour  toutes 
les  denrées  qui  s'y  confument.  Le  Corps 
de  Ville  qui  y  avoit  été  établi ,  ayant  été 
fupprimé  par  Edit  du  mois  de  J  uin  1 7 1 7» 
le  Roi  par  fa  Déclaration  du  5.  Mars 
1718.  accorda  à  cette  ville  un  Corns  de 
Communauté  6:  Hôtel-de-Ville ,  c-)mpo* 
fé  d'un  Maire  ,  de  deux  Echevins  ,  &: 
de  fîx  Confeillers.  Les  portes  de  la  ville 
font  gardées  par  les  habitans ,  qui  font 
aufli  toute  la  nuit  une  patrouille  à  che- 
val ,  pour  empêcher  les  vols  &  les  au- 
tres défordres.  Le  féjour  de  Roche  fore 
cft  très-mal  fain  pendant  les  moisd'Aoùt> 
fde  Septembre ,  &:  d'Octobre.  On  attribue 
cette  malignité  de  l'air  à  deux  principa- 
les caufes ,  dont  la  première  eft  que  cetCQ 
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ville  eft  à  couvert  du  vent  de  Nord  ,  qui' 
cft  le  plus  faiii  de  tous  ,  &c  la  féconde 
vient  de  ce  que  les  eaux  y  font  trcs-mau- 
vaifes  ,  n'y  ayant  qu'une  feule  fontaine  , 
dont  les  canaux  font  fujets  à  des  répara- 
tions continuelles  ,  &  réduifent  trcs-fou- 
vent  les  habitans  à  la  néceffité  de  fe  fer- 
vir  des  eaux  de  leurs  puits. 

L'entrée  de  la  rivière  de  de  la  rade  cft:  ^ 
défendue  par  plufieurs  Forts ,  quilaren-  * 
dent  inacceifible  aux  vaiiTtaux  qui  vou- 
droient  venir  attaquer  cette  ville.  On  a 
bâti  un  Fort  à  l'Ilîe'd'Aix  ,  &  l'on  y  a 
même  tracé  une  petite  ville.  Vis-à  vis 
de  cette  Ifle  il  y  a  une  anfe  ,  dans  la- 
quelle on  a  bâti  en  1689.  une  tedoutc 
bien  revêtue  ,  frefée  Se  paliiradée  ,  qu'on 
appelle  l'Aiguille.  A  l'entrée  de  la  rivière, 
du  côté  de  l'A  unis  ,  il  y  avoit  une  tour 
fott  ancienne  nommée  Fourax  ,  dont  le 
Roirembourfa  le  prix  au  propriétaire  , 
6c  fit  faire  un  Fort.  L'en  en  a  tait  un  au- 
tre un  peu  plus  haut ,  qui  eft  de  bois  &  ^ 
de  terre  ,  te  que  l'on  appelle  le  Fort  de 
la  pointe.  Au  Vergeron ,  à  une  lieue  de 
Rochefort  ,  il  y  a  une  Eftacade  qui  tra- 
rerfe  la  rivière  ,  te  eft  défendue  par 
yn  Fort  dans  lequel  il  y  a  quarante-qua- 
tre pièces  de  canon. 
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M  A  R  A  N  S. 

MArans  ell  un  gros  bourg  fur  la 
Seure  ,  qui  eft  le  lieu  du  Royaume 
le  plus  marchand  en  bled. 

SURGERES» 

SUrgeres  cft  un  bourg  aiTcz  joli ,  re- 
nommé pour  les  foires  de  cnevaux, 
ôc  connu  d?ns  l'hiftoirc  pour  avoir  été  U 
.patrie  de  Raimond  PerauU ,  qui  fur  d'a- 
bord  Régent  à    la  Rochelle  ,   enfuite 
Evèque  de  Saintes ,  puis  de  Gurck  en 
•  Allemagne ,  &  qui  fut  fait  Cardinal  en 

B  R  O  U  A  G  E. 

çT)  RouAGt  5  Broagium,  Cette  ville  cft 
-  JLJ  dans  un  lieu  marécageux  ;  &:  la  ma- 
rée monte  jufques  fous  [ç.s  murailles,  & 
une  lieue  plus  haut.  M.  de  Valois  croie 
-que  c'eft  ici  le  Portus  Samomhndc  Pto- 
elemcc.  Elle  fut  d'abord  nommée   fac- 
tjtuvîUe  5  du  nom  de  Jacques  de  PonJ 
fbn  Fondateur  ,  &  fut  forriîiée  pa»"  Hai- 
douïn  de   Viliiers  après  la  bataille   de 
Moncontour  ,  pour  la  défendre  contre 
les  Calviniftes  ,  qui  s'en  étoient  empa- 
rés auparavant.  Après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle ,  le   Cardinal   de  Richelieu   fie 
fortifier  de  nouveau  cette  Place.  Il  eu 


eut  le  Gouvernement,  qui  depuis  â  etir 
poirédc  par  le  Cardinal  Mazarin.  Broiia- 
ge  eil:  très- connu  par  la  bonté  ^  l'abon- 
dance de  fon  fel.  Il  y  a  ordinairement 
une  garnifon  de  cinq  â  fix  cens  hommes, 
dont  on  fait  des  détachemcns  pour  gar- 
der les  Forts  qui  en  dépendent.  Son  ha- 
vre ,  qui  étoit  autrefois  très-bon  ,  eft  ^ 
■préfent  comblé  par  la  vaze  que  la  mec 
y  porte.  Le  Roi  fît  expédier  en  i6  8?. 
ûts  Lettres  Patentes  pour  fon  rétablilTe* 
ment ,  qui  n'ont  pas  été  jufqu'à  préfent 
exécutées.  C  eft  dans  ce  havre  que  fc 
Font  les  cargaifons  de  fel  pour  la  Ferme 
générale  ,  6c  il  y  a  un  Bureau  qui  eft 
d'un  revefîu  confidérable  ,  tant  pour  Sa 
Majefté  ,  que  pour  plulieurs  Seigneurs 
qui  ont  des  droits  fur  le  fel.  Cette  villa 
confiftc  en  cinq  ou  fix  rues  tirées  à  la 
ligne  ,  qui  viennent  fc  terminer  à  la 
'grande  place. 

Le  Fort  Chapus  eft  un  Gouvernement 
particulier  5  dont  la  garnifon  eft  un  dé- 
*îachement  de  celle  de  Brouage. 

MARENNES* 

MArennes  5  MarinA  ,  eft  entre  la 
rivière  de  Sendre  &  le  havre  de 
Broiiacre.  Les  huîtres  vertes  qu'on  pèche 
aiux  environs  ont  une  grande  réputation 
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n  n'y  a  dans  Marennes  qu  une  feule  pa- 
roiiïe  ,  qui  eft  la  plus  grande  ,  la  plus  ri- 
che, &  la  plus  peuplée  de  la  Province* 
Il  y  a  douze  gros  villages  qui  en  dcpen* 
denr.  Cefl;  ici  qu  eft  le  Siège  de  l'Ami- 
rauré  de  Broiiage  &  celui  de  l'Election, 
Le  Comte  de  Soiifons  &  l'Abbeffe  de 
Saintes  partagent  la  Seigneurie ,  &:  y  onc 
leurs  Juges.  Il  y  a  auflî  des  Jéfuites  ôc 
des  RccoUets ,  qui  fonc  principalement 
occupés  à  la  converiion  des  Calviniiles, 

S  O  U  B  I  S  E. 

SOuBiSE  ,  Soil'ijta  ,  eft  un  boufg  fort 
ancien  ,  (îtué  fur  la  rivière  de  Cha- 
rente ,  à  deux  lieues  de  la  mer.  Cette 
Seigneurie  a  long-rems  appartenu  à  la 
Maifon  de  Parthenay  ,  &l  n'avoir  autre- 
fois que  le  titre  de  Baronnie  :  mais  elle 
a  été  érigée  en  Principauté  au  commen- 
cement du  recine  de  Louis  le  Grand  ,  ca 
faveur  d'une  branche  de  la  Maifon  de 
Rohan.  Il  y  a  fept  paroifTes  qui  en  dé- 
pendent 5  &c  elle  vaut  dix  ou  douze  mille 
livres  de  rente.  LVfîe  Madame  iituée  à 
l'embouchure  de  la  Charente  en  dépend. 
Il  y  a  dans  Soubife  des  marchands  fore 
riches ,  de  l'air  ôc  les  eaux  y  font  h  falu- 
taircs ,  que  ceux  de  Rochefort  s'y  fonc 
fouvent  tranfporter  pour  rccablir  leuc 
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fanté  .  &:  y  mettent  leurs  enfans  ennoilf? 
rice  préfcrablemenc  à  tout  autre  endroit. 
Au  refte  cette  Principauté  cil:  dans  l'é- 
tendue du  Gouvernement  de  Broliage  , 
de  dans  l'Abonnée  de  Marennes. 

Alvert  eft  une  Prefqu'iile  ,  qui  pro- 
duit beaucoup  de  pins  y  ôc  d'autres  ar- 
bres verds. 

LA    TREMBLADE. 

LA  Tremblade  n  eft  qu'un  villagtî 
très-peuplé  de  bien  bâti, qui  dépend 
de  la  paroiOTed'Alvert ,  ôc  qui',  avant  l'é- 
tablilîement  de  Rochefort,  étoit  le  porc 
le  plus  confidérable  qu'il  y  eût  en  Sain- 
tonge.  Préfentement  il  n'y  a  que  des 
marchands ,  qui  y  font  un  affez  grand 
commerce. 

S  A  U  J  O  N. 

SAuioN  étoit  autrefois  une  ville  for- 
te 5  qui  n'efl  aujourd'hui  qu'un  pctic 
bourg ,  accompagné  d'un  Château  bâri 
par  le  Cardinal  de  Richelieu.  Il  eft  fituc 
fur  la  rivière  de  Sendre  ,  de  le  Cardinal 
de  Richelieu  y  vouloir  faire  aboutir  ua 
canal  de  communication  de  la  Gironde  à 
la  Sendre.  Saujon  eft  dans  l'étendue  du 
Gouvernement  de  Brc Liage  5  quoiqu'il 
ne  foit  pas  de  TAbonnée  de  Marennes. 

,  ROYAN 
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R    O   Y    A   N. 

RO  Y  A  N  ,  Regianum ,  Noviortgum  , 
a  été  une  Ville  confidérable  ,  qui 
a  été  ruinée  fous  le  règne  de  Louis  XIII. 
Il  ne  refte  plus  qu'un  Fauxbourg  qui 
eft  dans  un  fort  beau  pays  fur  le  bord 
de  la  mer ,  qui  y  fait  un  petit  port  très- 
commode  pour  les  barques  qui  entrent 
dans  la  rivière  de  Bourdeaux ,  ou  qui 
en  fortent.  Il  y  a  un  Couvent  de  Rc- 
colets,  &  une  Maifon  de  Sœurs  Grifes. 
Cette  Ville  eft  aufîi  du  Gouvernement 
de  Broiiage,  quoique  la  ParoifTe  ne  foit 
pas  de  l'abonnée  de  Marennes. 

L'  I  S  L  E    D  E    R  E\ 

LIsledeRé,  Rea  Infula ,  Reaany 
3.  pris  fon  nom  de  ce  qu'on  y  relc- 
euoit  les  criminels.  Elle  eft  à  trois  lieues 
de  la  Rochelle  ,  &:  en  a  quatre  ou  cinq 
de  long  fur  une  &c  demie  de  large.  Elle 
produit  abondamment  du  vin  &  du  fel. 
Le  vin  eft  médiocre,  mais  on  en  fait 
de  l'eau-de-vie  &c  de  la  fenouillettc 
excellente.  Il  n'y  croît  ni  bled  ni  foin  , 
Ôc  il  n'y  a  prefque  point  d'arbres.  Elle 
eft  très-commode  pour  le  commerce  , 
&  très- peuplée.  Cette  Iftene  paye  point 
de  Taille  ,  parce  qu'elle  eft  réputée  terre 
étrangère.  Il  y  a  cependant  un  Bureau 
Frov.  Tome  FIL  T 
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établi  pour  recevoir  les  droits  fur  le  fcl. 
Outre  la  ville  de  faint  Martin  que  le 
Roi  a  fait  fortifier  régulièrement  ,  3z 
qui  a  une  Citadelle  à  quatre  baftions». 
il  y  a  encore  dans  cette  Ille  fix  Paroilles , 
quelques  Villages  ,  ôc  d'autres  Forts  , 
dont  celui  de  la  Préc  eft  le  plus  con- 
fidérable. 

Pour  la  reconnoilïance  à^s  vaiHeaux 
qui  fe  trouvent  la  nuit  dans  les  para- 
ges de  cette  Ifle  ,  on  y  entrerient  fur 
une  haute  tour,  nommée  la  tour  des  Ba- 
leines ,  un  feu  confidérablc  avec  de 
l'huile  qui  dure  toute  la  nuit. 

SAIN  T-M  A  R  T  I  N. 

SAint-Martin  :  cette  ville  eft  peu  de 
chofeenelle-mcme  *,  niais  le  Roi  l'a 
fait  agrandir  de  fortifier  d'une  nouvelle 
enceinte,  félon  la  méthode  du  Maréchal 
de  Vauban.  Elle  eft  compofce  de  fix 
grands  baftions  5  &  de  cinq  demi-lunes. 
Le  folfé  eft  bon  &  {qc  y  ôc  le  chemin 
couvert  eft  revctu.  Les  fiancs  de  la  Place 
ont  cela  de  remarquable  ,  qu'ils  font 
doubles ,  ayant  au-devant  une  ':;fpecc  de 
flanc  élevé  au-delFus  du  fond  du  folfé. 
La  Citadelle  commande  le  Port ,  la  Vil- 
le ,  <Sc  la  campne^ne.  C'eft  un  quatre 
très-régulier ,  défendu  par  quatre  baf* 
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lions  5  trois  demi-lunes ,  &  une  demi- 
contregarde  ;  le  touc  entouré  ,  excepté 
du  coté  de  la  mer  ,  d'un  folTé  fec ,  de 
d'un  chemin  couvert ,  revêtu  comme 
tout  le  refte.  Dans  le  folfé  de  cette  Ci- 
tadelle on  remarque  un  ouvrage  iin- 
gulier  ',  c'cft  une  cuvette ,  ou  petit  foiTé 
plein  d'eau  ,  bien  entretenue  &c  bien 
régulière.  Le  devant  de  trois  des  cour- 
tines  de  la  Citadelle  eft  occupé  par  une 
cfpece  de  faulTe-braye  ,  ouvrage  fingu- 
lier  en  ce  genre ,  Se  qui  ne  fe  trouve 
qu'en  cette  feule  Citadelle.  Le  quatriè- 
me côté  regarde  la  mer,  ôc  eft  occupé 
par  un  petit  Port,  Se  un  grand  quai  qui 
règne  le  long  des  hces  des  battions.  Il 
eft  petit ,  &c  fon  entrée  eft  couverte  pat 
un  éperon  en  forme  de  demi-lune. 

Le  Fort  de  U  Pree  eft  pour  défendre 
l'entrée  du  Pertuis  Breton  ,  &  c'eft  un 
quarré  parfait  fort  régulier  ,   compofé 
de  quatre  baftions  dont  les   courtines 
qui  les  joignent  font  tournées  en   arc 
du  côté  de  la  Place.  Les  trois  fronts  qui 
font  du  côté  de  la  terre  font  couverts 
d*auranr  de  demi-lunes ,  dont  l'une  cou- 
vre la  porte.     Le  baftion   qui  eft   du 
côté  de  la  terre  eft  couvert  d'une  gran- 
de contregarde.  Tous  ces  ouvrages  font 
revêtus  d'une  bonne  muraille  entourée 
d'un  bon  foITc  ,  de  fon  dit  m  in  couvert, 

Tij 


de  de  fon  glacis.  Le  front  du  coté  du 
Port  eft  enfermé  d'un  périt  foflé  ,  au- 
delà  duquel  eft  une  petite  demi-lune  , 
qui  a  un  Hmple  parapet  de  maçonnerie. 
Elle  fcrt,  non-feulement  à  défendre  le 
Port ,  mais  auiîi  à  couvrir  une  petite 
éclufe  qui  donne  quand  en  veut  de 
l'eau  au  fofle,  de  fur  laquelle  eft  un 
pont. 

Le  Fort   de   Samhlanceau   défend   le 
paflage  appelle  le  Pertuis  (TAntioche.   Il 
eft  bâtifur  unrocherprefque  à  la  pointe 
de  rifle.    C'eft  un   quarré  régulier  &: 
bien  bâti ,  dont  le  parapet  eft  percé  de 
plufieurs  embrafures.  La  porte  du  côté 
de  terre  eft  couverte  d'une  demi-lune, 
d'un  foflc ,  ^  d'un  chemin  couvert.  A 
l'extrémité  de  fcn  glacis  eft  un  grand 
fofle  taillé  dans  le   roc  ,  qui    détache 
entièrement  le  Fort  de  ride,  le  front 
qui  eft   vis  a  vis  de  celui-ci    eft  cou- 
vert d'un  fofle,  d'un  chemin  couvert , 
&  d'un  Macis.    Les  deux  autres  côtés 
font  fur  le  bord  du  rocher.   Pour  join- 
dre la  pointe  de  1  Ifle  on  a  avancé  une 
redoute  quarrce   de    terre  ,    entourée 
d'u:i   petit  folTé  (qc  -,  $<.  certe  redoute 
eft  défendue   par  une  com  nunicarioii 
ou  gros  retranchement  de  terre  ,  qui 
prend  aux  deux   angles    flanqués   dçs 
baftions  du  Fort.    Ces  retcancheraeiis 
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régnent  le  long  du  rocher  fur  le  bord 
de  la  mer. 

Le  Fort  du  Martray  cft  fur  la  côte. 
C'eft  un  quarré  long  allez  régulier ,  dont 
chacun  des  longs  côtés  eft  fortifié  d'un 
angle  Taillant  en  forme  d'une  demi- 
lune.  Ces  demi-lunes  font  autant  de 
batteries.  Les  deux  petits  côtés  font 
fortifiés  cliacun  de  deux  demi-baftions , 
6c  d'une  courtine.  La  porre  efl:  cou- 
verte d'une  aiïez  grande  demi-  lune  ; 
&  ces  deux  fronts  là  font  entourés  d'un 
folTé  6c  d'un  chemin  couvert  avec  leurs 
glacis.  Au-delà  de  ces  glacis  ^  fur  le 
front  du  côté  de  la  porte  ,  eft  un  grand 
retranchement  de  terre  ,  fortifié  de 
deux  redoutes  anta^onales  revêtues  de 
maçonnerie ,  &  entourées  d'un  folié 
{te.  Au  centre  de  ce  Fort  eft  une 
grande  redoute  quarrée  de  maçonne- 
rie ,  entourée  d'un  Ço^è^  ayant  des  com- 
munications fous  terre  pour  aller  au 
foilë  de  la  Place. 

U  I  S  L  E    D'  O  L  E  R  O  N. 

L'IsLE  D'OLERON,en  latin  U/m- 
n/y,eft  de  l'abonnée  de  Marennes. 
Elle  a  cinq  lieues  de  long,  deux  de 
large  5  douze  de  circuit,  &  dix  ou  douze 
mille  habitans.  Son  terroir  eft  trcs-fer- 
tilc ,  &  produit  du  bled,  du  vin,  du 

Tiij 
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fcl  5  &c.   Cette  Ifle   eil   défeudae  par 
un  Châceaa  fitué  dans  la  partie  orien- 
tale ,  qui   efl:  bien  fortihé  ,   &:   a  une 
garnifon  de    cinq  a  fix  cens  hommes. 
Les  habirans  d'Oleron  ont  toujours  écé 
Ç\    expérimentés    dans   la    nasûgation , 
que  nous    les  avons   regardés   comme 
les  Romains  regardoient  ceux  de  Rho- 
des. Ce û:  fur  leurs  ufages  que  la  Rei- 
ne Aliéonor,  DuchelTe  de  Guyenne  ,  fit 
des  réglemens  fur  la  police  de  la  mer, 
qu'on   appelle    Ju^ç^emens  d'Oleron  ,     & 
qu'elle  nomma  Rolles  d'Oleroru  Ils  ont 
fervi  de    modèle  pour  nos  premières 
Ordonnances  de  la  Marine. 

Il  y  a  dans  cette  lile  (îx  Paroiifes  , 
un  Couvent  de  Recolets ,  &  plufiears. 
Bénéfices  fimples. 

On  a  commencé  l'enceinte  du  Bourg 
du  Château  ,  dont  on  fera  par  fuc- 
ceiTion  de  tems  une  jolie  Ville.  Il  y  a 
deux  Hôpitaux  ,  l'un  pour  les  foldats 
de  la  Garnifon  ,  &  l'autre  pour  les  ou- 
vriers &:  les  matelots.  Ce  font  des 
Sœurs  Grifes  qui  gouvernent  ce  der- 
nier ,  &z  qui  inftruilent  les  jeunes  filles 
de  la  Ville  &  des  Villages  des  envi- 
rons. 

La  Tour  de  Chaffiron  eft  un  fanal  fitué 
à  une  des  pointes  la  plus  avancée  de 
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cette  Ifle  ,  pour  faire  connoître  aux 
V^aiiïeaux  l'entrée  du  Pertuis  d'An- 
rioche. 

On  y  entretient  toutes  les  nuits  un 
feu  confîdérablc  avec  du  bois.  Il  y  a 
deux  réchauds ,  l'un  plus  élevé  que  l'au- 
tre pour  5  diftinguer  ce  feu  de  celui  de 
la  Tour  de  Cordouan  à  l'entrée  de  la 
Gironde  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deilus. 


Tin  du  fepùme  Tome, 
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de  Jarnac  :  Vers  a  ce  fujet ,  381. 

Condom  :  Evéché  &  Cathédrale  de  Condom  y 
2 48.  ville  peu  commerçante  ,  309.  yiQ. 

Condû777o!s  {  Le  )   bornes  de  ce  pays  ,  305?. 

Conques ,  Chapitre  collégial  &  Abbaye  ,  d'eu 
dépendent  plufîeurs  bénéfices  ,  difper(cs  dans 
vingt-fîx  Diocefes  ,  171.  o>  fuiv. 

Ùonferans  ^  Evêché  qui  a  deux  Cathédrales, 
&c.  ii5  9.  11^0.  fes  anciens  habitants,  &c.  353. 

Qontenfon  Vincent  )  Dominicain  :  lieu  de  fa 
naifl'ance.  RéHexion  fînguliere  qu'il  fait  fur  la 
fcicnce  moyenne  ,  30^.    30^. 

Cordcu.zn  [  Tour  de  )  :  defcriptiondecephare 
&  de  fa  lanterne  ,  147.  ô*  [uiv. 

Câuronne  (  La  )  Abbaye  ,  Droc.  d'Angoulê- 
me,  354. 

Contras  ,  bourg  ,  auprès  duquel  s'cft  donnée 
une  célèbre  bataille  ,   1^©,  i6i. 

Cranfac ,  lieu  où  il  y  dfs  eaux  minérales  , 
6}.  118. 

Cybard  (  Ep.jrchius  )  faint  Solitaire,  351.  351. 

D 

DAguesseau   (  He»ri)  Intendants  Bour- 
dcaux  ,   s'oppofc  à  la  dcftrudion  du  Col- 
lège de  Guyenne  .  143.144. 

Dalmace  y  Evoque  de  Rodes,  16^. 
Dammariin  {  Antoine  de    Chabanes   Comte 
de)  131. 

D,ix  :  fontaine  d'eau  bouillmte  qu'on  y  trouve: 
préra:;e  qu'on  en  tire  ,  &c.  67.  68.  rvcché. 
Cathédrale  de  cette  ville,  i  J7.  i  58.  Dcfcnptioa 
de  Dax  i  tombeaux  fînguliers  qui  n'en  font  pas 
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loin  ,  511.  ç^fuiv.  Ce  ^ui  a  été  attribué  à  fom 

Préfîdial  ,   311. 

Défert  [  Le  )  ,  oxk  Leyme ,  Abbaye  de  filles  , 
Dioc.  de  Cahors ,  167. 

Dowî^iwe  du  Roi  dans  la  Guyenne,  20^.  107. 

Domerie  ,  ou   Abbaye   d'Aubrac  ,  Dioc.  de 
Rodes ,   178.  179. 

Domme  ,  petite  ville,  197. 

Donnezan  (  Le  )  partie  du  Gouvernement  de 
Poix  i  17. 

Dordogne  {  La,  )  rivière  ,   55.54. 

Droits  diffcrens  ,  <^n\  Ce  prennent  fur  les  inar- 
chandifes ,  105».  zio, 

D"chés-  Fairies  ,   &    Duchés    fimpics   de  la 
Guyenne,   115.  zz6. 

Duge  ^  ou  Audege  y  Fontaine,   13  î.  1^6. 

Duras ,    Duché-Pniric  ,    non   vérifiée  j    cn- 
fuite  Duché  fimple  ,  iz6. 


EAusE  ,  ville  autrefois  fort  cclebic,  304. 
Eaux  minérale,  du  pays  de  Foix  ,  6.  celles 
du  Bearn  ,  10.  Eaux  minérales  de  Guyenne  & 
Gafcogne,  63.  ô'fuiv.  Celles  de  la  SaintongCj 
336. 
Eaux  (^  Forêts  [  Maîtrife  des  )  en  Guyenne  , 

ïP3.  •  ^ 

EncauJfe^YiQ.\ioù.'\\y  adeseaux  minérales,  ^4. 

Engotdeme  :  voyez  Angoulème. 

Enîraigfies  j  pcnzc  ville  :  d'où  elle  a  pris  fon 
com  ,  7.84. 

Errohi  ,   ou  la  Nive  ,  rivière  ^  S9- 

Efcale-Dieti  (  L  }  Abbaye  ,  Dioc.  de  Tarbcs  , 
1^3. 

Efcot  :  eaux  minérales  de  ce  lieu  ,  zo.  15. 

£^j'  (  L'  )  ou  £///r^  j  Abb.,  Dioc.  d'Agen,  1 47. 
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'EJieing  (  François  d'  }  Evêque  de  Rodés  , 
j^f.  184. 

Etymologie  hazardée.  Métier  6!E-tymoîogif:e 
rebutant,  ziS.   Z15?. 

Eudes  ,  Duc  d'Aquitaine  :  Tes  démêlés  avec 
Chatles-Martel ,  &c.  jC.  77. 

Eymez. ,  petite  ville  ,  15? 7. 


FA  I  s  E  {La)  Abbaye  ,  Diocefc  de  Bour- 
deaux  ,145. 

Figeac ,  ville  :  à  quoi  elle  doit  Ton  origine  , 
&c.  173.  174- 

Eigeac  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Cahors  ,  1 66,  Tes 
biens  ularpés  en  patrie  :  cérémonie  bizarre  à  la 
première  entrée  de  Ton  Akbé  ,  z-'4.  175. 

Finances  (  Bureau  des  )  de  Bourreaux  ,  zoi. 
ceux  de  Monr-iuban  &:  d'Audi  ,  204.  Bureau  des 
Einu/iccs  de  la  Rochelle  ,    394. 

Eicurence  ,  petite  ville  ,    305". 

Florjtn,  Abbaye  ,  Dioc.  d'Auch  ,    1^6. 

Eoix  :  Comtes  de  Fo.x' ,   i.  &>fuiv. 

Eoix ,  ville  :  pourquoi  bâtie  ,  fuivant  la  tra- 
dition ,  »  5.  16. 

Eoix  (  Louis  de  )  conftru<ficur  de  la  tour  de 
Cordouan  .  x^i.  z  ^4. 

Eendouce  ,  Abb.  Dioc.  de  Saintes  ,    348.549.. 

Ecn^^oujier  ,  OU  VongaHJfi  ,  Abbaye  de  filles  , 
Dioc.  de  Sarlat ,  1^3. 

Eêntguillem  ,  Abbaye,  Dioc.  de  Bazas ,  161. 

Force  (  Lu  )  Duché  Pairie  ,   ii^. 

Forêts  les  plus  connues  de  la  Guyenne  ,  594. 
celles  de  Sainronge  &  d'Angoumois,  384. 

Fors  de  Bcarn  ,3c.. 

Fré délai ,  ancien   nom  de  Pamicrs  ,  14. 

Frenadt  (  La  )  Abbaye,  Dioc,  de  Saintes,  5  49. 
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Yronfac  y  Duché-Pairie,  115.  petite  ville, 
&c.  i6o. 

Trontenay  -  VabbattH  ,  Baronie  ,  crigcc  en 
Duché-Pauie  ,  fous  le  nom  de  Rohan-Kohan  , 
364. 

G. 

GABELLES  n'ont  pas  lieu  dans  les  Gcnc- 
r  alités  de  Bourdcaux,  de  Montauban  & 
d'Auch  :  exception,  208.  icp. 

Gaifer  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  rciîfte  long  temps 
à  Pépin  j  78. 

Gallien  (  Palais  )  antique  monument  à  Bour- 
deaux  ,135. 

GarJe-Dien  [La.  )  Abb.  Dioc.  de  Cahors^i^;. 

Garonne  :  Ton  cours  dans^a  Guyenne,  f  3 .  53. 

G.irris ,  ou  Garis ,  autrefois  ville  j  mainte- 
nant bourg.,  4J. 

Gafccîis  :  comment  ils  s'établirent  dans  l'Aqui- 
aine  ,  75.  j6.  Inquiétude  qu'ils  donnerenr  à 
Charlcmague  ,  79.  80.  Triomphes  qu'ils  pro- 
curèrent à  Edouard  Prince  de  Galles  ,   8  s. 

Gajhan  {  Jacques  )  Do<f:eur  en  Théologie  , 
établit  une  Maifon  des  PP.  de  l'Oratoire  à  la 
Rochelle  ,  41  6.  417. 

Gavarei  ,  ou  G  ab  or  et  y  chef-lieu  du  Gavar- 
dan ,   31C. 

Gave  Bear?7ois  ,  Gave  d'Oleron  ,  Gave  (CAfpe, 
Gave  d'Ojfau  y  rivières  du  i^earn  ,  11.  11. 

Gél'ida  (  Jean  )  Principal  du  Collège  de 
Guyenne  ,  143. . 

Généralités àt  la  Province  de  Gu\cnnc,  z©;. 
^  fuiv. 

Geofroy  {  Jean  )  Jojfroy  ,  ou  Joufftoy  ,  Fvcque 
d'Alby  «Se  Cardinal ,  alfiege  &:  prend  Leicloure  j 
117.   131.   134. 

Gilbert  ,  Comte  de  Rodes  ,  &:  de  Provence 
par  fa  femme  3  9}>  Cr  ffii"^'» 
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Gtmont ,  Abbaye  du  Dioc.  d'Auch  ,  157, 

Girac  (  Thomas  de  )  critique  de  Voiture  ;  (à 
parrie  ,379. 

Govea  (  André  )  Principal  du  Collège  de 
Guyenne ,  141. 

iourdon  (  Notre-Dame  de  )  Abbaye  y  Dioc. 
dcCahorSj  167,  Gourdon  3  petite  ville,  173, 

Gourville ,  fondateur  d'un  Hôtel-Dieu  à  la 
Rochefoucaud  ,   }8z.  583. 

Gouz.on  (  Thcodat  de  )  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre ^Je  S.  Jean  de  Jcrufalem  ,  tue  un  dragon 
avec  le  fccours  de  deux  chiens  ,  187. 

Grandmont  [  Barthe!emi  de  )  Prélident  au  Par- 
lement deTouloufe  ,171. 

Gmmmont  y  Duché-Pairie  ,  43. 

Grenade  y  petite  ville,  307. 

Cros-bos,  Abbaye  ,  Dioc.  d  /.ngoulêmc,  353. 

Grottes  où  l'eau  fc  pétrifie  ,  6.  Autres  grottes 
curicufes  ,  70. 

Guillaume].  Comte  d'Angoulcme:exploit  qui 
lui  fait  donner  le  nom  de  Taillefer  ,  340. 

Guijhes ,  Abbavc  ,  Pioc.  de  Bourdcaux,  144. 

Gu'.tton  y  Maire  de  la  Rochelle  j  défend  cette 
viiie  contre  Louis  XIII.  4019. 

Gurac  ,  boug  en  Angoumois  :  gouffre  ,  ou 
fontaine  dormante  qu'on  trouve  auprès  ,33^. 

Guyerjve  (  La  ]  particulière,  ou  le  Bourdclois, 
117.  ii8  Détails  fur. le  Collège  de  Guyenne.^ 
a>8.  (^  fuiv. 


H 


HA  A  (  Château  du  )  à  Boa  Jeaux  :  dcfcri- 
rion  de  ce  Fort,  7-37. 
Hauvilat  ,    H^icvilar  ,  ou  Auvilar  ,   pctrtc 
▼illc  ,   305. 

Henri  J.  Comte  de  Rodes,  meurt  en  la  Tcrrc- 
£imte^  ^8. 
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Henri  II.  Comte  de  Rodes,    loi.  (^  fuiv. 

Home  (  ha  )  Abbaye,  Dioc.  de  Bayonne ,  i  ^4. 

Hugues  ,  tvcque  de  Rodes  pendant  plus  de 
cinquante  ans,  95.  96.  169.  Hugues  Rofier  ^ 
Evêque  de  Rodés  ,  169. 

Hugues  I.  ou  Paul  Hugues^  Comte  de  Ro- 
dés :  différends  qu'il  eut  avec  Ton  frerc ,  Evê- 
que de  cette  ville  ,  &  avec  1  Evéque  de  Lo- 
dcve.  Hugues  II.  &:c.  96.  97. 

Hugues  III.  Comte  de  Rodés  ,  a  de  grands 
démêlés  avec  l'hvcquc  de  cette  ville  ,  98.  ô^f. 

Htmaud  ^  Duc  d'Aquitaine,  tache  de  cou- 
ferver  ion  héritage  ,  ô:c.  78.  79. 

J' 

JArnac  ,  bourg   célèbre   par  une   vicloirc 
remportée  fur  les.Calvmifles ,   381.  381. 

Zean  J.  Comte  d'Armagnac  &:  de  Rodes,  eft 
fait  prifonnier  en  Itahe  ,  &:c.  104.  c^  fuiv, 
115.  1x6. 

Jean  II.  Comte  d'Armagnac  &  de  Rodés» 
rend  de  grands  fervices  :  comment  il  en  efl: 
récompenfé  ,  &:c.  10^.  109.  furnommc  le 
Bolfu ,   116.    117. 

lean  III.  Comte  d'Armagnac  &  de  Rod<îs-, 
109.    I  ic.  117.   118. 

Jean  IV.  Comte  d'Armagnac  b:  de  Rodés, 
ambitieux  &  entreprenant:  calamités  qu'il  efTuie, 
113.  (^ fuiv.  119. 

Jean  V.  Comte  d'Amagnac  &  d;  Rodés  , 
aulTi  enti éprenant,  &  plus  malheurc.ix  que  fon 
père,  115.  ^  fuiv.  entretient  un  commerce 
inccftucux  avec  fa  fccur  :  calamités  qu'il  clVaic, 
1Z9 .  O' fKkv. 

Jonzac,  ou  Jonjac  ,  petite  ville  Se  terre  con- 
cédée en  fief  par  un  Abbé  de  S.  Germain-des- 
Pfcs,  J71. 
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Jfle  (  L'  )  petite  ville  en  Périgord  ,  304. 

IJle- Jourdain  {  V)  petite  ville  ,    307. 

Juifs  établis  à  Bourdeaux  ,  z  3  z.  au  fauxbourg 
S.  Efprit  de  Bayonne ,   514, 

Jurais,  Juges  des  Seigneurs  en  Bearn ,  3ti 
Jkrats  de  Bourdeaux  ,    1 8y . 


LAbourd  (  Pays  de  )  Tes  bornes,  &c.  314,' 
515. 

Landes  y  ou  Lanes  :  Sénéchal  de  ce  pays, 
187.  Tes  bornes  ,511. 

Langon  y  petite  ville,  164. 

Lau2.erte  ,  ville  bâtie  fur  le  roc  ,   171.  273, 

Lauzun  ,  Duché  fîmple  ,  zi6. 

Leicîoure  ,  pillée  ,  iaccagée  &  brûlée  ,  not}- 
obftant  une  capitulation  ,153.  érfuiv.  Evêché  , 
&  Cathédrale  de  cette  ville,  158.  159.  Def- 
cription  de  Leicîoure  ^   502.    503. 

Lemheye  ,   petite  ville  ,   51. 

Léon  (  S.  )  nommé  Archevêque  de  Rouen  , 
martyrifé  à  Bayonne,  ReconnoifTance  que  les 
habitans  de  cette  ville  lui  témoignent,  3 18. 

Lers  [le)  rivière ,   3.  Ç. 

Lefcar  :  Evcché  &  Cathédrale  de  Lefcar,  1^. 
xy.  dcfcription  de  cette  ville  ,  48. 

Leude  :  droit  de  Leude  &  de  péage,  99-  100. 

Leyme  ,  ou  le  Déj'ert ,  Abb.  de  filles ,  Dioc. 
de  Cahots,  167. 

Leyrac  i  Bourg,    304. 

Lezjtt ,  petite  ville  ,  16. 
"  Lez,e  (  La  )  rivière,  3. 

Libourne  ,  ville  bien  fituée  pour  le  commerce, 
414.  115.  bâtie  fur  les  ruines  de  Co«^^/«;^<?r- 
tusy  Sec.  159.  1^0. 

Lies  &  pafelics ,    privilège  :  eu  quoi  il  con- 

fiftc,  115. 
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Ligneux^  Abbaye,  Dioc.  de  Pcrigupux ,  ifi. 

Lion  y  Gafton  du  ;  Sénéchal  de  Touloufe,  132^ 

Locdieti ,  Abbaye  ,  Dioc    de  Pvodès  j  175. 

Lomhcz,  ^  ville  Epifcopale,  350. 

Loric  j  Porct  ,19^. 

Lot  {Le)  rivière,  61.  proverbe  qui  en  fait 
mention,   182.   Ton  vrai  nom  ,  igy. 

Louis  (  S.  )  Roi  de  France  ,  blâmé  mal-à-pro- 
pos pour  un  traité  qu'il  conclut  avec  le  Roi 
d'Angleterre,  84.  85.  Traité  qu'il  fit  avec  le 
Roi  d'Arragon  ,  91. 

Louis  XI.  étant  Dauphin  ,  cfl:  envoyé  contre 
le  Comte  d'Armagnac  ,114.  115.  étant  devenu 
devenu  Roi ,  il  punit  grièvement  cette  Maifon , 
116.  117.  1^1.  é^fuii/. 

Louis  [  Fort  )  ,  ou  defainte  Croix ,  à  Bout- 
deaux,  137.  138. 

Lo^p  ,  Duc  d'Aquitaine,  7^.  Loup  Duc  de» 
Ga(cons ,  79. 

Lourde  y  petite  ville  ,  319. 

Ludç  (  Jean  de  Daiilon  Sieur  du  )  131. 

MAcNOAc  '  Val  de)  T05. 
M^/c;;î^/(?// 1  Irlande  de  )  171^^ 

Marais  Sa/ans  :  herbes  qu'on  y  cueille,  33^. 
357-  359.  Defcription  de  ce<; /w/rr/i/V  >  &  com- 
ment on  y  fait  le  fcl,  jS6.  &fuiv. 

Marans  ,  gros  bourg  ,419. 

Marbre  :  carrières  de  ^//^r/rf  ,69.  70.  71 .  7-' 

MarciUac  y  t  bbaye  ,  Dioc.  de  Cahors  ,  i  <>7' 

Marckcat'Jfee  de  Guyemve  &:  Gafcogne,  189* 
^  fuiv.  celle  de  la  Rocclle. 

Marennes ,  connu  par  fcs  huîtres  vertes  , 
430. 4M. 

Marmande  y  ville  où  l'on  fait  un  commerce 
con/îdérable  ,  268,  400.  Marfan 
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Marfan  :  Vicomtes  de  ce  pays  ,  &c^   88.  89 
Martianay  (  Dom  Jean  )  Bénédidin  :  lieu  de 
fànaifTance,  308 

Martiniere  (  La  )  Auteur  du  Dictionnaire  Géo- 
graphique :  faute  qu'il  a  faite  ,  1 8 6.  187 
Marton  (  Foret  de  }  384 
Martray  (  Fort  du  )  dans  Tlflc  de  Ré  ,      457 
MAuleon,  capitale  du  pays  de  SouIe  ,     317 
Mauleon  ,  Abbaye ,  Dioc.  de  la  Rochelle,  3  9  j 
Maz.  d'Azil  {  Le  )  petite  ville  ,  16 
Maz  ,  Abbaye  unie  à  l'Evêché  d'Aire,   1^0 
JVl^^cr  ;  cailloux  brillans  de  ce   pays,    214 
Mier  :  eaux  minérales  de  ce  lieu  ,             63 
Milhau  (  l^oire-Dame  de  )  ou    â'Arpajon  ^ 
Abb.  de  filles  ,  Dioc.  de  Rodes,  17^.  Milhau^ 
ville  ancienne  ,  félon  la  tradition  du  pays ,  187 
Mines  de  divers  métaux  ,    y.  6.  10.     68.  6^ 
Mines  6c  fer  ,  &c.  dans  l'Angouraois  ,     361 
Mirande  ,  petite  ville  ,                               303 
MoijJ'ac   {  S.   Pierre  de  )  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Cahors  ,   i^y.  Moijfac  ,  ville  ancienne,    zSo 
Monajîier  (  Le    Abb.  de  filles  a  Rodés  j   285 
Monein  ,  petite  ville  ,                                    5  i 
Mo«/7f«rr,  petite  ville, autrefois  fortifiée,  168 
Monîauban ,  Evéché  :  Collégiale  unie   à    fa 
Cathcdral-,  164.  165.  Cour  des  Aydes  ,  Géné- 
ralité ,  &■  Piircau  de  Finances  de  Montauban  , 
203.  104.  defcriptiondc  cette  ville  ,  277.  o^f. 
Montbrun  ,  Le  Baron  de  )  &:  de  la  Roque  :  rôle 
bizarre  qu'il  joue  à  la  première  entrée  de  l'Abbé 
dcFigeac  ,                                              274.  rj $ 
Mont  de  Marfan  ,   Abb.   de    filles  qu'on  y 
trouve,    16 ï.  par  qui  cette  ville  a  été  bâtie  , 
&c.                                                           310.  311 
Montfalcon  (  Guillaume  de  )  132.  fait  tuer  ic 
Comte  d'Aimagnac,                                       135 
Montregeau  ,    petite  ville  ,                          331 
i'rov.  Tom.  Vil.                             V 
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Morlas j  ville  fort  ancienne,  51 

Mortagne^  bourg ,  avec  titre  de  Principauté, 

372- 

Mur  des  Barres ,  ou  de  Barres  :  Chapitre  qu'on 
y  a  fondé,  171.  fa  Chârellenic ,  198.  Détails 
fur  cette  petite  ville  ,  185 

Muret  ,  ville  célèbre  par  une  grande  ba- 
taille ,  351 

Muret  (  Marc- Antoine  )  régente  au  Collège 
<îe  Guyenne  ,  14.5 

N 

NAnt  (  S.  Pierre  de  )  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Vabres,  180 

2^avarre  :  Etats  de  Navarre  ,53.  Ô'fuiv. 
Navarreins  ,   ville  ,  43.  4p.  50 

ISlay  ,  petite  ville  ,  49 

Nebouza-fi  (  Le  )  pays  d'Etats  ,  205 

Kegrepelijfe  ,   petite  ville  ,180. 
Herac  ^  cnpirale  du  Duché  d'Albrer,       i6^ 
Nefiez.  {  Val  de  )  305 

Nioeuil ,   Abbaye  ,  Dioc.  de  la  Rochelle,  3  9  î 
Isive  [  La  )  rivière  de  la  baffi  Navarre  ,     19 

fon  cours  :  ponts  fur  cette  rivière  à  Bayone ,   59 
Nogaret,  petite  ville  ,  305 

N onenque^  Ahh.  de  filles, Dioc.  de  Vabres,  181 
Notre-Dame  de  l'AlJïe  ^  Abbave  ,  Dioc.  de 

la  Rochelle,  391 

Noire-Daine  d'Arpajon  ,  ou  de  Millau  ,  &c. 

Abbaye  de  filles  ,  Dioc.  de  Rodes  ,  174 

Nctre-Darne   de  Gourdcn  -^   ou  la  Nouvelle  ^ 

Abb.  Dioc.  de  Cahors  ,  i6j 

Noire-Dame  du  Bournet  y  Ahhayc  ^  Dioccfc 

d'Angoulême ,  355 

Notre-Dame deTLoquemadour,  Abbaye,  Dioc. 

de  Caiîors ,  i  67 

Notre-Dame  de  S aintes, khhzyz  de  filles,  35-0 
Notre-Dame  de  VerdtUis ,  Prieuré  ,  Dioc.  de 

Bourdcauxj  14J.    14^ 
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t^ovlomagum  ,  ville  qu'on  dit  avoir  été  fub- 

mergée ,  114 

Nouvelle  {La)  :  voyez   Notre-Dame  de 

Gourdon , 

O 

OF  F  R  o  I  (  Alexandre  )  Négociant  de  la 
Rochelle, y  fonde  un  Hôpital,  415 

Oleron  :  Evêché  &  Cathédrale  d'Oleron ,  zy. 
Defcription  de  cette  ville,  50 

Oleron  ,  Ifle  :  fcs  habitants  expérimentés  dans 
la  navigation,  &:c.  457.  438 

Olivier  (  François  )  Garde  des  Sceaux  ,  Se 
Chancelier  de  France  ,  Sec.  411.  ^  fuiv. 

Oit  y  rivière ,  nommée  par  corruption  le  Lot , 

Omhrets  {  Foret  des  )  3  84. 

Or  :  pailloles  à' or  dans  TAriege  :  efTai  qu'on 
en  a  fair  :  comment  on  le  ramaffe  ,  4.5^ 

Oraifon-Dieu  ,  Abb.  de  filles  ,  Diocefe  de 
Rodés,  178 

Ordax  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Bayonne  ,       1^4 

Oriole  (  Pierre  d'  ;  Maire  de  la  Rochelle  , 
puis  Chancelier  de  France  ,  enfuitc  premier  Pré- 
(îdent  de  la  Chambre  des  Comptes  ,    41 9.  410 

Ortez, ,  petite  ville  ,  49 

Ojpit{\c  Cardinal  d*  )  lieu  de  fa  naifTance,  3  5  5 

O/femem  trouvés  dans  une  roche  ,  z^6.  157 

Ourdtnes  ,  village  ,    17- 

Oyeu  :  eaux  minérales  dans  ce  lieu  ,  10 

P 

rAMiERs  :  fontaine  minérale  qu'on  y  trouve, 
6.  Evêché  &  Chapitre  de  P.tmiers  ,  9.  10. 
Defcription  de  cette  ville  :  fon  ancien  nom  : 
d'(  ù  elle  a  pris  c^lui  ruelle  poitc   à   préfen' , 

Tarlemeit  de  Bourdcaux ,  comment  établi; 
fcn  icfTo  t ,  181.  c^Juiv, 

Vij 


4^o  TABLE 

Parîemef7t  de  Navarre  ,  ou  de  Pau  ,  3  i 

Tau  :  Parlement  de  Navarre  ,  Téant  à  Vau  , 
31,  Defcription  de  cctfe  ville  :  Académie  Se 
Univcrfité  qui  y  font  établies,  46.  &fuiv. 

Pépin  I.  Roi  d'Aquitaine ,  fils  dcoaturé , grand 
fondateur,  ou  redaurateur  d'Abbayes,   80.  81 
Pépin  II.  Roi  d'Aquitaine  ,  a  de  grands  dt- 
mêlés  avec  Ton  oncle  Charles  le  Chauve,  à  qui 
il  eft  livré,  81.  8  z 

Peranld    Raimond  )  d'abord  Régent  à  la  Ro- 
chelle ,  enfuite  Evéquc  &  Cardinal  ,  419 
Perefixe  (  Hardouïn  de  Bcaumont  de  )  Eve  que 
de  Rodes ,  précepteur  de  Louis  XIV    puis  Ar- 
chev.^que  de  Paris  ,  170 
Perignac  j  Abbaye  ,   Dioc.  d'Agen  ,          147 
Perigord  :  Comtes  de' ce  pays  :  Cs:  réunion  à  la 
Couronne  ,    ^6.  (:y  fui-j.  Sénéchal  de  Perigord , 
188.  Tes  anciens  habitans  ,  5:c,             191.  151 
Pcrigueux  :   Evêché  ,   Cathédrale   &    autres 
Chapitres  de  Pcrigueux  ,149.  Preuves  de  l'an- 
tiquité de  cette  ville  ,                            191.  195 
Perles  de  la  rivière  de  Charente  ,      3  3  5".  3  5^ 
PeJ[an  ,  Abbaye,  Dioc.  d'Auch,               15^ 
Petronille  ,  héritière  de  Bigorrc  &  de  Marfan  , 
mariée  cinq  fois  :  grands  différends  pour  fa  fuc- 
cefTion  ,                                                        88.  89 
Peyroufe  (  La  )  Abb.  Dioc.  de  Véri^ueux,   150 
Pleine-Selve  ,  Abbaye  .   Diocefs  de   Bour- 
dcaux,                                                             14^ 
Poijfons  borgnes  ,  &  du  même  œil  ,         3  3  <^ 
Pons  ,  petite  ville  ,  ancienne  Sirauté  :  com- 
ment les  Sires  de  Fans  rendoient  leur  hommage 
au  Roi ,  &c.                                           3  73-374 
Pontautt  ^  Abbaye,  Dioc.  d'Aire,           161 
Porte-hajfe  :  vers  fur  cet  antique  monument 
de  Bourdeaux,                                               131 
Pree  ( Forcde  la  )  dansHAe  de  Rc  ,  43 5.  43<^ 


Q 
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Trevôts  j  ou  Viguiers  ,  Juges  Royaux,    19 g 

Troiiillan  ,  Prieuré  de  filles  ,  Dioc.  de  Con- 

dom,  ■  148 

Q 

|UATRE-VALLE'Es,pnTsd*Ernts,  zoy.  50 J 

Ouerci  (  Le  )  érigé  en  Comte  par  Charle- 

mà^ie  ;  les  divers  maîtres,  91.   Sénéchal  de 

Ouerci  ,1^5.  bornes  de  ce  pays  :  les  anciens 

liabuants ,  171 

OjierigHt ,  bourg  ,  1 7 

Quintmien  (  S.  )  Evéque  de  Rodés ,         168 

R 

RAbat  (  Le  Comte  de  Foix-  )  premier  Ba- 
ron du  pays  de  Foix  ,  1 2. 

Radoul  j  plante  fingulierc,  71 

Ranconnet ,  (  Aimar  )  fin  malUeureufe  de  ce 
favanc  i:  de  fa  famille  ,  zâ,6.  147 

Ranulphe  ,  Comte  de  Poitiers  ,  rend  de  grands 
ferviccs  à  Charles  le  Chauve  :  eft  fait  Duc  d'A- 
quitaine. Ce  Duché  pafle  à  fa  poiléiité  j   81. 

fui-v. 

Kaymcnd  (  S.  )  Fondateur  de  l'Ordre  de  Ca- 
batrava  :  lieu  de  fa  nailTance,  3  5  5 

Raymond  de  j'ai» t  Gilet  fc  rend  maître  du 
Comté  de  Rodes  ,  95 

Raynal  (  M.  l'Abbé  )  homme  de  beaucoup 
d'efprit,  Sec  189 

Ré  (  Iflc  de  )  très-  commode  pour  le  commerce: 
d'cii  clic  a  pris  fon  nom  ,    &ic.  433.  434 

Régis  (  l'ierre-Sylvam  )  lieu  de  fa  naiifancc  , 
&c.  ,  170.  Z7I 

K^o/e  (La  )  petite  ville,  &c.  16 1 

Reule  {  L*  )  de  Sauùejîre  ,  Abbaye, Dioc.  de 
l-cfcar,  17 

R/V/74r^ de  Cariât ,  Comte  de  Ro -les,        9  y 

Rieuperoux  '  Théodore  de  :  ou  'K'v.rrrnuy.  ,  Au- 
teur Drammatique  ,  XI 9 


46t  TABLE 

Rife  (  La  )  rivière  du  pays  de  Foir  y  j 

Rivet  ^  Abbaye  ,  Dioc.  deBaïas,  i6t 

Rochefort  (  Forêt  de  )  défrichée  ,  384 

Rochefori  :  dcfcription  de  cette  nouvelle  ville  , 
414.  ô>fuiv. 

Rechefoucaudi  La  )  Duché-Pairie  ,  3  ^4.  }8l», 
Rochelle  (  La  )  Evêché  :  fa  Cathédrale  ,  &c. 
$91.  &>  fiiiv.  Couimcrce  de  la  Rochelle  ^  ^c. 
^9  5'  Ô*  ft*i'v.  Defcription  de  cette  ville  :  fon 
port  :  principales  révolutions  qu'elle  a  effuyées  : 
digue  pour  la  prendre  ,  &c.  4C0.  ô"  ptiv.  Aca- 
démie de  la  Rêchelle  ,    &c.  418.  ^fuiv. 

Rodes  :  Comtes  de  Rodés ,  ou  de  Rouergue  , 
^^.C^-'fuiv.  97.  ^  fuiv.  prenoient  rinvefti- 
ture  de  l'Hvcque  de  cette  ville  :  comment  ils 
étoicnt  inftallés  ,9^.  Ce  Comté  paife  dans  la 
Maifon  d'Armagnac.  Suite  des  Comtes  de  cette 
Maifon  ,  104.  ^  fuiv.  Prétendants  à  leur  fuc- 
ceffion  :  comment  ce  Comté  fut  réuni  à  la 
couronne  ,118.  é^fuiv.  Evêché  de  Rodes  :  Evê- 
cjues  nui  ont  illuflré  ce  Si  ge  ,  168.  (j>fuiv.  Ca- 
thédrale &  Collégiales  de  ce  Diocefe  ,  17c.  ^5» 
fuiv.  Defcription  de  Rodes  j  284.  i8y 

Ro^/i»Ro/;^»_,  Duché- Pairie  ,  364 

Roquelaure  ,  Duché-Pairie  ,  non  vérifiée,  11  <î. 
Roquemadour  (  Notre-Dame  de  )  Abb.  Dioc. 
de   Cahors,  167.   Roquem.idcur  ,  petite  ville  : 
d'où  elle  a  pris  (on  nom  ,  zJS 

f"  Rouergue  (  Le  )  divers  maîtres  de  ce  payç  : 
fuite  de  fes  Comtes  propriétaires  ,93.  (y  fuiz* 
Voyez  Rodl's.  Sénéchal  de  Rouergue,  19 S-  Ô* 
fuiv.  Comment  ce  pays  a  été  fournis  à  la  Ga- 
belle, 2.08.  109.  Il  a  retenu  le  nom  de  fes  an- 
ciens,habitants  :  fa  fituation  ,  &c.  18  r.  181 
RouJJel  (  Gérard  )  Evêque  d'Oleron  3  Calvi- 
nifte ,  ly 

KoHx  (  Olivier  le)  1 3 tf 
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"Koyan  (  Forêt  de  )  384.  Koyan  ,  ville  autre- 
fois confidérable  ,  435 
'Ru^ec  (  Forêt  de  )  384 
Huilfeau  inflammable  &  brûlant  .    z^^.  r<)6 
S 

SAblenceaux  ^o\i  s  ambiance  aux  y  Abbaye» 
Dioc.  de  Saintes  ,  349 

Saillies ,  petite  ville  ,  connue  par  fa  fon- 
taine d'eau  falce  ,  11.  50 

Saint-Amandde  Boijfe ,  Abbaye  ,  Dioc.  d'An- 
goulême,  35^-55^ 

Saint- Amant ,  Abbaye,  Dioc.  de  Sarlar ,    151 

Saint-Amonin  d'où  cette  ville  a  pris  fon 
nom,  15?! 

Saint-AJlier  ,  Collégiale  &  Abbaye  j  Dioc.  de 
Périgueux  j  149.  150.  petite  ville  ^      293.  294 

5/»i»/- J«y<>w/-lez-Angoulême ,  Abb,  de  filles , 

554-  35J 

Saint-Beat,  bicoque  à  qui  on  pourroit  donner 
le  titre  deyw/'é'r^tf ,  331 

Saint-Bernard ,  Abb.  de  filles ,  Diocefe  de 
Bayonne  ,  1^4.  315- 

.S'^//z/-l?r;r/r/?»i,  petite  ville,  (îege  de  l'Evéque 
dcCommengeSj  330 

Sainte-Croix  ,  Abbaye ,  Diocefe  de  Bour- 
deaux ,  144 

Sainte-Creix  ,  Foret ,  194 

Saint- Cybardj  Abbaye,  Dioc.  d'Angouîcme, 

351.   35i' 
Sainte-Engrace  ,    Eglife   Collégiale  ,    Dioc. 

d'OIcron  ,  17.  28 

Sainte-Toi  y  petite  ville  ,  167 

Sainte-Foi  de  Peyrolieres  y  petite  ville,    307 
Sainte-Friqta  ,  OJ  Sainte- Afrique  :  comment 

elle  devint  une  place  confidérable  ,  2  3S 

Sainte-Marie  ,  petite  vi!!c  ,  f  i 

Saintes  :  Evcchc  ,  Cailicdrale  ,  &:  atitrcs  Cha- 

V  iiij 


4^4  TABLE 

pitres  de  Satiétés,  ^'^^.  é^  fuiv.  dcrcrîption  tîe 

cette  ville  ,  &  d'un  ancien  monument  qu'on  y 

trouve  ,  j66.  ^  fuiv. 

Saint-Etienne  de  Vaux  ,   Abbaye  ,  Dioc.  de 

Saintes,  347 

Saint-Terme ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Ba/as  ,  1 6z 
Saint-Gandens  ,  ville  capitale  du  Nebouzan, 

Samt'Geniés  de  Kive  d'Olt ,  petite  ville ,  189 
Saint-Germam-lez-Rodes jkhh.àz  filles,  178 
Saint-Gondon  ,  Abbaye  ^  Dioc.  d'Agen ,  147 
Saint  -  Jean  À'Angcli  ,   Abbaye  ,    Dioc.    de 

Saintes,  347.  Defcription  de  cette  ville  :  lièges 

«qu'elle  a  foutenus,  Sec.   374.  ô*  fuiv. 

Saint-Jean  de  la  Çajîelle  ^   Abbaye  _,  Dioc. 

d'Aire  I6i 

Saint  Jûan-de-Luz  ,  gros  bourg  ,  315.  316. 
Saim-Jean-pied-de-Vort  j  capitale  delaBaiTe- 

Navarre  ,  43-  4) 

Snifrt- Léonard^  Abb.Dioc.  de  Saintes ,  349 
Satnt'Liguaire  ^  Abb.  Dioc.  de  Saintes,  348 
Saint-Lizier ,  ville  Epifcôpale,  autiefois  nom- 
mée Aujlrie ,  335 
Saint-Marcel,  Abbaye,  Dioc.  de  Cahors,  167 
SrJnt-Mariin  ,  ville  fortificfe  dans  l'Ifle  de  Ré. 

Ouvrages  fingulieis  de  fa  citadelle  ,    454.  45  j 
Saint-Martory  ,    gros    bourg   :   dévotion  au 

faint  donc  il  porte  le  nom  ,  351 

Saint-Maarin  ,  Abbaye  ,  Dioc.  d'Agen  ,  147 
Saintonge  (  La  )  defcription  de  ce  pays  ,354. 

(^  fuiv.  Commerce  de  Saintonge  ,  355? 

Saint-Falais  y  ville,  45 

Saint'Vardûux  ,    Abbaye  ,   DiOC.    de    Pcri- 

gueux  ,  151J 

Saint-Tc  de  Génères  j  Abbaye  ,  Dioc.  de  Tar- 

bcs,  i6i.  i^jI 

Saint-Fscrre  de  Moijfac  j  Abbaye  ,  Dioc.  d( 

Cahors ,  I6< 
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Saint-Pierre  de  Nant ,  Abbaye  Dioccfe  dé 

Vabres,  jg^ 

Saint-pterre  de  Tafque  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Tarbes,  i^^ 

Saint-Rome  de  Tarn ,  petite  ville,  Saint-Rome 
deCeryjon ,  ^^^ 

Saim-Savin  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Tarbes  ,1^5 

Saint-Sauveur  de  Blaye .  Abbaye ,  Dioc.  de 
Bourdeaux,  j.ç 

Saint-Sauveur  d'Aubeterre  ,  Abbaye  ,  Dioc. 
dePérigueux,  j^ô 

Saint- Sever  ,  Abbaye,  Dioc,  d'Aire,  160, 
161.  ville  qualifiée  capitale  de  Gafcogne  ,    308 

Saint'Sever  de  Kojîang ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Tarbes,  ^^^ 

Saint-Sigifmond ,  Abbaye  de  filles ,  Dioc.  de 
Lefcar ,  ^^ 

Saint-Vincent  de  I«f,  Abbaye,  Dioc;  d'Ole- 

Saint-Vincent  de  Bourgs  Abbaye,  Dioc.  de 
Bourdeaux  ,  j  >  ^ 

Saint-Voluftan  de  Foix,  Abbaye  &  Chapitre, 
10.  II 

Salvetat  {  La)  on  Sauvetat^  petite  ville,  pa- 
trie de  trois  hommes  illuftrcs  ,  170 
Samblamcau ,  Yon  dans  Tlfle  deRéj    45^ 
Sarlat  :  Evôché  &:  Cathédrale  de  SarUt^  1 5  i  ; 
151.  ville  mal  fituée  &  pauvre  ,                    i<^6 
Saramon  ^  Abbay^*  ,  Dioc.  d'Auch,  1^6 
Sarrancolin  ,  petite  ville  ,                           30  J 
Saubalade  ,  ou  Sauvalade  ,   Abbaye  ,  Dioc. 
de  Lefcar ,  17 
Saverdun  ,  petite  ville  ,  i^ 
5i»«/tfw,autrefois  ville, maintenant  bourg,  $  3  * 
Sauveterre  ,  petite  ville  ,                             4j 
Scaliger  (  Jules-Céfar;  &  Jofcpli  Scali^er^  16$ 
Seauve-Majenrc  (  L« }  Abbaye, Dioc.  de  Bour- 
reaux ,  144                                 Vy 


4^tf  TABLE 

Segne  (La)  ou  Su:gne  ,  reviere  ,  375 

Sel  tire  de  l'eau  d'un  puics  ,  6.  d'une  Fon- 
taine ,  11.  Manière  dont  on  fait  le  fcl  dans  le 
paysd'Aunis,   ^Î6.  (^Juiv. 

Sénéchaujft^s  &  Sénéchaux  de  la  Généralité  de 

Bourdeaux  ,  184.  5c  /'«/V.  Sénéchaujfées  &  5c»e- 

r^;î«A:  de  la  Généralité  de  Montauban  ,  1 9  3  •  d» 

fniv.  Sénéchal  à(^  Saintes  j  ^^6.  Sénéchal  d'An- 

goumois ,   358.  5/;?^V/;/?/ de  la  Rochelle  ,    394 

Severac  le  Châtel  ,   ou   le  Château  ,   petite 

ville,   &c.  186.  187 

Seure{La)  rivière,  385.  38^ 

^/^o«r^,  gros  bourg,    ,  315.31^ 

Silvand ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Vabrcs ,        1 8  r 

Simore ^  Abbaye,  Dioc.  d'Auhc  ,  i$6 

Socoa  y  ^on  àç.  mtr  ,  61.6^.^16 

Sorde  ,  Abbaye,  Dioc.  de  Dax  ,  158 

Sordillac ,    ou  Souillac ,    Abbaye  Dioc.    de 

Cahors,  1^7.  petite  ville,  172. 

Souhife  i  bourg  avec  titre  de  Principauté  , 

431.432.  ^      ^ 

Souches  (  Jean  Rattuit  Comte  de  )  fils  d'un 

Gentilhomme  de  la  Rochelle  ,  fait  une  belle 

fortune,  410.   411 

Souillac  :  voyez  Sordill.ic. 
SouUc.y  Paroilfe  en  Medoc^  qui  fera  bientôt 

fubmergée  ,  1 1  4 

iS<?«/^  .-pays,  ou  vallée  de  ce  nom  ,    316.  317 
Sponde  (  Henri  )  lieu  de  fa  naiiTance  ,  &:c. 

317.  318 
Suigrie  {La  )  ou  Segne ,  rivière ,  3  7  3 

Surorres ,  alîez  joli  bourg  ,  415 

Suzc»  (  Le  )  rivière  ,  1* 

T 

TA  B  A  c   :  défenfe  de  le  cultiver  dans  le 
Royaume  ,  71.  2.0^ 

Taille  perfonnclle  ;  Taille  réelle  ,  201.  205 
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Tailîehourg  ,  connu  par  une  vidoire  que  fainc 

Louis  y  remporta  ,  &c.  376.  377 

Taillefer  ,  furnom  donné  à  un  Comte  d'An- 

goulémc  ,  &  à  Tes  fuccefleurs ,  3  40 

T allemand    (  Prançois  &  Paul  )  de  l'Acadé- 

inie  Françoife  ,  411.  41  ^ 

Tallerand  ,  nom  ou  furnom  des  Comres  de 

Perigord,  %6 

Talmonl ,  petite  rille ,  avec  titre  de  Princi- 
pauté ,  3  7i 
Tarafcon  ,  petite  ville  j  17 
Tarhes  :  Evéché  &  Cathédrale  deT^r^^;,  1  6i. 

ancienne  ville  ,  &c.  318 

Tardoire  (  La,  )  petite  rivière  ,  3  5  8-339 

Tarn  (  Le  )  rivière  j  éc.  Proverbe  où  il  en  eft 

parlé,  i8r 

Tartas  :  d'où  cette  ville  a  pris  fon  nom,  314 
Terrajfon  ,  Abbaye,  Dioc.  de  Sarbt,  152. 
Théophile  Viaud  ,  Poccc  François  :  lieu  de  fa 

naifTance ,  &:c.  '  169.  179 

Thevet  (  André  )  grand  voyageur  :  (a  patrie  : 

&c.  '  379.  380 

T/Y/V/  f  Jean  du  )  Greffier  en   chef,  &  fon 

frerc  Evêque  de  Maux  ,  originaires  d'Angou- 

Icme ,  378 

Tombeaux  curieux  près  de  la  ville  de  Dax  , 

311.  é"  fu:v. 

Toneins  ,  compofc  de  deux  bourgs  prcfque 

join'S  ,  167 

Tour-Blanche  (  La  )  petite  ville,  194 

Tourioiracj  Abbaye  ,  Dioc.  de  Péri^ucux,  150 
Touvre  (  La)  rivière  abondante  en  truites,  3  3  8 
Traites  foraine:  (  Bureaux,  des)  107 

Tremblade  (  La  )  village   trcs-pcuplé  &  bien 

bâti  ,  432. 

Trompette  {  Château  )  à  Bourdcaux  :  dcfcri- 

pticn  de  cette  citadelle  ,  i}6,  i^j 

Ttijfm  {Yoih  àz  )  384 


4^8  TABLE 

Tt:tele  (Temple  de)  iTiOnument  antique  à 
Bourdcaux  j  détiuit ,  2. 3  3 .  é'  ff^i'^' 


VAbres  :  Evêclié  j  Cathédrale! ,  &  autres 
Chapitres  de  V/ibrcs  3  ÏJ9.    j8o.  chetive 

ville,  z'jo 

Vendte  {  La  )   rivière  ,  5  8  tf 

Valette  (  Nicolas  )  Médecin  de  la  Rochelle, 

Auteur  d'un  livre  pernicieux ,  41 1 

VerdeUis  (  Notre-Dame  de  )  Prieuré  ,  Dioc. 

de  Bourdeaux  j  145.  14^ 

Verdun  ,  petite  ville  en  Gafcognc  ,  5  07 

Verteuil ,  ville  avec  titre  de  Baronic ,  380 
Vefime  (  La  Tour  )  monum.ent  antique  à  Pé- 

tigueux ,  251 

Vie  ^  chef-lieu  du  pays  de  Fefenzac ,  304 
Vie  ,  ou  La  Bit-,  chef-lieu  du  pays  de  Loma- 

gne,  305 

Vielle  ^  Abbaye,'  Dioc.  de  Dax,  158 

Vipies  plantées  au  miheu  des  matais  falanj  j 

Viguiers  ,  ou  Frevcts  ,  Juges  Royaux  ,  1^8 
Villefranche  en  Rouergue  ,  ville,  x^o 

Villenewve  d' A  génois ,  petite  ville  :  tombeau 

qu'on  y  trouve,  z66.  167 

Vtnet  (  Elie  )  fameux  critique  :  lieu  de  fa 

nailTance  ,  &c.  371.375 

Vnruerjiîés  du  Gouvernement  de  Guyenne , 

110.  m 

V xellodunum  :  fituation  de  c-'tte  ancienne 

ville,  27^ 
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